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LIVRES NOUVEAUX 

. qui fe trouvent à Paris 
chez Briailon. 

Concilium Ebreduncnfe 4 0 . Grxtiano - 
poli 1728. 

Romanum 8°. Buxellis 172Ç. 

Clementis XI. Opéra omttia bac fiint ; 
EpîftoU , Brévia felettoria , Homil'tA 
Conjïftoriales , Bullarium , cW. 
cedif ejufdem vit a , fol. 2. vol. 
Francofurti 172p. 

Schefferi Suecia litteratx , 
Scriptis & Scriptoribus Gentis 
Suecia ex edttione fjoxn . Molleri 
8*. Hamburgi. 

Les Cefars de l’Empereur Julien 
par Spanheim , avec plufieurs Mé- 
dalles gravée» par Picard , 4 0 . 
Amft. 1728. 

Hiftoire des grands chemins de 
l’Empire par Bergier , 4®* 2. vol. 
nouvelle édition , avec fig. Bru- 
xelles 1728. 

Hiftoire des Phmnces-Unies par 
le Clerc fol. les tomes 2. & 3. 
Amft. 1728. & auffi les 3. vol» 



Recueil des Epigrammatiftes Fran- 
çois avec leurs vies , 12 .2. voL 
Amfterdam. 

Everardi Ottonis Dijfertatio de Vît* 
vulibus , 8°. HaU Magdeb. 

Carolus Sigonius de Antiquo Jure 
Populi Romani ,8°. 2. vol. Lipjia, 

Ignatii Roderique de Abbatibus & 
origine de Abbatiarum Mafmunda- 
rïenjîs & Stabutenjis contra RR, 
PP. Martene & Durand , fol» 
(Viceburgi 1728. 

(Euvres fur divers fujets par M» 
lAbbé de S. Pierre , tome fécond 
ï2r fous prejfe. 


TABLE ALPHABETIQUE 
des Auteurs . 

A UGUSTIN T Antoine 1 
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58 
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* 97 
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267 
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374 
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SAVARY [Jacques] p. 205 
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309 

VORMIUS [ Olaus] ip* 


\ 


\ 


Digitized by GoogI 


MEMOIR ES 

POV7{ SERVIR 

A L’HISTOIRE 

DES 

HOMMES 

ILLUSTRES 

DANS LA RE' PUBLIQUE 
des Lettres . 

Avec un Catalogue raifonnc 
de leurs Ouvrages. 


BATISTE FULGOSE. 

ATI ST E Fulgofe , B * Fut * 
comme on l'appelle com- GosE * 
munément , ou Fregofe , 
comme on devrait l’ap- 
peller , puifque le véri- 
table nom de fa famille eft Fregofo , 
naquit à Gennes de Pierre Fregofe % 

Tome IX, A 
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' i Aîem. pour ferv'tr a CHifl. 

B. FuL-qui fut fait Doge de cette Repu- 
G OSE. , Clique en 1450. , 

On ignore prefque toutes les . 
circonftances de fa vie ; tout ce 
qu’on en fçait , c’eft qu’il parvint à 
la dignité de Doge , qui lui fut con- 
férée le 25. Novembre 1478. mais 
il ne la conferva que peu d’années ; 
la hauteur & la feverité de fon Gou- 
vernement fournit une occafion aux 
delfeins ambitieux de Paul Fregofe , 
Archevêque de Genttes , fon oncle , 
qui le fit dépofer en 148$, & fe fit 
,, élire lui-même le lendemain de fa 
dépofition. Batifç fut relégué à 
Tregui. On ne fçait quand il mou» 
rut. ' ; 

_ Vofiius attribue la compofition 
de fon Ouvrage des aftions & des pa- 
roles remarquables , qu’il adrelfa à 
Pierre Fregofe fon fils , au defir qu’il 
avoit d’adoucir par le travail les 
chagrins que lui caufoit fon exil ; 
il a pû y entrer quelque chofe de 
cela , mais d’autres croyent avec 
affez de vraifemblance , qu’il l’en- 
treprit , pour avoir occafion de fe 
vanger de fon oncle , en découvrant 
fa perfidie, 11 çn parle eu effet dans 
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des Hommes Illustres . j 
le fixieme Chapitre du neuvième 
Livre en des termes qui marquent 
combien il y étoit fenfible. 

C’eft mal-à-propos que Vojfius a 
mis Fulgofe parmi les Hiftoriens 
Latins , à caufe de cet Ouvrage , 
puifqu’il l’a écrit en Italien. Il n’a 
jamais été imprimé en cette Lan- 
gue , ainfi on ne peut examiner fi 
la traduélion Latine a été augmen- 
f tée ou altérée par Ghilini , qui l’a 
faite. 

Fulgofe fouhaitoit fort que Rai- 
mond de Soncino fon Maître mit Ion 
Ouvrage en Latin , ne pouvant le 
"faire lui-même, parce qu’il n’avoic 
parafiez d’ufage de cette Langue , 
mais plufleurs contretems l’en em- 
pêchèrent. Celui qui la traduifit fut 
Camille Ghilini natif d’ Alexandrie de 
U Paille , & non pas de Milan , com- 
me le ;dit V ijfiits , mort en Sicile en 
en revenant de fon Ambaf- 
fade d’Elpagne , où il étoit allé 
l’année précédente par ordre du 
Duc dé Milan François Sforce II. 
complimenter Charles V. fur fon ex- 
pédition d’Afrique. 

Il y en a qui prétendent que cette 

Aij 


B. Ful- 
gose, J 


4 Mm. pour fervir a l'fïifl. 

B. Ful- traduction efl de fon pere fjcan-fja* 
üose, ques Ghilini , Secrétaire & Confeil- 
ler d’Etat, de Jean G ale as , de Louis , 
de Maximilien & de François IL 
Ducs de Milan , qui mourut dans 
cette Ville l’an 1532. & Paul Jove 
eft de ce fentiment ; mais il eft plus 
jufte de s’en rapporter à Camille 
même , qui dit qu’il avoit travaillé 
fort jeune à cette traduction , cm 
gagé à cela par fon pere , qui lui en 
faifoit faire tous les jours un mor- 
ceau. 

La première édition de cette tra- 
duction parut à Milan en 1508. fol. 
fous ce titre : Batiftœ Fulgoji de Die- 
iis Faft'ifque tnemorahlilus Ccllettanea 
à Camillo Ghilino Latinafaiïa , Ltbrï 
novem. Ce Livre a été réimprimé 
■ plufieurs fois à Paris , à Baie , à An- 
vers , à Cologne, in- 8 D . Les meilleu- 
res éditions font celles qui font ac- 
compagnées des additions & des 
corrections àzffnfie Gaillard Avo- 
cat au Parlement de Paris , fous ce 
titre : B. Fulgojï Facierum Diedorum- 
que tnemorabilium Libri IX. autti & 
cmendati a fj. G aillar do , cum ejufdem 
ffufatione de utihtate & ordine ffifi 


des Hommes Mujlres. ^ 
toriarum. Parijîts 1578. 158 J. in- 8°. 

Raphaël Soprani dans fes Ecri- 
vains de Ligurie (/>. ^4. ) parle 
de deux autres Ouvrages de Fui- 

g°ft> 

1. La Vita di Martino F. fumma 
Pontefice. Uneparo'it pas qu’elle ait 
été imprimée. 

2. De Fœminis qu& Doclrina exceU 
luerunt. C’elî: apparemment ce que 
Ravijïus Textor a inféré dans fon 
Recueil de quelques Auteurs qui 
ont écrit fur les Femmes illuftres , 
qui a été imprimé à Paris en 1521. 
in-fol. mais ce n’eft qu’un morceau 
tiré du Chapitre du Livre 8. de 
fon Ouvrage de Dictïs & Faltis me - 
morabiltbus . 

Michel Giufliniani parle encore 
du fuivant dans fes Ecrivains de Li- 
gurie , />. I2d. 

Batt . Fulgojî Anteros. Mediolani 
14 dp. in- 4 0 . L’antiquité de cette 
édition pourroit la rendre prétieufe, 
mais fa rareté fait qu’on n’en peut 
rien dire. Cet Ouvrage , qui eft con- 
tre l’Àmour , a été traduit en Fran- 
çois , & on le trouve imprimé en 
cette Langue, avec la Traduétion 


B. Ful- 

GOSE. 
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6 Mem. peur fervtr a l'Hift. 

B. FüL- Françoife du Dialogue de Platine 
«ose. fur l’Amour, à Paris 1Ç81. in- 40. 
fous ce titre : Deux Livres du Contre - 
Amour de Bat'tfte Fulgofe. 

V. Chillini Teatro de'Lett. Soprant 
& Gtuftimani fcritt . délia Ligttria . 
Vojfius de Hijloncts Latinis.Journ. dé 
Vènife tome 21. 


ANTOINE DE SOLIS. 

A.DeSo- l A NTOINE de Sclis naquit à 
,is. Placentïa ville d’Elpagne dans 

là vieille Caftille, le 18. Juillet 
i 5 iO. de Jean-Jerome de Solis natif 
d'Alvalate de Us Nogueras dans l’E- 
vêché de Cuença , & de Marie de 
Ribadeneyrarn^nvç. de Tolede , tous 
deux de familles illuftres. 

Après fes premières études , qu’il’ 
fit avec beaucoup de fuccès , il alla 
étudier en Droit à Salamanque , 8c 
s’y diftingua. Les études férieufes 
ne lui firent pas oublier la Poëfie 
Efpagnole, pour laquelle il s’étoit 
fènti de l’inclination dès fa première 
jeuneffe , 8c qu’il cultiva dans la 
fuite d’une maniéré qui lui fit beau- 
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des Hommes ïlluftres. 7 
coup d’honneur. Il n’avoit encore A. deSs- 
que dix-feptans , lorfqu’il compofa lis. 
l’ingenieufe Comedie * intitulée : 

Amor y Obligation ., & il en com- 
pofa depuis pluficurs autres , qui 
furent reprefentées avec de grands 
applaudiffemens. 

Nicolas Antonio , qui allure qu’il 
étoit un des plus fameux Poètes 
Comiques que l’Efpagne ait jamais 
eu , témoigne qu’il excelloit parti- 
culièrement dans cette partie du 
genre Comique, que l’on donne à t .? >.x i 
jouer en Efpagne^aux Tabarins & , 

aux Bouffons du Théâtre , parce 
qu’il étoit plein de ces rencontres 
burlefques , qui confiftcnt en des 
jeux de mots , & qui fe trouvent 
plus communément dans la Langue 
Elpagnole, que dans les autres Lan- 
gues de l’Europe. 

A l’âge de vingt-lix ans il fe donna 
à l’étude de là Morale & de la Po- 
litique , qui pouvoient lui être plus 
utiles que fon application à la 
Poëfie. \ ■ 

Son mérité lui- procura un Patron 
en la perfonne du Comte d ’Oropefa, 

Victroi de la Navarre &enfajte da : 

A iiij 
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8 Afem.pour fervtr à PHifi, v 
A. de So- Royaume de Valence , qui le prit 
Ms. pour fon Secrétaire. 

Il compofa en 1642. fa Comédie 
d ’Euridicc & à’ Orphie, pour être re- 
prefentée dans une fête qui fe fit à 
Pampelunc pour la naiflance de Don 
Afanael Joachim Alvarez, de Tol'ede , 
fils du Comte d ’Oropefa. 

Philippe IV. Roi d’Efpagne le mie 
enfuite au nombre de fe s Secretai- 

res , & après fa mort la Reine Mcre 

Regente le nomma grandHiftorio- 
graphe des Indes , dignité fort lu- 
crative , & par qpnféquent fort re* 

' cherchée. 

On a de lui une Piece de Theâ- 
, tre qu’il fit à l’occafion de la naïf- - 

fiance du Prince Philippe Profper , 
fils du Roi Philippe 1 V. qui efi: in- 
tulée : Los Triunfos de Amor y For- 
tuna , in- 4 0 . 

Il vivoit avec beau coup d’agré- 
ment dans le monde , lorfque , tou- 
ché par la grâce , il commença à s’en 
dégoûter,’ & il réfolut de fe confa- 
crer au fervice de Dieu en embraf- 
fant l’Etat Ecclefiaftique, 

Il avoit déjà Ç7. ans , lorfqu’il 
fut ordonné Prêtre , ôc il dit fapre- J 


des Hommes Mlujlres. < p 
miere Mcfîè à Madrid dans le No- A. DE So« 
vitiat des Jefuites. Il vécut dans la lis* 
fuite avec beaucoup de régularité ; 
il renonça à toutes les Poéfies pro- 
fanes , 8c même quelques inftances 
qu’on lui fit , il ne voulut plus tra- 
vailler aux Autos Sacramentelles , qui 
font des Pièces de dévotion , qui fe . 
reprefentent en Elpagne à de cer- 
taines fêtes , pour ne point contri- . , 

buer à aucune représentation de 
Théâtre. 

Son changement fut caufe qu’il 
n’acheva pas une fameufe Comedie 
dont il avoit déjà donné une pre- 
mière journée , elle eft intitulée : 

Amoy es Arte de Amar . 

Ce ne font point ces Pièces qui 
nous le font le plus connoître , c’eft 
fon Hijloire de la conquête duMexique , 
imprimée plufieurs fois en Eipagnol, 

& dont une des dernieres éditions 
cû celle de Bruxelles in-fd. 1704. 
avec la vie de l’Auteur par D.f/uan 
de Goyeneche. Nous eh avons une 
excellente traduélion ^rançoife fai- 
te par M. de la Guette de Cttri , 8c 
imprimée iiParts enidpi. i»- 4®.avec 
figures, 8c à laHayei6^zdn-ii, i,vol, ■- 
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io. Mém.pour fervir à TH'tjl. 

A. DE So- & depuis plufleurs fois zParis.Cettt 
lis* Hiltoire eft fort eftimée,& fort bien 
écrite. L’Auteur attentif à relever la 
g\oireàeFerdinandCortez.,àont il fait 
fon Héros , lui prête bienrdes traits? 
de politique, des reflexions & peut- 
ctre des aétions même dont-il n’é- 
toit pas capable , & qu’il n’a jamais 
faites , & termine fon hiltoire à la 
conquête du Mexique , pour ne 
point ternir fa gloire par le récit 
des cruautez qu’il y exerça. Mai» 
le Traducteur , qui n’étoit pas obli- ; 
gé aux mêmes égards , les a décrites 
en peu de mots dans fa Préface , pi* 
il fait un abrégé du relie de la vie 
de ce Conquérant. 

De Salis mourut à Madrid le ip. ; 
Avril i<58<5. dans fa foixante & li- 
' xiéme année. L’Auteur de fa vie , 
dont je tiens les dates de fa naif- j 
fance , s’eft trompé en lui donnant 
à fa mort 58. ans , 8. mois un 

f J 

jour ; fuivant fon calcul , il devoit 
avoir 6$. ans, p. mois & un jour. 

Outre les Ouvrages de .SWxr dont 
j’ai parlé, l’Auteur de fa vie cite 
une Comedie de fa façon intitulée î 
''Amer al ut,o , qu’il dit avoir ététra- , 
duite en François. 


des Hommes Illuftres. il 
V. fa vie en Efpagnol par Goye - 
nithe. Nie. Antonio Biblïot. Hifpana. 


JEAN MORIN. 

• . » i 

J EAN Morin naquit à Blois p an 
ijpi. de Luc Morin Marchand 
de cette ville , & de Jacquette Gauf- 
fand , tous deux de la Religion pré- 
tendue Reformée. 

' Il commença fes études dans fa 
Patrie , & alla les continuer à U 
Rochelle , où il acquit une grande 
connoilfance des Langues Grecque 
& Latine. Il palfa de là à Leyde , 
& y étudia d’abord la Philofophie , 
&r enfuite le Droit & les Mathema* 
tiques , après quoi il fe livra entiè- 
rement à l’étude de la Théologie 8c 
des Langues Orientales. > - 

"Lorfqu’il fe fût rendu habile dans 
les Sciences ôc dans les Langues , il 
fe mit à lire avec beaucoup d’appli- 
cation l’Ecriture Sainte , les Peres 
& les Conciles. Le principal fruit 
qu’il retira de cette leéture fut de 
commencer à reconnoître la fauffeté 
de la Religion dans laquelle il avoit 


Digitized by Google 



1 2 Mm. pour fervir a TUifi, 

J.MoRin. été élevé, & de tout ce que Tes 
Maîtres lui avoient cnfeigné. A 
quoi contribuèrent encore les di£» 
putes qui furvinrent alors entre 
les partifans à'Arm'mius , & ceux 
de Gomarus , fur les Matières de la 
Grâce & de la Prédestination. Car 
ne trouvant rien dans les fentimens 
des uns & des autres qui le conten- 
tât, il fe mit à étudier à fond ceux 
des Docteurs Catholiques , dans 
lefquels il commença à trouver la 
'vérité. 

Etant venu à Paris , il continua 
^ à s’éclaircir fur fes doutes ; le Car- 
dinal du Perron , qu’il eut occafion 
de voir , & qui conçut de i’eftime 
pour lui , lui donna tous les éclair- 
ciiïemens qu’il pouvoit fouhaiter , 
& eut la confolation de le gagner 
à l’Eglife Catholique. 

Morin demeura quelque terns 
chez ce Cardinal , & s’attacha enr- 
fuite à l’Evêque de Langres ; mais 
la vie tumultueufe qu’il menoit au- 
près d’eux ne lui plaifoit pas , il en 
vouloit une plus tranquille , où rien 
ne pût le diftraire de l’étude qu’il 
aimoit. ^ 
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des Hommes Iltitjhes. i$ 

C’eft ce qui l’engagea à entrer J.MoRiN* 
dans la Congrégation de. l’Oratoire, 
queM. de Berulle venoit d’inflituer 
en France. Après y avoir palfé quel- 
que tems dans les exercices de la 
pieté , il reçut les Ordres facrez. 

On dit que depuis qu'il eût reçu 
celui de Prêtrife , il ne paffa aucun 
jour de fa vie fans dire la Melfe , 
en reconnoiffance de la grâce que 
■Dieu lui avoit faite de fortir des te- 
nebres de l’He refie, 

M. de Bertille qui avoit beaucoup 
d’eftime pour le P. Morin le donna 
,àM. Charles Miron Evêque & An- 
gers , qui fouhaitoit avoir auprès de 
lui un homme de Lettres qui pût 
le diriger dans fes études , & lorf- 
que ce Prélat eût été fait Arche- 
vêque de Ljon en 1627. le P. Mo- 
rin l’y fuivit & ne le quitta point 
tant qu’il vécut. 

Après fa mort, arrivée le 6 . Août 
i< 528. le, P. Morin revint à Paris , 
où il commença à publier quelques 
Ouvrages, qui lui firent beaucoup 
d’honneur , & qui lui acquirent 
une fi grande réputation parmi le 
Clergé de France , que les Prélats 
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n 14 Ment. pour fervir alHifl. 

J.MoRIn. aflcmblez prenoient ordinairement 
fes avis fur les matières les plus 
.importantes, les plus obfcures 8c 
les plus difficiles. 

Le Pape Urbain VIII. ayant for- 
. nié le deffein de réunir à l’Eglife 
les Grecs & les autres Orientaux 
fehifmatiques , fit ramafler de tous 
cotez des Livres de ces Nations , 

■ qui puffent donner une connoiffan- 
ce complette de leur créance, ôe fit 
-venir a Rome de toute l’Europe des 
Théologiens capables de répondre 
à lès vues. 

On lui; avoir indiqué pour la 
France le P. P et au Jefuite , & le P. 

‘ Morin de l’Oratoire , & il voulut 
-les attirer tous les deux en Italie ; 
mais le P. Petau ne jugea pas à pro- 
pos d’y aller, & le P. Morin fut le 
feul qui fit ce voyage. ~ 

Il fut d’abord fort bien reçu par 
le Cardinal Barberïn , qui ltii avoit 
écrit en France , par ordre du Pape, 

& qui le recommanda à Luc Holfie- 
titus & à Léo AUaûus. Un jour qu’ils 
s’entret cr. oient fur les queftions • 
que les TheeJogiensaiTeinblezpoUr 
l’alfaire de la réunion dev oient trai- 
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des Hommes Illttfircs, 1 5 
ter, ils eurent occafion de confulter J*Mofcii** 
un Manufcrit d’un Grec moderne ; 

Holjlenius & sîllatius prièrent le P. 

Morin de leur dire fon fentiment fur 
le fens qu’il falloit donner aux paro- 
les de cet A uteur.La maniéré dont il 
le fit ne les fatisfit point & leur don- 
na une mauvaife idée de fa capacité 
dans la Langue Grecque. Ils en di- 
rent apparemment leur fentiment 
au Cardinal Btrbcrin ; & cela fut 
fans doute la caufe pour laquelle le 
P. Morin fut long-tems fans être 
appelle aux Congrégations qui fe 
tinrent pour la réunion. Mais en- 
fin ce Cardinal eut honte de l’avoir 
fait venir à Rome , pour le négli- 
ger de cette maniéré , & il y fut 
admis. 

La méthode qu’ilypropofa pour 
examiner les ufages des Grecs & des 
autres Orientaux , bien differente 
de celle des Scholaftiques moder- 
nes , plût extrêmement à Holjlenius 
& à AlUtius , quipenfoient comme 
lui fur cet article, & leur fit con- 
cevoir plus d’eftimepour lui, qu’ils 
n’en avoient eu jufques-là. Il vou- 
lait qu’on en jugea , non point par 
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i6 Mon. pour fervir à tHiJî. 

J.M0RlN«les pratiques que l’Eglife obfervc 
maintenant, ou par les idées des 
Scholaftiques , mais par ce qui s’ob- 
fcr voit avant lefchirme de Photius, 
Il avoir fort étudie cette matière , 
& avoit reconnu fans peine que 
toute autre méthode ne pouvoit 
être d’aucune utilité poùr le but 
qu’on fe prepofoit. 

Le P. Morin demeura à Rome ç. 
mois , mais il afîifta feulement pen- 
dant quatre à la Congrégation des 
Théologiens. Apres ce tems le Car- 
dinal de Richelieu le fit rappeller en 
France. On dit que ce Miniftre , 
qui aimoit le P. Morin , & qui lui 
avoit même donné une grolfe fom- 
me d’argent pour faire le voyage de 
Rome , ayant témoigné pendant fon 
abfence à M. Harlay de Sancy alors 
Evêque de S. Malo , qui étoit ami 
particulier de ce Pere , qu’il étoit 
fâché de le voir éloigné de lui , ce- 
lui-ci écrivit aufli-tôt au P. Morin 
de revenir en France , parce que le 
Cardinal de Richelieu penfoit à l’é- 
lever à quelque Dignité Ecclefiaf- 
tique. 

Le P. Morin ayant reçu fa Lettre 

partit 
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partit fans délai & arriva à ^/4r-J.MoRlN. 
fcille , fans en avoir reçu une fé- 
condé que M. de Sancy lui écrivit 
par ordre du Cardinal , pour lui 
dire de ne point quitter Rome , oit 
fa prefence étoit necefiàire. On crut 
alors que tout cela n’étoit qu’un 
jeu du Cardinal , qui voulut fe fer- 
vir du miniftere de M. de Sancy , 
pour faire revenir en France le P. 

Morin, qui , fuivant ce qui lui avoit 
été rapporté , avoit parlé un peu li- 
brement de lui dans quelques con- 
verfations particulières. 

La conduite que le Cardinal tint 
dans la fuite à fon égard , fait voir 
que cette penfée n’écoit pas fans 
fondement ; car il ne iui fit plus 
aucun bien , & on lui entendit mê- 
me dire que le P .Morin n’étoit pro- 
pre qu’à être dans fon cabinet avec 
les Livres. 

Son fejour à R orne lui avoit gagné 
l’amitié de plufieurs fçavans hom- 
mes , & il entretint depuis un com- 
merce de lettres avec plufieurs d’en- 
tre eux , &: principalement avec le 
Cardinal Barberin , Holjlenïus , Alla - 
fias Sc Abraham Ecchdlenjîs. 

Tome IX, B 
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1 8 Ment, pour fervir a l'Hi ft, 
J.MoRIN. Le refte de fa vie fe pafTa à com- 
pofer , & il mourut d’apoplexie 
dans la Maifon de l’Oratoire de S. 
Honoré le 28. Février 165p. âgé 
de 68. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Exercttationum Ecclejtafticarum 
libri duo. De Patriarcharum & Prima- 
tum Origine & Antiqua Cenfurarutn 
in Cleros Praxi. Pari/. i 6 z 6 « in- 4 0 . 
Cet Ouvrage efl le premier qu’il ait 
publié j & il a reconnu dans la fuite 
qu’il s’étoit trop preiïe de le mettre 
au jour. Car quoiqu’il y ait des re- 
cherches affez curieufes, elles ne 
font pas cependant fi exaéles ni fi 
judicieufès que celles de fes autres 
Ouvrages , outre que le ftile en efj: 
trop enflé & trop diffus. Il n’a pas 
laiffé d’être recherché. 

2. Billia LXX. Interpretum Graco - 
Eat. cum Prafatione & Prolegomenis • 
Farif. 1628. 3. vol. in-fol. Le P. Mo- 
rin a joint au Texte Grec des Sep- 
tante l’ancienne Verfion Latine pu- 
bliée en 1 5 38 . à Rome in-fol. par Fia - 
minius Nobïlius , & une Préface, dans 
laquelle il traite de l’autorité de là 
Verfion des Septante , fait voir les 
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défauts du Texte Hebreu que nous J.MoRINî 
avons aujourd’hui , & s’efforce de 
montser que ce Texte ayant été 
corrompu par les Juifs ,, ne doit 
point être préféré à la Verfion des 
Septante, Cette Préface a été at- 
taquée dans la fuite par un Ou- 
vrage intitulé' : Ex Amen Prafationis 
Morini m Biblia Gr&ca de Textus He~ 
braïci emuptione & Graci auront ate^ 
per Tajlerum & A. Boottum. Lugd . 

Bat. 1 636. h/-8°. 

3. Hiftoirc de la délivrance de VE- 
gl'ife Chrétienne par l'Empereur Conf- 
tantin , & de la grandeur & fouverai - 
ne te temporelle donnée a VEglife Ro- 
maine par les Rots de France. Parts 
i< 5 jo. tn-fol. Le P, Morin entreprit 
cet Ouvrage dans le deffein de le 
prefenter au Roi par le moyen du 
Cardinal de Beruüe. Mais ce Car- 
dinal étant mort pendant qu’il s’im- 
'primoit, il ne pût en retirer les 
avantages qu’il en efperoit ; comme 
il n’avoit fongé qu’à y faire fa cour 
au Roi , il y parla allez mal des Ita- 
liens ; ce qui fit' que fon Livre ne 
fut pas bien reçu à Rome , & il fut 
obligé , pour appaifer le Cardinal 
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10 Ment, four fervir a l’FfiJÎ. 

J» MoRin. Barberin , de promettre de corriger 
dans une fécondé édition les en- * 
droits qui avoient déplu au Pape ; 
mais cette fécondé édition n’a pas 
paru. C’eft le feul Ouvrage que le 
P. Morin ait publié en François ; il 
n’efl: pas fort bien écrit , & l’Au- 
teur y traite fa matière , non en 
Hiftorien & en Critique , mais en 
Panégyrifte & en Déclamateur. 

4. Exercitationes Ecclejiajlica in • 
utrumque Samaritanorum Pentateu- ' 
chum. Parif. 16 $ 1. in- 4 0 . Le P. Mo- 
rin avoit appris de Jerome Alexan- 
der , qu’il y avoit à Rome deux," 
exemplaires du Pentateu que Sama- - 
ritain , l’un dans la Bibliothèque du 
Vatican , qui n’étoit que le Texte 
Hebreu écrit en caraéleres Samari- 
tains , 8c l’autre en Langue Sama- 
ritaine , qui étoit entre les mains de 
Pietro délia Falle , lequel l’envoya 
au P. Morin pour le faire imprimer; 
ce font ces deux exemplaires dont 
il eft parlé dans ce Livre , où le P. 
Morin continue de combattre l’au- 
torité du T exte Hebreu , 8c de foû- ■ 
tenir qu’il avoit été corrompu par 
les Juifs > fait , valoir le plus qu’il 
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peut ces exemplaires Samaritains , J.MoRIN* 
qu’il croit qu’on doit préférer au 
Texte Hebreu d’aujourd’hui, 8c ; 
prétend que le Texte Samaritain 
n’eft pas different de celui cjui eft . 
cité par Eufebe , par S. Jerome ÔC 
par les autres Peres , 8c que la con- f 
formité qui fe trouve entre ceTexte 
8 c la Verfion des Septante , en plu- 
fieurs endroits où elle eft differente _ 
du Texte Hebreu , fait voir que ce 
dernier eft corrompu. Cet Ouvrage 
du P. Morin a été attaqué par^^»- 
Henri Hottinger dans fes Exercitatio - •» 
nés Anti-Monn'ùn& de Pentateucho • 
Samaritano. Tiguri 1844. in- 4 0 . 

5. Le P. Morin fit enfuite impri- 
mer le Texte Hebreu Samaritain 
du Pentateuque fur l’exemplaire de 
laMaifon de l’Oratoire de S. Ho- 
noré , qui eft entièrement fembla- „ _ 
ble à celui de la Bibliothèque du 
Vatican , 8c la Verfion Samaritaine 
fur celui qu’il avoit reçû de Pietro 
iella Valle , dans la Polyglotte de 
M.Je Ja/ , dont elle fait avec les 
Vcrfions Syriaque 3 c Arabe le fl- 
idéme volume, qui parut en 1 632, 

M. Simon prétend que cette édi-* 
ion eft peu correcte. 


42 Ment. pour fervir à L’Htft. 

J.MoRIN. 6 . Exercitationes Biblica de Hebr&ï 
Gracique textus Jinceritate , Germana 
LXX. Interpretum tranjlatione dignof- 
• cenda , illiufque cum Vulgata conc't - 
Itatione. Part/. 163$. in- 4 0 . Le Perc 
Morin fe déclaré dans cet Ouvrage, 
dont Richard Simon loüe beaucoup 
l’érudition , encore plus fortement 
contre l’autcnticité du Texte Hé- 
breu , pour faire valoir les Verlions 
Grecque & Latine. Ce fut ce qui 
engagea Simeon de Muis Profeffeur 
Royal en Langue Hébraïque , qui 
avoir déjà écrit contre lui pour la 
défenfe du Texte Hebreu, 8t qui 
avoir publié l’Ouvrage intitulé : 
Afftrîio veritatis Hebraïca contra Mo - 
rini Exercitationes. Parif. 1631. in- 8°* 
de revenir à la charge en publiante 
AJfertio altéra veritatis Hebraïca . Pa- 
ri]. 1634. 

7. Diatribe Elenttica de Jinceritate 
Hebrai Gracique Textus dignofcenda , 
& animadverjîonesin Cenfuram Exer- 
citationum ad Pentateuchum Samari- 
tamm. Parif. 1639. in- 8°. C’eft une 
réponfe fort vive à ce que de Muis 
& les autres avoicnt écrit contre 
fon fentiment. Les injures n’y font 
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point épargnées , & le P. Aiorin y J.MoRIN* 
a oublié entièrement cette douceur 
qui faifoit fon caraétere. De Muis 
y a répliqué par l’Ouvrage intitulé : 

Caftigatio anmadverjîonum Morini , 
feu Veritatis Hebraïca affertio tenté.. 

Pari/. 1 63p. in~S°. On peut juger 
de la maniéré dont iis fe traitoient 
mutuellement , par ces paroles de 
l’Ecriture que de Muis met au com- 
mencement de cette répliqué : Ne 
refpondeas flttlto fecunditm fiultit'tam 
ejtts , ne Jîbi fapiens ejfe videatur. 

8. Comment anus Ht fort eus de difei - 
flina in adminiJlrationepœnitentia,i$ . 
primis fa eu li s in Ecclejia Occident ait & 
hucufqueinOYientali ob feront a tn lolib. 
diftrittus.His inferta funt quaffudat an - 
tiqut & recentiores tradunt de Pœni - 
tentia. Parif. i< 5 <j. tn-fel. It. An~ 
tuerpia It. Bruxellis 1687. 

fol. La première édition efl la meil- 
leure. » Il y a, au jugement de M. 
t> du Pin , beaucoup d’érudition 
dans cet Ouvrage , qui cft un ré- 
n cüeil très-ample de ce que l’on a 
os écrit & pratiqué à l’égard du Sa- 
» crtment de Penitence. Il feroità 
«.foubaiter qu’il y eut plus de me-» 



14 Ment» four feruir a l’HiJt. 

.Mo R im. » thode , que l’Auteur eut établi 
w des principes plus certains fur les 
n témoignages & les pratiques qu’il 
» rapporte , & qu’il en eut tiré des 
» induétions plus juftes. Cela n’em- 
» pêche pas que fon Ouvrage n’aic 

été d’une grande utilité , & n’ait 
» appris fur la Penitence bien des 
» chofes , qui étoient auparavant 
» peu connues , particulièrement 
» dans l’Ecole. « Lorfqu’il fut ad- 
mis à l’examen , les Examinateurs 
y trouvèrent quelques endroits qui 
leur parurent trop durs , ou contrai- 
res au fentiment commun des Théo- 
logiens , & qu’ils l'obligerent d’ex- 
pliquer ou de retraéler dans un 
Avertiffement qui eft à la tête ; ils 
lui firent même retrancher un Trai- 
té entier de Expiatione Catecbume - 
norum , prétendant que.de la ma- 
niéré dont il s’y exprimoit il rui- 
noit la Confeffion. Il a été ce- 
pendant imprimé plufieurs années 
après. 

ç. Comment Arius Hijlorieus ac T>og- 
tnaticus de Sacrïs Ecclejî<& Ordination 
nibus (ecundum Anûqaos & Recentïo - 
res, PArif. îdtf' in-fol % Cet Ouvrage 

eft 
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cfl plus curieux encore & plus tra- J.MoRin 
vaille que le précèdent , & les ma- 
tières y font mieux rangées. Le P. 

Morin le commença pendant fou 
féjour à Rome , & l’acheva lorfqu’il 
fut de retour à Paris, 

10. Opufcula Hebr&o-Samaritica , 
nbï Grammatica & Lexicon Samart- 
tic a . Parif, \6tf, in- 8 °. Après que 
le P. Morin eut publié le Pcntateu- 
que Samaritain , M. Peïreft lui com- 
muniqua de nouveaux exemplaire» 
de ce Pentateuquc, differens en 
quelques endroits de ceux qu’il 
avoit publiez , & Thomas Contber lui 
envoya d’Angleterre les differentes 
leçons d’un exemplaire de la Bi- 
bliothèque de Cotton, Cela lui don- 
na occafion de faire de nouvelles 
Obfervations fur ce fujet,qui n’aïant 
pu être imprimées dans la Poly- 
glotte , furent publiées à part fous 
le titre que je viens de rapporter. 

ï 1 . n On peut mettre au nombre 
fr des Ouvrages du P. Morin , qui 
» n’ont point vu le jour , dit M. Si - 
mon Lettre J c , une Satyre qu’il 
b fit imprimer contre de certains 
aufages de la Congrégation de 
Tme IX r G 



26 Ment, pour fervtr a VHift. 
J.MoRIN.m TOratoire ; mais ce Livre fut 
n aufli-tôt fupprimé. J’ai. appris du 
» fils de Met ur as , que ce fut F ari- 
x } qtiet qui l’imprima , & que lui 
j> Meturas en porta tous les exem- 
» plaires au P. Morin , qui en fit 
, » diftribuer une partie à ceux de fes 

» Confrères qui étoient alors affem- 
» blez à Orléans. Ce qui fit tant de 
» bruit dans le Corps, qu’il fut 
«obligé de demander publique^» 
« ment pardon au P. Bourgoïn fou 
- » General , qu’il avoit diffamé , au* 

?> trement il lui auroit fallu déloger, 
j> Il eft refté quelques exemplaires 
« de ce Livre entre les mains du P, 
» Souvigny fon intime ami, qui avoit 
» fait avec lui le voyage de Rome , 
» C’eft un Libelle à peu près fem-* 
,»blable à celui que Mariana a 
f » compofé contre la Société , & en 
» particulier contre fon General 
» Aquavïva. Ni l’un ni l’autre ne 
,»font honneur à leurs Auteurs, 
« Mariana cependant eft plus excu* 
» fable en cela que le P* Morin ; car 
» le premier ne compofa fon Ou-» 
» vrage que pour fon ufàge parti*» 
» ailier & avec de bonnes interu 
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» tions. Il n’avoit pas deiïein de le J.MoMNf 
» publier \ au lieu que celui-ci fit 
» imprimer lui-même le lien. Quel- 
j> ques années après le P. des Ma— 

» res , qui n’étoit plus alors dans 
» l’Oratoire , fit imprimer en fore 
>» petits caraéteres fous le nom de 
n U Tourelle un abrégé de ce Libelle 
» du P. Morin , 8t en envoya plu- 
>* fieurs exemplaires aux Peres de 
» l’Oratoire , qui étoient alors af» 

» femblez dans leur Maifon de l’InC* 
i* titution. 

12. ExercitAiiones Biblica. PArïJiïi 
1 66p. in-fol. Le P. Morin avoit déjà 
publié la première partie de ce» 
Exercitations en 1633. Il ne finie 
la fécondé que peu de tems avant Cm 
mort , & ne pût la donner lui-mê- 
me au Public ; ce fut le P. Frontm 
Chanoine Régulier de fainte Gene- 
viève qui fe chargea de ce foin ; mai» 
il a laine tant de fautes dans cette 
fécondé partie, qu’il eft aifé de ju- 
ger qu’il s’efi: mêlé d’une chofe qui 
étoit au-deffus de fa portée. Com- 
me le Rabbinage dont ces deux par-» 
ties , qui font jointes dans cette écLU , 
tioo &£ur tout la fecpnde, fonfr 

' ; ' ' c.j v 
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J.MoRin. remplies , auroit rendu le Livre dur 
a la vente, le Libraire a jugé à pro- 
pos d’^r joindre les Exercitations 
fur l’origine des Patriarches ôc des 
Primats , & fur l’ancien ufage des 
Cenfuresal egardduClergé,qui font 
le premier Ouvrage du P. Morin , & 
qui étoient alors allez recherchées. 

Le P. Simon lit imprimer en 
1682. quelques Lettres du P. Mo- 
rin. avec quelques autres qui lui 
a voient été écrites , & qui furent 
trouvées parmi les Papiers du P.'" 
' jim e lot , fous ce titre : Antiquitates 
Ecclejîa Orient alis clarijjimovum viro- 
rum Card. Barbe ri ni , L. Allant , Lu- 
u Holjlenü , 'f/eb. Merini , Abr. Ec- 
£kellenJîs,Nk. Pejrefcii, Pétri a Faite, 
Tb. Comberi ,</eb. Buxtorfii , H. Hot - 
tingeri , &c. Dijfertationibus Epiftoli- 
• eis enucleatA , mine ex ipjts Autoçra- 
phis édita, ^uilnis prœfîxa eft <f ban r 
Mortni vita. Londini 1682. in- 8°. 
Ces Lettres contiennent plufieurs 
particularitez remarquables de Cri- 
tique & d’Hiftoire ,* &font pleines 
d’érudition. Le P. Simon fe plaint 1 - 
dans fa trente-huitième Lettre des 
haieç fans nombre qui fo trotfvbnf' 

i J 
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dans cette édition , & de la negli- J.Morin 
gence aveclaquelle on l'a faite. La 
vie qui eft à la tête , & qui a été 
compofée par le P. Simon , eft une 
véritable Satyre non-feulement du, 

P. Morin , mais encore de toute la. 
Congrégation de l’Oratoire. 

14. Opéra Poflbuma. I. de Catbecn- 
menorum expiatione. IL De Sacra - 
mento Confirmations. III. De Contri - 
ione & Attritione. AcceJferunt Luca 
Holjlen'n Dijfertationes dua de Mi- 
viflro & forma Sacramentï Confirma - 
v ionis apud Guc0s.Parif.lyo3. fw-4 0 .- • 

(fe troiyce chez BriafïbnjLe premier 
ies Opufcules contenus dans ce vo- 
urne , qui ont été publiez par les 
oins du P. Moret de l’Oratoire eft 
:elui qui avoit été retranché de 
'on Commentaire fur la Pénitence. 

Colomiés dans fa G allia Orient alis y 
k le P. Liron dans fa Bibliothèque 
'Jhar traîne ont mal-à-propos attri-< 

)ué à Jean Morin la vie de Bellar -* 
nin traduite de P Italien àefjaques Pu - 
ïgaù. Paris 1635. puifqu'elle 

:ft de Pierre Morin , homme fort 
lifferent de celui dont il s'agit ici. 

Les Peres de l’Oratoire firent im* 

C iij 


JO Mem. pour fervir à VHiJi. 

XMORÏn. primer en 1675. une feüiUe vo- 
lante contenant les titres des Ou- 
vrages du P. Morin , qui n’avoient 
point encore vu le jour. Le P. Si- 
mon l'a inferée dans la vie de ce 

Sçavant,p. 100. 

» Le P. Morin a donné, dit, M. 
» du Pin ,une nouvelle Méthode de 
v traiter folidement la Matière des 

Sacremens , qui a été depuis fui- 
s> vie dans l’Ecole' de Paris, Quoi- 
» qu’il fût très -habile dans les Lan- 
» gués Orientales , il eut été a fou- 
» haiter , & il l’a affez connu lui- 
» même , qu'il fe fût appliqué uni- 
» quement à ce qui regardoit les 
» Sacremens & les Rites Ecclefiaf- 
» tiques, dont ilavoit fait une étu- 
» particulière ; au lieu que dans ce 
» qu’il a écrit touchant les Textes 
» & les Verfions de l’Ecriture Sain- 
» te , il a fuivi les fentimens des au- 
» très & les préventions dans lef- 
» quelles il étoit# 

» Son caraétere principal étoit , 
0 fuivant M- Perrault , une extrê- 
«> me douceur, qu’il confervoic tel- 
» lement au milieu des difputes les 
0 plus âpres dans les Matières de 


les Hommes lllujlres. j i 
n Religion & de Controverfe , qu’il J.MoRltf, 
» ne lui arriva jamais de s’empor- 
» ter. Cette modération fit que 
» quelque réfiflance qu’il eût trou- 
» vé toute fa vie dans fes parens à 
» embrafTer la Religion Catholique, 

» il leur lailïà tous fes biens de pa- 
» trimoine , contre le confeil de la 
» plupart de fes amis. 

Cette douceur & cette modéra- 
tion fe font cependant démenties 
dans quelques-uns de fes Ouvrages, 
où il a réfuté ceux qui attaquoient 
fes fentimens avec trop de vivacité, 

& d’une maniéré trop fatyfiquc. J» 
ne fçai s’il faut croire ce que dit M. 

Smon , qu’il avoit fait un Recueil 
de tout ce qu’il avoit Iû de mor- 
dant & d’injurieux dans les anciens 
Auteurs , pour s’en fervir dans l’oc- 
cafion ; & qu’il avoit une opiniâ- 
treté fi demefurée , que trois ans 
après la prife de U Rochelle il foû- 
tenoit encore qu’elle n’avoit pas été 
prife , & que tous les bruits qui en 
avoient été publiez n’étoient qu’un 
Roman. On fçait que M. Simon n’a 
jamais manqué. l’occafion de dire du 
mal de lui j parce qu’il ne l’aimoit 

C iiij 
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J.MoRin.P? s ’ & cela îeul fuffît pour décre- 
diter fon témoignage. 

V. fa vie par M. Simon à la tête 
des Antiquitates Ecclejîa Orientais. 
SciagrAphia vitaffoannis Aiorint.P arif. 
1660. in-q°. & à la tête des Exer — 
titatiojies Bibhca. Parif. 1660. in- fol, 
par le P. Michel Conflantin de l’O- 
ratoire. Hommes illufires de Perrault , 
tom. 1. Lettres du P, Simon. Du Pin 
Bibliot. des Auteurs Ecclejiajliques , 
Bibliot. Chartraine du P. Liron. Colt* 
mejîi Gallia Orientalis. 


JEAN- ANDRE* SCHMIDT. 

J» A» TEAN- André Schmidt naquit le 

Schmidt. J i%, Aoùti6$i.kpl/'orms deGeorge 
Schmidt , Miniflrc de cette Ville. 
Il commença Tes e'tudes dans fa Pa- 
trie , & y fit des progrès confidera- 
bles. Mais le malheur qu’il eut de 
perdre à l’âge de quatorze ans fon 
pere & fa mere, qui moururent de 
la pefte qui infe&a IVorms eni 666, 
le mit dans l’impofiîbilité de les 
continuer à fes dépens. Dans cette 
difgrace il trouva les relTources dont 
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il avoit befbin chez fon grand-pere J. A. 
maternel , Orfe'vre à Augsbourg , qui Schmidt* 
le mit dans le College de cette 
Ville. 

En 1572. il alla faire fes études 
Academiques à Altorf , & de là à 
?ene , où il fut reçu Maître-ès- 
Artsl’an 167$. Après avoir voyagé * 
pendant quelque tems , il revint en 
cette Ville en 1 679. & ce fut alors 
qu’il lui arriva un accident , qui 
penfa lui coûter la vie. Il fe laiflà 
tomber d’un fécond étage dans la 
rue ; on le releva à demi-mort, & 
il fut long-tems malade de cette 
chute. Il perdit meme alors fans 
retour le bras droit, ce qui l’obli- 
gea à prendre l’habitude d’écrire de 
la main gauche. 

Il fut fait en 168 j. Profeflèur de 
Logique & de Métaphyfique dans 
la même Univerfité. Bientôt après 
on lui offrit à Augsbourg une place 
de Miniftre qu’il refufa , comme il 
fit encore depuis la chaire de Théo- 
logie de Hall , qu’on lui offrit de , 
même à la fondation de l’Univer- 
fité de cette Ville. 

En 1694, il fut reçu Doéteur en ~ 
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J. A. Théologie à Jene , & on l’y preffk 
Schmidt, peu de tems après d’accepter la 
chaire de Théologie ; mais il lui 
préfera le porte de ProfelTeur or- 
dinaire en Théologie & en Hif- 
toire Ecclefiaftique ïHelmfiadt , où 
il fe rendit en i <%>*• 

En 1 5 pp. il fut fait Abbé de Ma* 
rienthal , caraétere qui donne féance 
dans l’Alfemblée des Etats de 1 *' 
Province. 

Depuis l’année 1 6$^. il a tou- 
jours rempli fon porte avec beau- 
coup d’applaudiffement jufqu’à l’an 
1720. au commencement de laquelle 
il eut une attaque d’apoplexie , qui 
lui caufa des infirmitez confidera- 
bles ôc de longue durée , puifqu’elle, 
n’ont fini qu’à fa mort , qui arriva 
le 12. Juin 1716. lorfqu’il étoit dans 
fa 74. année. 

11 a été marié deux fois , la pre- 
mière à Sibylle fille de Théophile Co- 
lerus Miniftre d Tene , qui mourut en 
1(592. & la fécondé à Sibylle fille de 
George Goez. , Miniftre aufli à lent. 

On a un grand nombre d’Ou- \ 
vrages qui portent fon nom , mais 
la plupart font des Thelès raifon- 

, ' 
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nées , qui ont été' compofées par J. A. 
fes difciples , & qu’il s’eft contenté Schmidt; 
de retoucher. Ainfi je me conten- 
terai de rapporter ici ceux qui font 
proprement de lui & les principaux 
d’entre les autres. 

1. SanftitnoniaVinculorum perqu» 
Refpublica coh&ret. Jeru 1675. * w - 4 °* 

C’eft une Thcfe qu’il foûtint fous 
Valentin Velthemius , lorfqu’il fut re* 
çu Maître-ès-Arts. 

2. SelenïtA ex Luna prafcripti , pro 
loco in amplijjima facultate Philofophia 
obtinendo. Jetia 1679. * w “ 4 °- 

3. Fafciculus Mifcellanorum Phyjï- 
corum. Jena 1680. in-4 0 . Ce font 16. 
Differtations fur differentes Matiè- 
res de. Phyflque. 

4. De Ôfficio Magijlratus circa tettfi 
fora peftis. J en a i< 58 o. in- 4 0 . 

e. Arcana Dominationis in rebus 
gefiis Oliverii Cromvvelli.ÿena 1682. 
jtf-4 0 . 

t 6. Antiquitates Macédonien, fena 
1682. i»-4°. 

7. Duo Pbœnomena rartffima , al- 
terum Luna in Crtice , altmm Mcteo- 
rtim Ignitum. J en a id8^. in- 4 0 . 

8 . Elément a Geometrïa R. P. Igna- 
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J. Ai. tii Gafionis Pardiës e Gallico in Lati — 
Schmidt, num ve rfa. Jena 1685. in* 12. Il y a 
une autre traduction Latine de ces 
Elemens de Geometrie , faite par 
Jo/eph Serrurier Profefléur en Philo- 
fophie & enMathematiques àl Jtrecht 
ôc imprimée dans cette Ville en 
1711. in- 11. 

9. De Gymnajîis Utterariis Athe - 
nienjium. fena 1688. 

10. Chryjippea b ru ta ru mLogica.fena 

1689. in- 4°. 

11. De Geometria brutorm. Jena 

1690. iw-4 0 . 

12. Otiutn Negotiofum Jenenfe. 
Jena 1691. iw-4 0 . Ce font lix Dif- 
fertations fur differens fujets. 

13. Variontm Philo fopbicoium De- 
cas. Jena 1691. îK-4 0 . 

14. Epijlola de Nummo Philippe» ^ 
Aureo in agro Tannenjt invento. Jena 

1 691. in-$°. 

1 5. Tri g a Exercitationum de Aîtff* 
Sicca ; de Muliere in Ecclejïa ; De 
Culttt Evangeliorum . Jena 1692, 
in- 40. 

1 6. Schediafma de Num mi s Ca~ 
tbedraticis. Jena 169$. *«-4°. 

17. Numifmata aurea , argente* 
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C -Aie & maximï moduli , ex Ga&opby- J. A, 
Ucïo Armfiadio - Schvvart^burgico . Schmidt 
?en& 1693. 

18. Z)<? Eucharifiia Mortuormn, 

"Sens, 169Ç. in- 4 0 . 

19. De Altaribus Portatilihus. Jeru 

169$. in- 4 0 . r 

20. Epifiola ad Mauritium fVil - 
belmum , £<0:. Ducem , Nttmmis 
Brxcleatis Numburgenjîbus , Cit^enfi- 
l’us & Pegavtenjibus. féru 1 695. 

t1 A O ' 

^*4 • • 

27. De Pumitiva Ecclejta Lettori- 
'nis. Helmfiadii 1695. m-4 0 . 

22. J^uictifmi revolutio in J$uie- 
ifiis XIV. & hujus f<tçuli . Helmfiadii 
1696. in- 4 0 . 

2 ?. Baptifmus per Arenam. Helm- 
ladii 1697. in -4“. 

24. Programma deprimitiva Eccle - 
îa Lectonbns &prxcipuis circa eafdem 
itibûs. Helmfiadii 1697. in- 4 0 . 

2^. : Sud aria Cbrifii. Helmfiadii 
<598. in- 4 0 . 

2 < 5 . .Df Omopborio • Epifçoporum 
Uracorum. Helmfiadii 169 8. *«-4°, 

27. Animadverfiones ad Liberïi de 
'nncio Amore Epifiolas Theologicaù 
helmfiadii 1699. in -il. On îÿaic 


Digitized by Google 


<âj 


38 Ment. pour fervir a PHifi. 

J , A. que les Lettres qui portent ce nom 
Schmidt, font de Jean le Clerc. 

2,8. Compendium Tbeologi a Dog- 
matiu in fuorum Audïtorum ufum 
confcriptum , & in fubjïdium memoria. 
tabulis infirucium . Helmfiadii 1699. 
w-8°. *- 

•29. De re Mo ne tait Hebraorum , 
Jîve ver a ,five fi fia ,fîve ad res eorum 
refpiciente. Helmfiadii 1699. in- 8 °. 

30 . ' Elinguati Myfierïum Trinita - 
tis pr&dicantes . Helmfiadii 1699 : 
in- 8°. 

31. tfoachimi Hildebrandi rituale 
Baptifmi veteris editum per ÿo. And» 
Schmidt. Helmfiadii 1 699. in- 4°. 

32. Conjilium de Centur'tatorum. 
Magdeburgenfîum emendatione , de- 
fcnjione , atque continuatione. Helmfia- 
dii 1700. in- 4 0 . Il y a dans cet Ou- 
vrage plufieurs chofes curieufespour 
l’Hiftoire Littéraire. 

33. De Pfeudo-Evangclio atern* 
pucipue fieculi XIII. & fequenttum . 
fVittemberg . 1700. in- 4 0 . 

34. Dijfertationcs feptem Htfloriam 

fitculorum otto priorum fabulis variât 
maculat am exhib entes. Helmjl. 1700.-* 
i7.i5.W-4 0 * • ~ 
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Î 5 - Puer Athanajîus baptifans. J. A, 
Helmjladii 1701. *«-4°. Schmidt# 

36. De Bibliothecis Eremïtarum ve- 
terum. Helmjladii 1701. in- 4 0 . 

37. De Oblatis Eucharïjlicis. Helm - 
1702. /«-4 0 . 

38. Hijloria & Origo Adami Hal* 
kerfladienjîs in die Cïnerum ex Ec- 
dejia cjecii. Helmjladii 1702. bî-4 0 . 

39. Commentatio ad Canonem XV. 

Concilii Nicani deTranJlationibus Epif 
p opomm,Presbyterorum & Dtaconorum 
Helmjladii 1702. in*- 4 0 . 

40. Compendium Hifloru Ecclejiaf- 
y ica in varies fiudiofe, juventutis ujus 
onfcriptum. Helmjladii 1701. in- 8°. 
r ecunda editio , ibid. 1704. i«-8°# 

L’Auteur a jTuivi la méthode des 
Centuriateurs de Magdebourg , & 
rapporte à des lieux communs la 
connoiflance de chaque fiecle. Son 
plan paroît exécuté avec beaucoup 
de netteté ; mais l’ufage de fon Li* 
vre eft plus propre aux Ecoles Lu* 
theriennes qu’aux autres. ( Journ# 
des Sçavans. ) 

41. De Bibliothecis nova accejfw 
collcftioni Madeviana adjuniïa a fjoan- 
ne- André a Schmidio. Helmjladii 1703* 
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J. A. *»- 4°» Ce Livre eft un Recueil oi* 
Schmidt. font contenus les Ouvrages fuivans. 

i. Richardi a Buri Philobiblion , Jîve 
de amore librorum & Bibliothecarum • 
infiitutione. 2. Bcffarionis Cardtnalis 
Epifiola ad Senatum Venetum de Bi- 
bliotbeca fua. 3. Gabrielis Naudaï 
Conjïhum de Bibliotheca infiruenda . 
Ce Traité eft traduit du François. 

4. Theophili Spï'L.elü Dijfertatio de Bi - 
bliothecis & Hebraorum-erga rem Bï~ 
bliothecariam fiudio. Ç. Chrifiophorus 
Heidmannus de Bibliotheca Académie 
ffulia vetuïüon. 6 . Hermanni Von der 
Hardf Bibliotheca nova Hclmfiadienjïc 
wemorabilia. 7. Gajparis Sagittarïi de 
Bibliotheca JenenJi Academica. Ü.ffulti 
JPflugii Epifiola devants Bibliotheca 
Budenjîs faits , 

42. Dijfertatio gratulatoria de P a - 
pbnutio Epifcopo Cœltbe conjugii Clc- 
ricorum patrono & vindice. Helmfiadii 
170 J. /«-4 0 . 

43. De Lettionariis Ecclejia Orien- 

tale & Occidentale 3 &Jtgillatim de 
Cbrjfoftomi Lettionario Manufiripto. 
Helmfiadii 1703. iw-4 0 . . . 

44. De Ltbris & Epifiolis Cœlo & 
inferno delatts. Helmftad. 1704. in- 4 0 . 

; 4 $* 


t. 
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4$. Hiftorix Cœlicolarum ad Tit . J* A. 
Codicis de ÿudais & Ccelicolïs . Helmft. Schmidt^ 
1704. in- 4 0 . 

4 <5. De Lapfu Origenis, Helmft . 

1704. in- 4 0 . 

47. D* Apoftolis uxoratis. Helmft « 
î 704. iM-4 0 . 

48. Compendium Tbeologia Adora - 
/«, Helmft. 1705'. i«-8°. 

4 P* Programma de Corporibus Doc- 
trine, Phtltppico , Power anico , Pru- 
tenico , Thuringico , yw/io. Helmftad, 

170(5. i«*4°. It. inféré dans le pre- 
mier tome de l’Introduétion à l’Hif- 
toire Littéraire de la Théologie , 
par 

50. Programma de ftudioji Theologi 

fatis , per exempta Pa- 

trum illuftratis. Helmft. 1706. in- 4 0 . 

51. De Symboli Apoftolici in Tal - 
mude ruderibus. Helmft. 170 6. irt- 4 0 . 

52. Tbeologia Naturalis pojttiva ad 
tormam fcientiarum pratticarum tra- 
îna. Helmft. 1707. j»-8°. Cet Ou- 
vrage , qui n’a rien de remarquable* 

précédé d’une Diflertation 
Cathedris Dottorum , qui avoit déjà 
été imprimée. 

$7.- Programma de Càtechejt Ra- 

Tvme IX . 0 
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J. A. (ovienjt. Helmftadii 1707. in- 4“. 

Schmidt. $4. De Samuelis Hubert vit a ,fatis 9 
(y doftrina. Helmji . 1708.. in- 8°. 

De Cantoribus Ecclejîa Veteris 
& Novi Tejiamentt. H e Imji ad 
in- 4 0 . 

5 < 5 . Z)* /4m C4 ït« Euchariftici, 
Helmji. 1708. *«-4'. 

57. Compendium Hijloria Ecclâr 
Jtaftica Veteris Tejiamentt, Helmft ad, 
1708. *«-4°. 

$8. Phœnomenon Coronamn Sola~ 
rium die 26. Mali in Cœlo obfervata - 
'Tttmpopulari rations in Academiafju- 
Ua curïojîs explicatum a fj. A. S. D, 
- Helmji. 1708. in- 4 0 . L'Auteur, 

quoique Profefïèur en Théologie , 
ne laiiïoit pas de donner quelque* 
fois une partie de fon tems à la con- 
fideration des ouvrages & des effets 
de lâ Nature. ■ 

59. De Abfolutione mortuorum ex- 

tommunïcatorum , feu Tympanicorum 
in Ecclejîa Gr&ca. Helmji adii 1709. 
in- 4 0 . • . _ 

60. StrifturA 71. leologiu in JJ oh an. 
Harduini S. JJ. Opéra fcletta. Helmft, 
1710. i»-4°. 

' 61, Breviarium TimUgtcum 
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cïpuas exhibensControverJtas cumPon- J. A. 
tificiis, Reformatas &Socinianis.Helmfl . Schmidt, 
1710. in- 8°. 

62. Programma de Ordinationibus 
Ecclejîaükis Brunfvtco-Guelferbytams 
àreformatione ad pr&fens tempus. Helm. 

1710. in-4 0 . 

6]. De Modo propagandes Religion em 
per Carmina. Helmftadt 1710. <«-4°. 

64. De Columbis in EccleJta'Gracx 
& Latina ujitatis . Helmji. 1711. /M-4 0 . 

65. Notifia Ordinis Ciftercienjîs Pro- 
gramma. Helmfl. 1711. jw-4 0 . 

6(5. Prolujïones Mariana X. Helmfl. 

1712. in -4 0 . 

67. Lexicon Ecclejtaflïcum minus . 

Helmfl . 1712. i»-8°. Cet Ouvrage, 
où l’on trouve l’explication des 
mots qui embaraffent quelquefois 
dans l’Hiftoire , dans les Ouvrages 
qui regardent les Antiquitez , 
dans les Ecrivains Ecclefiaftiques , 
n’eft qu’un effai d’un Ouvrage plus 
ample , que l’Auteur avoit entre- 
pris , mais qu’il n’a pas publié. 

68. Comment arius de vit a & fcriptis 
C afp ans S agittarïi,Hiflorici Saxonïci. 

Jena 1713. in- 8°. 

6q. De Littens Sanguine ChriPh 

Dij 



J. A. 
Schmidt. 


44 Mem. pour fervir a l'Hijt. 
firmatis. Helmftad . 1713. in- 4 0 . 

70. Hifioria Conciliorum MoguntU 
nenjtum , & in primis Concilü anno 
1310. habiti. Helmft. 1713 in- 4 0 . 

71. Decas Dijfertationum Hiftorico- 
Theologicarum. Helmft. 1714. in- 4 0 . 
Les dix Difïèrtations qui compofént 
ce volume avoient déjà paru fepa- 
rément. 

72. De Notants Ecclejia Orientale 
& Occidentales Dïfputationes dut. 
Jrielmft . 171$. in- 4 0 . 

73. De tYAnjlatione Epifcop't ab Ec- 
çhjtA majori Ad minore m , occajione 
Can. 1. Conc. Sardicenjîs. Helmjlad. 
171^. 

74. PentAs DijjfertAtionuni. I. De 
Praadamitis ex orbe profcrïptis. 11 . De 
DonAtione Conftantini Âfagni . III. 
Sententia de loco 1. JJohan. $. ÿ. 7. 

IV. De Arbore fcient'iA boni & malt. 

V. Abr axas Bajilidis. Jrielmft. 171 6. 
in- 4 0 . 

7 *- De modo probandi innecentiam 
per Euchartftiam. Helmjlad. 1718. 

i»- 4 °. 

76. De Agen dis , feu Ordinationi - 
bus Ecclcjïafticis. Helmjlad, 1718* 
>«- 4 ®. = " ; 
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jj.BreviariumTbeolog'u Poletnicœ, J. A. 
fpecimen Controverjiartm generalium Schmidt, 



78. Cafparis Sagittarii introdnftio 
ad HiSloriam Ecclejîajticam & Jingulas 
ejus partes , Jrve Notifia Scriptorum : 
veterum atque recentium , qui Eccle - 
/îafticam HiSloriam illustrant. Tonttis 1 
primus Sagittariana ititroduftionis ad 
HiSloriam Ecclejiafticam. Tomus fe- 
cundus exhibons fupplementum tomi pri- 
mé & ejufdem continu ationem. Curante 

A. Schmidt, gjena 1718. in- 4 0 . i 
2. vol. On peut dire de cetOuvrage, à 
que le projet en eft plus utile , que i 
rexecution n’en eft parfaite , mais 
dans l’état même où il eft , on y - 
peut apprendre beaucoup de chofes 
fur l’Hiftoire Littéraire , qu’on ne ■- 
trou veroit point ailleurs. M.Schmidt >- 
devoit publier un troifiéme volu- * 
me , mais il ne l’a point fait. '* 

79. Helmfladium per Trauvvenra- 
dam valde ajjlittum , tandem ab eo ü- 
beratum , e Mufao J. A. Schmtdii . - 
h lelmftadti 1718. in- 4 0 . CetOuvrage 
que Schmidt a publié roule fur une > 
incienne loi de la Saxe , qui a été 
abolie. 


4 «- Mem. pour ferv'tr a IHijl. 

J. A. 80 Nummus Bratteatus Henrico IL 
ScHMivT.fœculi XIII. Corniti Blanckenburgico 
0 ante Hartonem vindicatus. Helmjladii 

1718; w-4 0 . 

81. Hiftoria Bullarum démentis VI. 
& Clemetitis XI. Unigenitus documen- 
tis illuftrata a Chr. Henrico Schilling . 
Helmft. 171p. iw-4 0 . 

82* Litteu jtcretiores Ferdinand i 
I. Rom. Imperatons pro obtinenda Eu - 
chariftia fub utraque in gratiam Ma- 
xiniiltani IL Bohemorum Regis r mijfa 
ad Pium IV. Pont. Max. Helmjlad • 
1719. in- 4°. 

8j. Hijloria Fejlorum & Domint- 
carum . Helmft. 1722. ztt-4 0 . Il y en 
a eu une édition précédente. 

84. Hijloria emendxti comptiti Ec - 
clejtajlici. Helmjl. 1724. in- 4 0 . 

85. De Inventione Crucis Dominiez 
per Helenam. Helmft. 1724. in- 4*. 

Prodromus Hijloria va'ïe ten- 
tât* inter Lutheranos & Reformatas 
conciliationts. Helmjl. 1725. in- 4 0 . 

87. Catalogus Scnptorum , qua cura 
& prajidio fj. A. Schmidii ab anno 
1674. ad an. \699.prodierunt. Helm . 
1699. in- 4 0 . It. auîtior ad an. 170$* 
ibid. 1705. i»-4°. 
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Jean Laurent Mosbeim , qui a J. A. 
fuccedé à Schmidt dans l’Abbaye de Schmidt. 
Marientbal , prononça le 28. Juin 
172 6. fbn Oraifon funebre, où il 
lui donne les caraéteres de fç avant 
homme , qui joignoit à unlxauôc 
vafte génie une afïîduité infatigable, 
de Philofophe- fubtile & folide en 
même tems , qui eut le courage d’ê- 
tre des premiers à iecouer le joug 
(SAriftotc , ce qui n’étoit pas une 
petite entreprise en Allemagne non 
plus qu’ailleurs ; d’Hiftorien judi-, 
cieux , qui fçut éviter la credule 
luperftition Sc le Pyrrhonifme ou- 
tré. ; & de Théologien pacifique 
qui eut le bonheur de défendre la. 
vérité fans le faire des ennemis. 

Mais il faut fe louvenir que c’eft 
dans une Oraifon funebre qu’on en 
parle ainfi , & qu’il y a toujours 
quelque chofe à rabattre des loüan- 
ges qu’on y donne. 

V. Bibtiot , Germon. tom. 1 q.p. 1 65* , 
tjoan. Cafp. Zeumerus vit& Profejfoium 
J enenjtum. Jenœ 1711. in- 8°. « 
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ANTOINE PANORMITA. 

« 

A NTOINE Panormita, fut 
ainfi appelle, parce qu’il étoic 
né à Paterne ville de Sicile , &non 
pas à Boulogne , comme quelques- 
uns l’ont prétendu mal-à-propos ; 
il eft vrai que fa famille , dont le 
véritable nométoit Beccadelli oit 
originaire de cette derniere Ville , 
ce qui l’a fait appeller par quel- 
ques-uns Antoine Bononia. Pour lui 
il prenoit ordinairement le nom 
d’ Antonio Bologna Beccadelli Paler- 
mitano , ou fimplement celui de 
Panormita. 

Il naquit donc à Paterne l’an 
1 $93. d'Henri Beccadelli , furnommé 
Bononia , à caufe du lieu de fon 
origine , qui avoit été fait Cheva- 
lier par Martin Roi de Sicile , & 
qui fut plufieurs fois Commandant 
de la ville de Paterne . 

Après avoir fait fes études dans 
fa Patrie , il palfa à Boulogne , où il 
étudia en Droit ôc fe fit recevoir 
Doéteur en cette Faculté. La viva- 
cité 
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cité & l’étenduë de fon efpric ne A. Pa- 
lui permirent pas de fe borner ànoRMiTA 
cette fcience , il s’appliqua encore 
à la Théologie , à l’Hiftoire &: à la 
Poëfie. Les Belles Lettres , pour 
lefquelles il fe fentoit le plus de 
goût, l’occuperent auffi davantage; 
ôc ce fut pour s’y perfeélionner 
qu’il parcourut plusieurs Villes d’I- 
talie , entr’autres Pavie , Plaifance , 

Padoue , &c. - * 1 L 

Son habileté & fa fcience lui fi- 
rent bientôt un nom , & lui atti- 
rèrent des louanges des plus habiles 
gens de fon tems. Le Duc âçAlilatt 
Philippe-Marie , à qui il offrit fes 
fervices , les accepta avec plaifir , 
il voulut même qu’il lui fit des le- 
çons particulières fur l’Hiftoire. 

Ces leçons ne l’occuperent pas en- 
tièrement , puifqu’ilprofeffa encore 
les Belles Lettres à Milan <, & eut 
pour cela une penfion de huit cens 
écus. Le Duc de Milan non con- 
tent de lui avoir procuré cet emploi 
lucratif, voulut lui donner une mar- 
que particulière de diftinéî:ion,en lui 
permettant de mettre dans fes armes 
laGivre de celles desDucs de Milan , 

Tome IX % E 
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A. Pa- Lesguerresquioccuperentlong- 
> t ormita tems ce Prince , ne lui lailfant pas 
le loifir de s’appliquer davantage 
aux fciences , Panormita quitta fon 
fervice, pour fe donner à Alpbonfe 
• . Roi de Naples , qui le rechercha , 
& il trouva auprès de lui encore 
plus d’agrcmcnt qu’il n’en avoit 
trouvé auprès du Duc de Milan. 

' ; Alpbonfe , qui aimoit beaucoup 
les Savans , & qui avoit une eftimc 
finguliere'pour Panormita , ne fe 
> contenta pas d’en faire le dire&eur 

de fes études , il lui donna encore 
les Charges de fon Secrétaire &de 
‘ fon Confeiller. Il vouloit toujours 
l’avoir auprès de lui , même dans 
fes voyages & dans fes campagnes 
& ne manquoit pas après fes repas 
de s’entretenir avec lui fur quelque 
matière de littérature. Il le nomma 
dans la fuite Préfident de la Cham- 
bre Royale de Naples , & l’envoya 
plufieurs fois en AmbalTade à l’Em- 
pereur Frédéric III. aux Republiques 
de Venife , de Florence & de Gènes y 
& à plufieurs Princes d’Italie. La 
maniéré dont il s’acquittoit de ces 
pmplois le rendoit de plus en plus 
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agréable à fon Prince, & lui pro- A. Pa- 
curoic de tems en tems de nouvelles normita 
marques de diftindhon ; ainfi Al - 
■phonfe lui accorda une penfion de 
cent onces d’Or' à prendre fur fes 
revenus de Pdlerme , 8t lui per- 
mit de joindre les Armes des Rois 
de Naples aux bennes. L’aéte qu’il 
lui donna pour cela cft ligné de fa 
propre main & daté du Février 
1450. *• 1 < . 

L’année fuivante ce Prince l’en- 
voya en Ambafïàde à Veriife pour 
un fujetalfez fingulier. C’étoit pour 
demander aux Vénitiens un os du 
bras de Tite-Livc ; âl l’obtint fans 
peine, & revint avec joye chargé 
des dépouilles d’un Hiltorien dont 
il eftimoit fi fort les Ouvrages , 
qu’il vendit une terre qu’il avoit ; 
pour en acheter un exemplaire y 
qui lui coûta 120. écus d’or; bien 
different en cela du Pogge , qui 
vendit un Ttte-Live pour acheter 
une terre. 

La mort du Roi Alphonfe ne 
changea rien dans la fituation dé 
Panomita ; Ferdinand fon fucceffeur r» 
lui témoigna la même eftime & la 

E,j 



<yZ Ment. pour fervifa l'FTifi. 

A. Pa- même affection, Sc il le vie com- 
ÏîoRMITA blé d’honneurs & de biens jufqu’à 
la fin de fa vie. Les dernières an- 
nées en furent cependant affez trif* 
tes. Une difficulté d’uriner , qui 
vint l’attaquer , lui fit fouffrir des 
douleurs très-violentes j mais il les . ' 
fupporta avec beaucoup de conf- 
iance , (k avec beaucoup de réfi- 
gnation à la volonté de Dieu ; il 
étoit d’une humeur gaye & enj oüée , 
de il la conferva toujours même au 
milieu de fes maux. Il mourut le , 

< 5 . Janvior 1471. âgé de 78. ans , & 
fut enterré à Naples dans l’Eglife. 

* de S. Dominique. On mit fur fon 
tombeau ces V ers qu’il avoit fait 
pendant fa derniere maladie. 

Jjh.arite Piérides alium qui ploret 
Amores 

Jouante qui Regum fortiâ fatta 
canat. 

^ ’Mc Pater ille ingens hominum fator ' 

- - atqüe Redemptor 

Evocat, & fedes donat adiré pias. 

Il s’étoit marié dans un âge afïcz 
avancé , de avoit époufé une Na- 
politaine nommée Laure Arcelia , 

- dont il çut des enfans qui ont 

*. V ■ ' \ 
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îailTé de la pofterité. L’année de fon A. Pa- 
mariage n’elt marquée nulle part *, noRMITA 
mais Vanllas , qui tiroit de fa tête 
les dates qu’il ne trou voit pas dans 
les Hiftoriens, la fixe à fa 71 e an*# 
née , dans fes Anecdotes de Florence , 
où il fait une faute en nommant la 
femme de Panormita ,Marctl!a. 

Il eut l’honneur de recevoir la 
• couronne Poétique, félon les an* 
ciennes cérémonies , de l'Empereur - 
' Stgïfmond en 1433. & non point en 
comme le dit Toppi dans fa 
.Bibliothèque Napolitaine. 

V ‘Catalogue de fes Ouvrages. 

1 .Dedîttis & faftïs Alphonji Re - 
gts Ar agonumlibri quatuor. Commen- 
tant in eofdcm Ænea Sylvii , qtio 
capitatim cum Alpbonjinis con tendit. 

Adjeftà funt Jïngulis ïibris feholia per ... 
D.Jacobim Spiegelium. Bajîlea 1^38. 

*«-4° . It. cura D avidis Cbytrai. IVit- 
tembergA 1585. in- 4 0 . & Rojlochii 
1 $90. in- 4 0 . It. 'Hannovu 1 61 1 . in- 
4 0 . It. traduit en Efpagnol pary<f an 
A/olina. A Bttrgos 1 553. ««-4°. Ceux 
qui ont pris cet Ouvrage de Panor- 
mita pour une Hiftoire complette 
_ - du Roi Alphonfe fe font trompez , 


v 
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54 Mcm. four fervir à PHtJl. 

A. pA-ce n’eft qu’un Recüeil de bons mots 
üormita & de quelques faits mémorables de 
ce Prince. PanormitA ayant compofé 
cet Ouvrage, l’envoya . à Æneas 
'Silvius , qui ajoûta à chaque chapi- , 
tre quelques avions ou fentences 
femblables à celles d* Alfhonfe faites * 
ou dites pard’autres Princes , ôc c’eft 
^ce qu’on trouve raffemblé dans tou- 
tes les éditions de cetOuvrage.Ainfi, 
VoJJius s’eft trompé , lorfqu’il a crû 
que ces deux Ecrits avoient été- 
toujours imprimez feparément * . 

jufqu’à ce que Marquard Fr cher les.«\‘ 
publia enfenible en 161U Alfhonfe 
récompenfa noblement PAnormita ' 
du prefent qu’il lui fit de fon Li- 
vre & delà peine qu’il -avoitprife 
ide le compofer ; car il lui -fit doùbr ’J S - 
ner mille écus d’or. : 

In CorotiAtione Fredenei lllïlm- - 
feratorts Oratio , Roma habita ano -V 
i452.CeDifcours,donton a une edi- ; •*' .. 
tion fort ancienne* faite Ï Vemfe in- : \ 
4°. a été inferée par Afarquard Fre - . ‘ 

ber dans le troifiéme tome desHif-/ ; v 
i toriens d’Allemagne .Hannovia t6u, 
i in-foli II fc trouve aufli dans un Re- 
, * cüeil intitulé : Principum & illujlnum ,* 

) -v 

. -■ ' • "» 

O 



des Hommes Illufireu' iÿ 5 
Firomm Epïftolœ ,, dont on a plu- iA. HA- 
fieurs éditions faites à Venife , à noRMI'i a 
Strasbourg , &c. & enfin à Amster- 
dam 1644. in-i'i. 1 

5 .Adÿamienfes cotra Fenetosin bellutw 
exhortatio 4 II prononça ceDifcouEs à 
Genes où le Roi Alphonfe l’avoit en- 
voyé , pour engager cette Républi- 
que à prendre les armes contre les ( 
Vénitiens, avec lefquels il étoit 
alors en guerre. Il fe trouve dans le t 
Livre intitulé , Summa Oratorum r 
. omnium , &c. imprimé par les ipins 
à* Albert de Eyb à Rome 147$. in-foL 
4. Orationes dtu ad Caetanos éüi,ad> 

Venetos de Race. Ces deux Difcours 
-fe trouvent dans l’Hiftoire de Bar- 
thelemi Facto , De rébus geftis Alphonji. 

1 Lapremiere dans le troiliéme Livre, 

ÔC la fécondé dans le neuvième. 

• , 5. Epiflolarum Lbri V . Orationes 
dtu & Carmina. Fenetiis 
. Les quatre premiers , Livres con- 
tiennent les lettres qu’il écrivit pen- 
dant qu’il étoit au fervice du Duc 
-de Milan ; & le- cinquième , celles 
qu’il a écrites pendant qu’il étoir à 
celui du Roi Alphonfe. Le premier 
des deux Difcours eft ad Alphonftm 

\ fciüj 
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ç 5 Mem. poür fervir à l'Hifl. 

- * A. Vk-Regem ; le fécond, qui eft ad Ge - 
nqrmita nuenfcs contra Turcas , eft la même 
chofc , à quelque changement près, 

. - % que celui que j’ai déjà cité ( n° 3. ) 

Ad Januenfes contra Venetos. Les 
Poëlies ont été compofées dans fa 
- jeunelTe. 

6. Dans le Livre intitulé: Regis 

0 * Ferdinandt & aliorum EpificU ac Ora- 
-, ticn-es utriufque milttia, Vici&quenji 

* . 1585. Il y aplufieurs Lettres 

> de Panormita , qui- ne font point 

\ -V '* dan$ le'Reciieil* dont je viens de 
\ parler,. -. . 

11 a fait quelques autres Ouvra- 
ges , qui n*ont point été imprimez.' 

• r :*> Tel eft : 

Hermapbroditus. Poëme qui eft 
en Manuicrit dans la Bibliothèque 
du Grand Duc. Voici ce qu’en dit 
un Auteur qui l’avoit lû , c’eft celui 
• “ “ qui a fait des Notes fur les Poëfies 

.. - de Sannafar dans l’édition à’Amfter- 
: dam 1 728. C’eft-à-dire , Janus Brou- 

X ' kufîus. Opus adeo fpuxcum , adeo abo - 
, ^ ? ninabile ,tit nibil fùpr 'à. Verfns deindè 
■ * ' * ipjt vix fitnr tolerabiles , tantum abesl 

nt laudem aliqifam merçantur. Inf- 

• . [tnbitur autem Hermaphroditus 3 


S 
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co quod uriiufque fexus membra geni - ^ p A- « 

ralia libelli mut en Ain faciant. Hxc qui noRMI ta 
patienter legit r\& ilium oportet ejfe ho - 
minent frugi. Le fcandale que caul'e- 
rent ces Poëfies licentieufes , qui 
couroient de fon tems' en Manuf- 
crit , fut fi grand , que deux cele- ^ , 
bresPrédicateurs qui vivôient alors, 
fiiint B ernardinde Sienne & Robert de • * 

Lecce\ fi connu fous’ le nom de Rc- ' J ' , . 
bertusde Licio , après avoir déclamé 
contre l’Auteur 3 les brûlèrent en «'* „ : 

place publique à Boulogne ,à Ferraie V,” J 

oi. à Milan. Pogge même ; dont nous^ r . i < ’** *; ; 
avons des Contes fi libres , & qui 
d’ailleurs étoit fon ami, ne pouvant 
fo offrir de telles infamies , l’avertit 
jufqu’à deux fois du tort que cela 
po.uvoit faireàfa réputation. Albert 
de Eyb dans fa Marguerite Poétique , 
qui effc une collection de paffaees , ; 

tant.ep V ers qu en Proie , tirez du ; * . > , - ; - 
divers Auteurs anciens & modernes, î iV T ' **- 
a extrait une trentaine de Vers ex * ■.* 

Roanne Antonio Hermapbrodita ,• cor- ; * J . 

rompant ainfi ridiculement le nom 
à’ Antoine Panormita , & le titre de * 
fon Livre. ( Læ Monnoje. Menagu - / 
tom. i\.p. 3 2p.) ; 




58 Ment, pour fervir à l’Hifl. 

A. Pa- Panonmta eut a vec Laurent Valla 

KoRMiTA des querelles d’e'rudion , qui firent 
couler de part & d’autres des tor- 
e » rens d’injures , & qui' divertirent 
. ;; * . beaucoup leurs ennemis communs; 

v . ç’eit un fait que nous apprenons de 
- * • 7'; fjove , qui ne nous en dit pas da*- 

** vantage , & ne nousinftruit point 
J* . *'.* - des fuiets de leurs querelles , ni des .. 

_ ’ ‘ écrits qu elles produinrent. 

•’jt* • % •. ’V-ït nç .faut pas omettre que Pd* • 

1 . ' . • v v* . nomtta a été le premier qui ait ror-* 

• £'Y* *'* • ‘Ujél.A c’a demie de Naples , fi illuftre // 

. v . *> i ^ <. depuis fous le nom de l’Academie \ 
•’ Àz P ont anus. t y * . .’•* ■' 

»• V. ÿovït ElùgtA. Toppi Bibltpp^pi 
Napol. & les Additions de Ntcode-" 
mo-Movgitore Bïbl. Sicula-ÿourn. die 5 V 
■ v ’ r Fenife , tom. 14. />. j 58. , • ; . . «'*ÿ 
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6ÜSTIN. A le 25. Février i^id. à Sara-S 

’ v * 1 go([e 3/ ville' Capitale du Royaume . | 

1 ^ T + à’AïïAgon Antoine Atigujl'tn Vice- 

: r>i * 1:..* u • 
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^ans fa Charge par les Etats , fut A. Àtr- 
ûlemnellement abfous par le Ju-gu s tin. 
cernent que Charte s-jQtùnt pronon- o „ 

^ a à Bruxelles en -fa faveur le 23 . * • 

Septembre i$i 6 . & d ’HildephonJine 
Albanella. 



pere a 

ipprit la Grammaire dans fa P^trier^ * v » ; T, ^ 
Cods yean Jguadra de Boulogne d -#jZi ■ 

V sV^il flpinpnra^. *.• * ! * 


manque. 

niere Ville à l’étude du Droit pen* 

dant fept ans. Un tems fi long ne 

lui*fuffit pas pour s’inftruire à fond . 

d’une fcience que le peu de capa- - 

cité ôç de Méthode de fes Maîtres 

lui rendoit difficile & épineufe. ü ? v - 

crttt pôuVoiPs’ÿ ^.perfédt^pn^ida-fi > ' ' 

vantage en Italie, où elle étoit dans » • . 

üu étjat^lùs\flQrilfâRtii£ê il pptiri4> V* v f; Z*. 
de fon pere da permiffion d’aller»?- ; » >*. * 
Boulogne . ' ^ r .; v «* - 

Il v arriva en 1 < 3 < . & on lui don- 


II y arriva en 

na une place dans le College que, le 1, „ ** * • * -* 
Cardinal Albornos y avoit fondé - 


* J 


* «r 
% 


v- v 

v .« 
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& o . Mem. pour ftrvîr a t'Hijt. 

A. Au- pour élever un certain nombre de 
CU5TIN. jeunes Éfpagnols. Il eut en cette 
Ville , de même qu’à Padoue , où il ' 

♦ „ * pafla huit mois , les plus célébrés 
A vl ■*. Profefïeurs en Droit, qu’il y eut 
alors , Aiidrt Alcïat , Paul Parïjto , 
i Mari anus Socin , Louis Go^cadini , 

’ # .5 Augujün B erojk. $e an Antoine d'A* 

,* * V ; Jexaydrie. L’étude de la Jurilpru- * 

- * * * - r dence , à laquelle il fe donna alors 

* /i Vi , 4 ” v ' * ‘ ... ' '■ , . . 

• : « - -, *./ I aveçbeapcoup d application., ne, lui -, 

. ’ *'• . * lût pôint oublier les Belles Lettres, 7 , 

j u ’ f ' ' * tpiul-iavoit appri^s\dhiu e , maniéré 
A, fuperliciellç.^ans fa : Patrie. Il 

"2 .. av oît” négligé jufques-là la Langue,^' 
„ Grecque , mais perfuadé qu’elle lqi 

■ r* ' - / • , ' ri" • . * . 


Boulogne. Il prit aufii des leçons de 

y ti' . * 0.1 r» 1 a . . .t , 



Boulog ) 

V * % nr * Ces étü4és : £n£c$ , uî paiîaàlfo-Â;'. J 

*,rence, & y. -conféra l’édition des • 

► ■>' Pandeéles faite par Holoander avec*, f-j 

*'* ; le Manufcrit original , qui fe con — .1 

ferye en cette'Ville. Ce qui luidorç- v ‘ 

•- ; :* •. , \ .* 

. I ' ’ , '--A* • «, V 

* î ' , * •« 
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na oecafion de faire un Ouvragein- A. Au 
titulé : Emenclatipnes & Opiniones gustin. 
J mis Civilis , lorfqu’il n’étoit encore 
âgé que de vingt-cinq ans , Ouvra- 
ge qui lui fit beaucoup d’honneur, / 
6c qui lui acquit la réputation d’un \ • 
des plus fçavans hommes de fon î 
tems. Il n’y traita pas les matières 
du Droit d’une maniéré féche & dé- 
charnée , comme faifoient alors la \ 
plupart des Jurifconfultes , mais fui- ’ _ . » . 

vant les traces de fon Maître Alciat , * - ' ' fc * 
il fçut leur donner de l’agrément par *• 
le fecours des Belles Lettres. • - .. *- ,f . 

Il fit à Florence connoilfance avec - J ' 
Eelio TaureUi fameux Jurifconfulte, 

Pierre Vettori ( Vïftovius) Florentin, . * 
Hidace Mendoza , Ambafïàdeur du 
Roi d’Efpagne à Fenifç . , & ÿerbmt 
Oforïo ; ce dernier conçut tant d*ef- 
time pour lui , qu’il défera depuis 
entièrement à fes confeils par rap- 
port à fes Ouvrages , & qu ’Auguftin 
lui ayant marqué quelque chofe qui • _• 

lui avoit déplu dans fon Livre de 
JAobiliîdte Chnftiana , il lui répondit .. *' 
aufli- tôt qu’il ne manqueroit pas de 
le changer. - ‘T . 

Augufiin alla à Rome en i £44. fa. ** - ' 


. A. Au 

GUSTIN. 


6i Mm. -pour [ervir à l’ Eiïfl. 

-réputation l’y avoir précédé , & le 
Pa.pt Paul III . qui avoit entendu 
parler de Ton mérité , le fit auffi-tôt 
Auditeur de Rote à la place de Louis 
Cornet. , Efpagnol , Evêque de Samo 
dans le Royaume de Napies , & il 
s'acquitta des devoirs de cette Char- 
ge avec beaucoup d’exaéütude & 
d’intégrité. 

Jules III. qui fucceda à Paul en 
1Ç50. eutaufïj tant d’eftime pour 
Augujün , qu’il lui communiquoit 
fes deffeins les plus fecrets , & qu’il 
l’envoya en Angleterre en iÇfdi 
lorfque Philippe II. yallaépoufer la 
Reine, Marie pour remercier cette 
Princeffe du rétablifTement de la 
Religion Catholique , qui fe faifoit 
par fes foins dans ce Royaume , Ôc 
fur tout pour aider de fes confeils 
le Cardinal Polus , qui y étoit alors 
Légat , dans les difficultez qui pour- 
roient fe rencontrer par rapport 
aux changemens qu’il falloit faire; 

Augufiin de retour a Rome y trou- 
va du changement ; Jules III. étoit 
mort, Marcel II. qui lui avoit fuc- 
eedé , n’avoit furvêcu que vingt- 
quatre jours à fon élection , & Paul 
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Ses Hommes Illustres. 

f F. avoit été mis à la place. Ce der- A. Air- 
nier répondant aux intentions de g us T in. 
Jules , récompenfa Augujlin , en lui 
donnant l’Evèché à'Altfe dans le 
Royaume de Na fie s , ôc eut dans la * 
fuite autant de confiance en lui 
311e fon Prédeceffeur. Il l’envoya 
en Allemagne en 1557. vers l’Em- 
pereur Ferdinand I. ét Augujlin aïant 
expédié les affaires dont il étoit 
chargé , alla faire la vifite de fon Qio- 
cefe. Mais il n’y demeura pas long- 
tems ; car le Roi d’Efpagne Philippe * 

IL le chargea auffi-tot après d’al- 
ler en Sicile faire le tour de cette 
Ifle & examiner l’état où elle 
étoit. 

Augujlin , après s’ètre acquitté 
de fes ordres , . paffa en Efpagne , 
pour l’informer lui-même de tout 
ce qu’il avoit vu j & ce Prince fut 
fi content de lui , qu’il le nomma à 
l’Evêché de Lerida. Ce ne fut pas 
cependant fans peine qu’il fe dé- 
termina à l’accepter , il le refufa 
long-tems , & ne fe rendit qu’aux 
înftances de Pierre Augujlin fon frere 
aîné , qui étoit alors Evêque de 
Huefia , ville peu éloignée de Le* 
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64 Mem. pour fervir à VH'ffi. 

A. Au- rida ,fk qui étoit bien aife de le voir 
çustin. auprès de lui. 

Ils allèrent dans la fuite enfemblc 
au Concile de Trente , où Auguflin 
parut avec éclat. Fra-Paolo en cite 
un trait qui ne feroit point hon- 
neur à la connoiflance qu’il avoit 
de l’Hiftoire Ecclefiaftiq ue , s’il 
étoit véritable. Il dit que ce Prélat 
ayant foûtenu que depuis le Concile 
de Confiance , les Grecs commu- 
nioient fous les deux efpeces , en 
vertu d’une conceflion qui leur avoit 
été accordée , & qu’il avoit vu de 
fes propres yeux , 8c que du Terrier 
Ambailàdeur de France lui ayant 
demandé après la Congrégation le 
tems , la teneur 8c l’auteur de cette 
conceflion , il lui répondit qu’elle 
étoit du Pape Damafc , ce qui lit 
rire du Terrier ; mais Palavicin nie 
pofitivement ce fait , qu’il traite 
d’impofture. 

Augufiin revint^ en Efpagne au 
bout de trois ans , 8c fe retira dans 
fon Diocefe de Lerida , où il s’ap- 
pliqua à remplir les devoirs d’un 
bon EvèqueScàcompoferplufieurs 
Ouvrages. Il gouverna cette Eglife 

pendant 


1 
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des Hommes IlluJtres. 63 
pendant feize ans , après lefquels iL A. Au- 
fut nommé Archevêque de Tarra - gustin. 
gone. Le fejour de cette Ville lui * 
fut agréable , à caufe des Antiqui- 
tez qui s* y trouvent en très-grand 
nombre , p &: il y demeura jufqu’à la 
fin de fa vie. 

11 mourut le ji. May i$ 85 . âgé 
de 70. ans. Voici l’Epitaphe qu’on 
mit fur fon tombeau. 

D. O. M. S. 

Ant. Auguftino domo Cafar-Aug. 

Rom a ohm in Urbis & Orbisluce XII . 
viro litium jtidtc and. ex Allifano & 

Ilerdcnfi Epijc. Tarracon. Archiep . 

In pauperes tnunifico. Bene de Anti - 
quitate & Litterïs merito. fjuris Civiîis 
î& Pontifiai injlaurat. In hoc adis fa- 
a a D. ThccU Virg. & AI art. à feam~ 
pliatA membro & ad aram Corpori 
ChriJH confccrat. in fpem refunect. 
qniefeenti S. P. T arrac. P. H. C. 

& Colleg. Canonic . Parenti opt. Lib . 

Mer. P on. Cur. 

Vix'it ann. 70. M. 3. D. 3. Obik 
damno publico pnd. Kal. ffun. 1 58 6. 

Alortalis cum fis , morttto bene prê- 
tât c. 

Antoine Augufim a été un d( s plus 

Tome IX. F 
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66 Ment, pour fervir a VHifi. 

A. A u- grands hommes que l’E (pagne ait 
GUSTIN. porté. On voyoit en lui un mé- 
lange de gravité 8e de douceur , qui 
lui attirait le refpeét & l’amour de 
tout le monde , & jamais perfonne 
ne fit paraître dans fa conduite plus 
d’intégrité, de confiance & degran- 
i deur d’ame. Il vivoit avec une tem- 
pérance 8c une chafteté exemplaire, 
& il difiribiioit fes biens aux pau- 
yres avec tant de libéralité , qu*a- 
près fa mort on ne trouva pas dans 
, fes coffres dequoi le faire enterrer 
fiiivant fa qualité. Il avoit un ef- 
prit fi élevé , un jugement fi folide, 
v & il étoit fi fçavant Scfilaboriéux, 
qu’il étoit capable de réufiir dans 
tous les ouvrages qu’il eut pû entre- 
prendre. Il étoit fort verle dans la 
connoiflance de l’Antiquité Eccle- 
_ fiafiique 8c Profane?, 8c dans celle 
du Droit ; 8c tous ceux qui ont 
_ parlé de lui fe font accordez à louer 
fon érudition , fon difçernement ÔC 
la juftefiè de fa Critique. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Emendatiomm & Op'momm 
ÿuris Ciyïlis Libri IV. ad Mo défit- . 
mm yfive de excufatmtbus liforjîngu* 
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laris. Ad Ldium Taurellum J. C. de A. Ay- 
JMiütùs Epijlola Fcnetùs 1^43. w-4 0 . GUSTHî.' 

* It. Lugduni i$6o. 1Ç74. i^pl. & 
i6$o. in- 8°. It. Bajtlea in-fol. It. 

Heidelberg a 1^94. in- 8°. Auguftin 
examinant à Florence le Livre des 
Pandeéies , y trouva plufieurs 
fautes dont il fit un recüeil; c’eft 
ce qui a produit cet Ouvrage, qu’il 
compofa , comme je l’ai déjà dit , 
à l’âge de vingt-cinq ans , & dans 
1 lequel il donna des preuves de fon 
' habileté dans la Littérature & les 
Belles Lettres , qui lui firent beau- 
coup d’honneur. 

-2. In M. Terentium Farronem de 

» , , , 

1 Lingua Latin a emendationum nota. 

FLom& 1 5^7., in- 8°. It. cunt Notisfjof. 
ï Sealigeri , Adriani Tumebi , & Pétri 
" Fittorïi in Opéra Varronis . Pan/iis 
1581. It. Dordrecbti lôiç.in- 
8°. Ces Notes d 'Auguftin fur Fanon 
ont été généralement eftimées. Tur- 
. vebè , qui dit que les Belles Let- 
tres lui ont de grandes obligations, 
ajoûte (a) qu’il eft le libérateur & 

; le reftaurateur de Fanon , qui lui 
devoit la vie. Cependant Scaliger , 

' Libï iz t Advsrfarjïabi 17. 

• .• 
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68 Mem . pour fervir à FHift. 

'A. Au- qui reconnoït en lui ce grand fond 
CUîTlN. d'érudition , que tout le monde y 
trouve , prétend qu’il étoit capable 
de faire quelque chofe de meilleur 
à l’égard de cet Auteur , s’il avoit 
voulu s’en donner la peine. 

3. Ann.otatïones ad Al. Verni Flacci 
qua extant , & ad Pompetum Fejlum 
de Verborum Jignificatione. Venettis 
15 60. in- 8°. Les Notes d ’Augtifîin 
fur ces Auteurs ont reparu dans 
l’édition que jofeph Scaitger en a 
donné à Paris en 1576. in- 8°. & * 
dans celle de M. D acier, faite aufïï 

à Paris en 1681. Ce Sçavânt porte 
des Notes d ’Auguftin le même ju- 
gement que Scaliger a porté des 
précédentes , en difant qu’il auroit 
pu mieux faire. 

4. gjuliani Antecefforis Noveîlarum _ 
ÿufîinianiçEpitome , cum notis & P a - 
ratitlis , & Cmftitutionum Gracanan , 
qua défunt in Cod. Jujlin. collettio & 
interpretatio. lier du 1 567. in- 8°. It. 
cum e/ufdem Augujlini [choisis & va- 
rns lettionibus ex Bïbliotheca P. Pithai. 
Bajïlea 1576. in-fol. 

7 res antiquœ Collettiones Deere-, 
talmm cum notis A. Augujlini Ad pri- 
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mam ; accedit quarta Collettio Deere - A. Au- 
talium cum fcboliis fj . Teutomci. Ilerda gushn. 
1^76. fol. It. Roma i^Bj. in- 4 0 . It. 
cum ffacobï Cujacii & .aliorum an - 
notationibus. Cura Caroli Labbai. Va* 
rïf. itfop. in-fol. It. Parif. 1621. fol . 

On a ajoûté encore de nouveau dans 
cette derniere édition la Notice des 
Evêchez par Àubcrtle Mire. 

6. De trigïnta Romanorum gentibus 
& familiis cum Fulvii Urjini familiis , 
qua in antiquis Numifmatibus ab Urbe 
condita ad tempora Augujli reperiuntur . 

Cum figuris , Roma 1 ^77. in-fol. It. 

Lugduni 1592. iw-40. Il n’y a dans 
cette édition que quelques extraits 
du Livre de Fulvius Urjïnus. It. avec 
l’Ouvrage entier de cet Auteur par 
les foins de Charles Patin. Paris 1 <S< 5 j. 
in-fol . On a remarqué plufieurs fau- 
tes dans cet Ouvrage d 'Auguflin. La 
refïèmblance des noms lui a fait 
fotfvent mal-à-propos mettre dans 
une même famille des gens d’une 
extraction bien differente. 

7. De nommbus proprïis Pandeiïa - 
rum cum notis. Tarracone 1579. f^* o 
Ce Livre*, qui eft eflimé , eft ex- 
trêmement rare. Il fut pouffé à la 
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70 Ment. -pour fervir à l'Hijt. 

A. Àu-.vente de la Bibliothèque de M. Col** 
gustin* bert jufqu’à 120. livres. 

. • .. S. Confiitutiones Provinciales & Sy- 

nodales Tanaconenjium. * Tarracone 
1580. in- 4 0 . 

p. Canones Poenitentiales cum noti .<*. 
Tarracone 1581. in- 4 0 . It. Venetiis 
1 $84. /«-4 0 . It. Parif. 1641. in-fol. 
avec Ton Epitome J uns Pontificii ve- 
teris. Les Pièces contenues dans ce 
Reciîeil font , Pœnitentiale Roma - 
num. Beda de remediis peccatorum. 
Rabani Mauri pcenitentium liber. S . 
Gregorii Nyffeni. Epifiola ad Letoium , 
iS*. Grcgori Th aumaturgi. Epifiola Ca- 
non'tca Canon ultimus. Canones jwm- 
tentiales Diœcefis Afienfio. 

10. De Legibus & Senatus-Con- 
fultis Romanorum ; adjunctis Legum 
antiquarum & Senatus - Confultorum 
fragmentas. Cum notis Fulvii Urjtni . 
Roma 1584. i»-4°. It. Parif. 1585. 
in-fol. It. Lugduni 1592. in^°. & 
*6o&. in-fol. 

11. Epitome f/uns Pontificii Veteris 
in très partes divifa , de Per fonts , de 
Rebus , & de fjuâiciis », La première 
partie de cet Ouvrage a e'té impri- 
mée feule à Tmagonc en 1 $ 8 ( 5 , in fol. 


«* 


des Ho mm s Illufires. 7 ï 

Toutes les trois ont enfuite paru A. Au- 
enfemble à Rome en i<5ii. & enGusTiN. 
KJ14. in-fol. de à Paris en 1641. 2. 
vol. in-fol. * On a inféré dans cette 
derniere édition les. Canons peni- 
, tentiaux. A la fin de la fècorlde par- 
tie on trouv r e un excellent Ouvrage 
d 'Aùgaftin , intitulé : De quibufdam 
veteribus Canonum Ecclejîatticomm 
cçlleclonbus judicinm ac cenfura. 

12. Bibliothec a Antonii Auguüïnt 
librorum manuferiptortim Grâce & La- * 
ttne Index. Tarracone i$8 < 5 . in-4 0 . 

ij. Dialogosde Us Med allas, Inf- 
cripciones , y otras Antiquedxdes. Tar~ y 

ragona 1587. w-4 0 . Cette édition * 
qui eft rare , eft en très-beaux ca* 
ra&eres. Nicolas Antonio en cite une" 
plus ancienne de l’an 1 575. bi-4 0 . 
mais il paroît douter, fi elle a ja- 
mais exifté. M. de Spanheim dit que 
ces Dialogues font excellens & bien 
travaillez , mais qu’ils excitent pl£U 
tôt la foif de ces fortes d’études , 
qu’ils ne l’appaifent. Qu’il n’expli- 
que que les Médaillés qui font entre 
les mains de tout le monde , & qu’il 
ne touche pas à une infinité d’au- 
tres? qui regardent les antiquités 


, * . jz Mem. pour fervlr a l'Htft. * - 

A. Au- Grecques, Afiatiques & Africaines. 
g us tin. Cet Ouvrage a été traduit deux fois 
eti Italien. La première traduction, 
dont l’Auteur n’efl point marqué , 
a été publiée fous ce titre :ÿ.Dif- 
corfi del S. Don Antonio AgojUni fo- 
fra le Med agile & altre Antic agite. 

In Finegia in- 4 0 . Il n’y a point de 
date. L’autre eft intitulée : Dialogbï . 
di Don Antonio Agcjlini intorno aile 
Medaglie , Infcrittioni & altre Anti - 
' (bit a. In Roma 1Ç92. tn-fol. L’Au- 
teur de celle-ci eft Denis Odavicn 
S, ad a. La différence qu’il y a entre 
ces deux traductions , eft que la 
première reprefente fidellement l’o- 
riginal & n’y ajoute rien ; au lieu 
qu’il y a dans la fécondé plus de 
trois cens Médaillés qui ne font pas 
dans l’Ouvrage d ’AuguJlin , & plu- 
sieurs bonnes obfervations de Sada , 
outre une differtation fort fçavante 
de Lelio Pafquralm fur les Médaillés 
de Constantin. On y a de plus mis 
chaque Médaillé à fa place, ce qui 
. ell plus commode que de les avoir 
toutes enfemble au commencement, 
comme elles font dans l’original. 
Nicolas Antonio s’eft trompé en ne 

mettant . 


des Hommes Illustres. 7$ 
mettant que dix Dialogues à l’Ou- 
vrage d ’Augufiin , il y en a onze ; 
celui que Schot y a ajouté, fait, non 
pas le onzième, comme il le pré- 
tend, mais le douzième. Ce nou- 
veau Dialogue de Schot a été tra- 
duit aufli en Italien , &a été ajoûté 
à une nouvelle édition de la tra- 
duction de Sada , faite à Rome en 
i< 5 $o. in-fol. Frédéric fjaques Leickher 
cite des éditions de cette même tra- 
duction faites aufli à Rome in-fol. en 
1600. &en 1 62$. Enfin les Dialo- 
gues d 'Auguftin ont été traduits en 
Latin par André Schot , Jefuite d 'An- 
vers , qui y en ajoute un nouveau 
de Prifca Religion e ac Dits Gentium , 
& fa traduction aparu fous ce titre : 
Antonii Auguflini Antiquitatum Ro- 
man arum Hifpanarumque in ntimmis 
Veterum Dialogi XI. Latine redditi, 
Antuerpia 1617. in-fcl. 

14. Dialogorum X L. de entend a- 
tione Grattant Ltbri dm . Tarracone 
1586. in- 4 0 . It. Parif. 1607. in-^\ 
It. Stephanus Baluùus emendav'tt , 
notis illuftravit,& novas emendationes 
adjecit ad Gratianum. Parif. 1672. 
in-S°. Cet Ouvrage efl: le plus coi> 
Tome IX, G 


A. Au- 
gustin, 
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A. Au- liderable de ceux qu’ Au gufiin a faits 
Æïjstin. fur le Droit Canon , il eit d’un tra- 
vail prodigieux., d’une exactitude 
; merveilleufe & d’une très-grande 
utilité. Il étoit devenu extrême- 
' ment rare , c’eft ce qui a engagé 
JM. Baluze à en donner une nou- 
velle édition heaucoup plus belle * 
& plus correcte que les deux pré- 
cédentes , avec de fçavantes notes. 
Gérard von Afaftricht l’a fuivie dans* 
celle qu’il a donnée de ce livre à 
Duisbourg en 1677. in- 8°. & où il 
a ajoûté des notes de fa façon , & 
une Préface qui contient PHiftoire 
du Droit Canon. 

1 Fpijlola ad Hieronymum BUn - 
eam de C&far-Auguftana Patrü com - 
.munis Fpifcopis atque Conciliis , infé- 
rée dans le Livre de Jerome de Elan- 
ças , intitulé , Aragonenjîum rerum 
Commentarii. Cœfar-Augujlœ 1588. It. 
dans le premier tome de la Bibiio - 
tbeca Hifpana à* André Schot. Franco - 
furti 1608. in- 4 0 . It. dans le premier 
volume des Conciles d’Efpagnepar 
le Cardinal d *Aguirre. 

- 16. Fragmenta veterum H'tjlorico- 
rum ab Antonio Augufiino & Fulvio 
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Urjîno collecta. Antuerpia i<9<. 
in- 8°. 

17. De perfeiïo fjmfconfulto & 
Epïfcopo. Parïf. 1607. in- 4 0 . Je ne 
connois cet Ouvrage que par la Bi- 
bliothèque Juridique de Lipenius . 

18. De Pontifice Aiaximo , P a-* 
îriarcbis & Primatibus , Archiepifcopis , 

Roma 1617. fol. Cet Ouvrage 
eft cité fous fon nom dans la Biblio- 
thèque de Heinjtus , p. 19. 

19. Repertorium Epitomatarum De - 
c'tjïonum Rota. Cet Ouvrage , qui eft 
en deux Livres , fe trouve dans les 
décifions choifies de la Rote de 
TbeGdofe Rubeus. Roma 1637. fol. 

20. Breviarium , Hora , & Ordina -* 
rium Ecclefîa Ilerdenjïs. Ilerda. 

Il étoit , lorfqu’il mourut, fur 
le point de mettre au jour un Re- 
cueil des Conciles Grecs 8c Latins* 

André Scbot , Jefuite , qui étoit 
fon ami , a fait fon Oraifon Funè- 
bre, qui a été imprimée à Anvers en 
1 58 6. in- 4 0 . 8c réimprimée dans fa 
BibhothecaHifpanajom. -2.M. Baluze 
l’a mife à la fin de fon édition des 
Dialogues d 'Anguflin de emendatione 
Grattant. Elle fe trouve encore dans 

G ij 


A. Au- 
gustin, 
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Mem. pour fervir a VHtft. 
j es. Ÿiu c larijfimorum Jurifconfultonm . 
.Lipjî& i< 58 <j. in- 12. avec les notes 
-de l’Editeur Frédéric Jacques Leïc— 
■kher. V. aulïi Nicolas Antonioi. BtbU 
H [pana . 


GABRIEL NAUDE’. 

CLNau AB RI EL Naudé naquit à 
VJ Paris d’une famille honnête le 
çl. Février idoo. C’eft la date du 
T. Jacob & d zTommaJini (a) qu’il 
eft plus sûr de fuivre que celle de 
.Patin , qui. met fa naiiïànce au pre- 
mier de ce mQis , & celle de Pierre 
Halle quila recule au trois. 

Ses parens le voyant dans fa jeu- 
•îiefCe appliqué à la leéhire , & lui 
.Trouvant de la dilpôfition pour les 
fciences , l’éleverent avec foin dans 
Je deffein de le faire étudier. 

, Ç)n le mit d’abord dans une Com- 
munauté de Religieux , pour y ap- 
prendre les premiers élémens de la 
rLangye Latine & Içs principes de 
r Ja Religion. 

1 II p alfa de là dans rUniverfué^ 

(a) Gymnaf. Patavin s 
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où il s’appliqua avec beaucoup G. NAtï-' 
d’ardeur & de fuccès aux Humani- de\ 
tez , & lit enfuite fa Philofophie - 
fous deux fameux Profeffeurs de 
fontems , Jean Ce cite Fr ey Pierre 
Padet , il fut reçu Maître'ès-Arts- 
de fort bonne heure. 

Sa Philo fophie finie , -il fut quel-'* 
que tems incertain fur le parti qu’il- 
prendroit. Ses amis lui confeilloienc 
d’étudier en Théologie ; mais foi* 
inclination le portoit du côté de la» 
Medecine , & il la fuivit.- 
Si l’on en croit le Patiniana , if 
étudioit en 1612. avec Gui Patin 
fous René Moreau Doéteur en Me-* 
decine & Profeffeur à Paris. Ce 
qu’il y a de sûr , c’eft- que la ma- 
niéré dont il lit fes études de Me- 
decine lui acquit un nom dans ls 
monde. Henri de Afefmes , Prélident 
à Mortier , ayant entendu parler dè 
lui , voulut l’avoir pour fort Biblio* 
thecaire, & le retint quelque tems 
chez lui.- - 

Ce polie empêchoit Naudé de fe 
perfectionner autant qu’il auroit 
fouhaité dans la fciënce qu’il avoit 
embralfée , & il le quifta en 1 6 i&l 

G- iij. 
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G. Nau- pour aller l’étudier à Padoue. Mais 
il ne demeura pas long-tems dans 
% cette Ville. La mort de Ton pere ÔC 
fes affaires domeftiques , aufquelies 
il falloit jnettre ordre , le rappelè- 
rent à Paris , avant que l’année fùc 
écoulée. 

La Faculté de Medecine le choi- 
fit en 1^28. pour faire le Difcours 
, . ordinaire à la réception des Licen- 
' tiez , & il répondit parfaitement à 
ce qu’on avoir attendu de lui. Son 9 
Difcours eft imprimé. 

Pierre du Puy , qui l’eftimoit » 
ayant parlé de lui au Cardinal Bagn 't , 
ce Prélat le prit pour fon Biblio- 
thécaire & fon Secrétaire en Lan- 
gue Latine , & l’emmena avec lui 
à Rome au Printemps de l’année 

Naudê demeura auprès de ce 
Cardinal jufqu’à fa mort , qui ar- 
riva le 24. Juillet 1641. & pendant 
cet intervalle il alla à Padoue rece- 
voir le bonnet de DocSleur en Mé- 
decine , pour mieux foûtenir la 
qualité dont Louis X II I. l’avoit 
honoré ; je veux dire celle de fon 
Médecin atec des appointemens* 
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Cette cérémonie fe fit le 2Ç. Mai G. N AT**-* 
16 j }.'& on a le Difcours qu’il pro- deV 
nonça en cette occafion. 

Après la mort de fon protecteur, 
il fe difpofa à retourner en France, 
mais plufieurs* perfonnes de confé- 
dération s’efforcèrent par des offres 
avantageufes de le retenir en Italie :■ 
il leur préfera le Cardinal Antoine ' 

Rarberin , à qui il s’attacha. Cepen-* 
dant le Cardinal de Richelieu , qui 
Vouloir en faire fon Bibliothécaire, 
l’ayant rappelléy il fe rendit aufli- 
tôt à Paris. Il ne fut pas long-tems- 
au fer vice de ce Miniftre. Car il 
revint à Paris , félon le Pàtinianale 
ïo. Mars 1642. & le Cardinal de 
Richelieu mourut le 4. Décembre 
fuivant. . * 

Le Cardinal Ma%.arïn le trouvant 
fans emploi, le prit auprès de lui,.' 
dans la même qualité de Bibliothé- 
caire , & Nattdé lui forma une très- 
riche Bibliothèque , qu’il commen- 
ça par le premier volume , & que 
dans l’efpace de fept ans il fit mon- 
ter à plus de quarante mille volu- 
mes. Ce fut alors que ce Cardinal 
lui donna deux petits Bénéfices > 
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G. Nau- unCanonicat de Verdun & le Prieure 
de l’ Artige en Limoufin. Patin dans 
une Lettre à Charles Spon datée du 
2,2. Mars 1648. parle ainfi à fon. 
fujet : » J’ai reconnu une chofe en 
» lui , dont j’ai regret » vû que toute 
» fa vie je l’en avois toujours connu 
» fort éloigné c’eft qu’il commen- 
» ça à fe plaindre de fa fortune , 6c 
» de l’avarice de fon Maître , duquel 
5) il n’a pû , ce dit-il » avoir encore 
» aucun bien , que douze cens li- 
*> vres de rente de Bénéfices , 6c 
» qu’il fe tue pour trop peu de chofe* 
*> Je penfe que c’eftla peur de mou- 
» rir avant que d’avoir amaffé du 
» bien pour lailfer à des freres & à 
» des neveux qu’il a en grande 
» quantité. * 

Naude eut le chagrin de voir 
difiiper cette Bibliothèque y qu’il 
avoit ramalfée avec tant de foin ; 
lorfque le Cardinal Afa^arin eut été 
éloigné , elle fut vendue , 6c Patin 
marque dans une Lettre du 5* Mars 
1552. que Naude' avoit acheté tous 
les Livres de Medecine pour trois 
mille cinq^ens livres. 

La Reine de Suède,, qui ta- 
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choit d’attirer dans fes Etats tous 
les fçavans de l’Europe* fit alors DE • 
propofer à Naudé , qui étoit fans 
emploi , de venir auprès d’elle rem- 
plir celui de fon Bibliothécaire ,8c 
il accepta cette propofition. Mais 
le fejour de la Suede lui déplut 
bientôt , les mœurs du Pays , en- 
tièrement differentes des nôtres , 
l’en dégoûtèrent , 8c voyant la Fran- 
ce plus tranquille qu’elle n’avoit 
été jufques-là , il réîblut d’y reve- 
nir , 8c quitta la Suedè comblé des 
prefens de la Reine 8c de plufieurs 
perfonne* de confideration. 

Les fatigues qu’il eut à fouffrir 
dans le voyage , lui cauferent une 
fièvre qui l’obligea à s’arrêter à 
Abbeville , 8c il mourut dans cette 
Ville le 2,p. Juillet 165J. âgé de 
5 ]. ans. 

C’étoit un homme fort fage 8c 
fort réglé dans fes mœurs , très- 
fobre 8c qui ne buvoit quedel’eaui 
L’étude faifoit fa principale occu- 
pation , 8c il étoit véritablement 
un Helluo Librorum ; auflï les con- 
noifToit-il parfaitement. Il parloit 
avec beaucoup de liberté > 8c cette 1 
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G. Nau- liberté s’étendoit quelquefois fur 
de’. les chofes de la Religion d’une ma- 
niéré qui pourroit iaire concevoir 
de lui des idées defavantageufes , (i 
les fentiniens Chrétiens dans lef- 
quels il mourut , ne faifoient croire 
que fon cœur n’avoit aucune part 
aux exprefllons trop libres qui lui 
(échappoient , fur tout dans ces dé- 
bauches Philofophiques , où il fe 
trou voit quelquefois avec Gui Patin 

6 G a fend i . 

Le P .Jacob a fait fon Epi.aphe , 
que j’infererai ici , parce qu’elle con- 
tient un abrégé de fa vie- 
D. O. M. 

Gabrieli Natid&o Lutetia Par\fîù~ 
rum in S. Mederici Parochia honeftis 
parentibus 1 v. nonas Feiruarii anno 
itfoo. nato , Medico Patavino , ac 
Rotnano Regio Academïco Humorifta r 
Perpetuo , Abjiemio , Canonico Virdu- 
nenjî , Priori Artigiu apud Lemovi- 
cenfes integerrimo , Philologo eximio , 
Po'étA a natura formato t cultori Mu- 
farum celebcrrimo , Henrici Memmii 
Senatus Parijïcnjïs Pujîdis infulati 
primum , deinde Emin. Principum S. 
R, E. Cardinalium fournis Francifci 
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* B dîne o , Jntonii Barberini fummi G: Nau- 
Fontificis Urbani VIII. exfratre ne- de*. 
potis , &Julii Max^arini Regtim Chrifi. 

JLudovici XIII. & XIV. arcanorum 
Conjîltorum ai bit ri , tandem Chrifi in a 
Suecorum , Vandalorum , dr Gothorum 
Regma Bibüothecario , Firo Religione , 
fietate , morum integritate , dr 
candore verè confpicuo , viudic't vcrita- 
tis fortijjimo , fidelijfimo omnibus litte- 
ratis amico y fcriptori v morum libro- 
rum utroque idiomate eruditiffimo reduci 
tx Sue a a Abbatis-Villa apud Morinos 
a violents febre correpto , fufcepta 
1 JEccleJîa Sacramenta die xxi x.Julii 
+nno Incarn . 16$$. inter fuorum ma~ 
nus chrifiiane & pie mortuo. 

Frater Ludovicus fjxcoh a fantto 
Carolo Cabilonenjis Ordinis Carmeti- 
tarum amico Jîngulari amicusjingulans 
pofuit , 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Marfore ou Di fc ours contre 
les Libelles. Paris 1610. in- 8°. Ce 
Livre eft extrêmement rare. 

z. Inflruiïion à la France fur la 
vérité de VHifiotre des Frétés de la 
Rofe Croix. Paris 162}. w-8°. It. 
avec la Continuation de l’Hiftoire du 
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Cv Nau- Progrès de l'HereJïe , par Claude Afa* 
de\ lingre . Paris 1624. *«-4°. Cet Ou- 

vrage eft très-curieux ; on y voit 
un détail exa< 5 t de tout ce qui re- 
garde les prétendus Frères de la 
Rofe- Croix , que Naudé fait voir 
n’etre que des impofteurs. 

?• Apologie pour tes grands perfon- 
nages faujfement [oupçonnex, de Magie. 
A. M. le Préjîdent de Mefme. Paris 
1 < 52 ?. 4 ^ 8 Vit. la Haye i<5?2. in* 
8 . It. Paris 1 66p. in- 8°* 2. vol. It. 
nouvelle édition , où Von a ajoute quel* 
ques remarques. Amfterdam 1 7 1 z. 
in - 8 V 

4, Avis pour drejfer une Biblïothe* 
que. A M. le Préjîdent de Mefmex 
Paris 1627. mW: It. Paris 1644. 

avec le Traité des plus belles 
Bibliothèques de Louis Jacob. It. tra- 
duit, fuivant le Catalogue des Ou- 
vrages de Naudé , en Latin fous ce 
titre . G. N atidai DijJertatio'de ratione 
erigendi Bibïtothecam. Ericus Mauri- 
tius nunc primum edidit , Pr&fationem , 
Notas & Epijlolas duas de pracipuis ac 
ineditis nonnullis Gallia ac Germanité 
Biblioth ecarum Mff. adjunxit. Hum- 
hurgi itf?8. in- iz., Mais- cette tra- 
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dudlion qui a été annoncée dans Je G- 
Catalogue de la foire de Francfort , de* 
n’a point été publiée. Il y en a une 
àzfjean André Scbmidt,qtii fe trouve 
dans un Recueil Latin de Bibliothecis , 
imprimé à Helmfladt 170$. in- 4°. 
On a fait depuis d’autres Ouvrages 
bien meilleurs fur cette matière. 

De antiquitate & dignitat t 
Schola Medica Parijïenjîs Panegyris 
cum Or ationib us encomiaflicis ad IX. 
latrogonifias Laurea Medica donandos 
ad amplijfimum confultijfimmnque Me- 
dicorum Panjïenjïum ordinem. Par if, 

1 <528. C’eft le Difcours qu’il 

lit au Paranymphe de Medecine ; 
il roule , fuivant là coutume , fur 
l’Eloge de la Medecine & de.chacun 


des Bacheliers. 

6. Addition a VHiftoire de Louis. 
XI. contenant plujïeurs recherches eu - 
rieiifes fur diverfes matières . Paris 
1630. i/2-8 0 . It. dans le Supplément 
aux Mémoires de Philippe de Comines , 
ou dans le troifiéme tome ajoûté à 
ces Mémoires. Bruxelles 1713. *«-8°. 
» Ce Livre ne contient pas de fim- 
» pies narrations , mais des remar- 
jî ques de bonnes preuves que 
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G. N Au-» nos Rois ont été inftruits dans les 
de*. » Lettres , fur tout Loua XI. On y 
» trouve auiïi plufieurs particu lari 
>> tez de Ton régné , comme l’origine 
» de l’Imprimerie. On peut dire 
que ce Traité a plus de mérité par 
» Tes digreffions littéraires , que par 
» le fujet que promet le titre. ( Le 
Long Bibl. Hijl. de la France. ) 

7. f/oannis Riolan't patris Medici 
/ Farïjîenjts Régit Commentant in Al- 
ton paruam G aient , cum Prafatione 
Gabnelis Naudai ad V. C.fjoannem 
Riolanum filtum. Parif. 1631. tn-zep. 

8. Propadeumatum Philofophicorum 
f/oanr.is Riolan't Medici Régit liber , 
cum Pr&fatione G. Naudai ad doit, 
virum Renatum Moraum (Moreau ) 
Doftorcm & Profefforem Medtcum • 
Parif. 1631.111-24. 

9. De fiudio libérait Sj/ntagma * 
Urbini 1632.^-4°. lu Arimini 163 3. 
in- 8°. It. Amjlelod. 164$. in-iz. 
dansunReciieil de differentes Pièce* 
de Studiis injlituendis. pp. 74. 141, 
Naudé y donne de fort bons pre* 
ceptes fur la maniéré d’étudier. 

10. Jguœfiio latro-Philologica. I. 
An magnum ho mini À Venents péri eu • 
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lum ■ Roma 1632. i»-8°. It. Geneva G. Nau- 
1650. i»- 3 °. de*. 

11. Dtfcours fur les divers incen- 
dies du Mont-Vefuve , & particulier 
rement fur le dernier , qui commença, 
le 1 < 5 . Décembre 16} 1. Paris 1632. 
iw-8°.‘It, inféré dans le Mercure Fran- 
çois. Il a paru dans le même terfis 
un autre Ouvrage fur le mêmefujet, 
qui eft intitulé : Vtncentii Alfarii 
Cru cii Vefuvius ardcns,Jîve exercita- 
>tio Medico-Phyjica ad incenduim Ve - 
fuv'ù montis 1 6. menjîs Decembris - 
J 63 1. Roma 1632. in- 4®. L’Auteur, 

qui étoit ProfefTeur en Medecine 
dans le College Romain , avoue 
-qu’il a copié le Livre de Naude. 

12. Btbliograpbia Politica adnobil • 

& erud. vir. ff.acobum Gaffarellum. 

Venetiis 1633. in- 12. It. PVittem - 
berga 1640. in-16. avec un autre 
Ouvrage qui roule fur le même 
fujet , par les foins d’Augufie Buch- 
ner. It. Lugd. Bat. 1642. in- 24. It. 

Amjielod. 164$. in-iz. dans un Re- 
cüeil de Studus infhtuendis , pp. 7-73. 

It. traduit en François fous ce titre : 

La Bibliographie Politique du Jreur 
Naude ' , contenant les Livres & la Mèr 
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G Nau- t^ode necejfaire à étudier la Politique . 

D£ » Avec une Lettre de M . Grotius , & 
une autre du fieur Hamel fur le même 
fujet. Le tout traduit de Latin en 
François par C. Challine , F. S. D. 
AL A. Paris 1642. in- 8.. Cet Ou- 
vrage eft curieux, quoiqu’il y ait 
des fautes , & que Naudé ait re- 
connu lui-même qu’il n’avoit pas 
été [allez exaét. Les Etrangers, & 
particulièrement les Allemands 
l’ont accufé de n’avoir pas rendu 
juftice à leurs Ecrivains , d’avoir 
paflë fous filence une partie de ceux 
qu’ils prétendent avoir le mieux 
traité de la Politi que , & de n’a- 
voir parlé des autres qu’avec beau- 
coup de froideur & de malignité. 

( Kenig. Bibl. vet. & nova. ) 

13. Gratiaram Aâio habita in Col- 
legio Patavnio , pro Philofophia & 
Medicina Laurea ibidem impetrata 
anno 1633. die 25. Mail. Cumfauftis 
Atnicorum acclamationibus. Venetùs 
i633J#-8°. 

/ 14. DcïC Origine & Governo délia 

Republtca di S. Marine breve relatione 
di Aiatteo Fdlli Secretario e Cittadino 
di ejfa Republie a, Avec une Préface 

Latine 
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Latine de M. Naudé à M. de la ^ 
Adothe le Vajer In Padoua 1633. *, 

tw-4 0 . 

1 5 • latro - Pbilologica. IL 

An vit a hominum bodie quam olint 
brevior ? Ad fJoÇephum Mariant Sua - 
rejtum VaJtonenfemEptfMpum. Cafens 
1634. in- 8°. It. Geneva 1650. in- 8°» 

1 6; Jguœjlio Iatro-PhilologUa III; 
An matutina ftudia Vefpert'tnis falu - 
brioral Ad D; Peirefcium. Patavti 
1 634. z»-8°. It. Genevœ i 6 '$o.in-%°I 
17. uafiio Iatro-Philologica. IV* 

An hceat Medico fallere agrotum ? 

Ad Thadaum Colicoarn IJrbani VIII. 
Medicum a cubiculo , & Canomcunt 
Vaticanum 1635. *»-8 0 .-It. Genevk - 
1650. in- 8°. • 

18- Hieronjmi Cardant Mediola~- 
nenjis , Crüifque Bononienjis de Pu-* - 
ceptis ad Films Libellas * Ex Biblio -~ 
theca G. Naudai cum ejus Prœfationt' 
ad D. Renatum Moreau Renan filoun;* 
Parif. 163 f. î«-8°. 

19. Jjhtaftio latro-Pbilologic a. V*De ' 
&Jatali v'tutermino , Adjoan*- 
nemBeverovicium,Dottorem AFedicum 
PatAvinum. Lugd. Bat. 1 63$. *«-8°.^ 
It. Geneva 1640, ifc’8°. avec lesqua-- 
TmeIX* H- 


5)0 Mem. four fervir a PHift. 

G. Nau- trc précédentes fous le titre de P en - 
£>E\ ta* ^ueftionum Iatro - Philologie a- 
rum . 

20. Nicolai ex Cotnitibus Guidiis 
Marchionis Montis - 2?«r//i Elogiutn. 
in- 4 0 . 

. 2i . De ftudio militari Syntagma* 
’Ad Ludovtcutn ex Cotnitibus Guidiis 
à Balneo. Rome j 637. iw-4 0 . Naudé 
parcourt dans cet Ouvrage toutes* 
les connoiflances qui peuvent être 
Utiles à un homme de Guerre , & y 
mêle , félon fa coutume , plufieurs 
digreflions fort curieufes. 

22. Epiftola ad Baldum Batdum Flo- 
rentinum , Medicine Practice, in almo 
UrbisGymnaJïoProfeJjorçm ordinarium . 
Cette Lettre fe trouve à la tête du 
Livre de Baldo Baldi intitulé : Dif- 
quijitio Iatro-Pbyjïca ad textum 23. 
librt Hippocratis , de aère , aquis & lo- 
tis. Rome 1 6 3 j. in- 4 0 . 

23. Epiftola adPetrum Gaftfendtim 
de obitu Nicolai Fabricii Peirefciié. 
Rome 1637. & 1638. in- 4°. It. à la 

' fin de la vie de.JVl. de Peirefc. Paris 
' 1641. i/z-4 0 . 

24. Ludovici Canalis ÀParchionts 
db Altaviüa Elogium. Rome x <5 3 8. 
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15* Confédérations Politiques fur les G. Nau-* 
coups d'Etat, Au Cardinal de B agni. DE*. ‘ î 
Rome 1 5jp. in- 4 0 . It. Amfterdam 
1667. in-11, It. fous ce titre : La 
fcience des Princes avec les Réflexions 
Htfloriques , Morales & Politiques de 
L D. M. ( Louis du May ) 1 573. 
in- 8°. Il eft dit dans la Préface de 
la première édition, qu’il n’en fut 
tiré que douze exemplaires ; mais 
ce fait eft faux, il en fut tiré plu» j 
de cent. » J’ai appris dnP. f/acob y 
> » dit Colomiés , dans fon Recueil de 
» Particularitez , que Naudé fit ce 
y» Livre par le commandement de 
» M. d’Emeri Surintendant des Fi- • 
y> nances , & non pas par celui du 
» Cardinal B agni , qui étoit mort ; ' 

» à qui il parle néanmoins de tems • 

» en tems dans l’Ouvrage , pour fe 
»>mieux cacher. « Je ne fçai fi l’on 
doit faire beaucoup de fond fur ce ' 
récit ; ce qu’il y a de sûr , c’eft qu’il 
eft faux que le Cardinal Bagni fût 
mort, lorfque Naudé compofa cet 
Ouvrage , puifqu’il parut en idjp.- 
& que ce Cardinal ne mourut que 
deux ans après en 1641. 

2(5. Inflauuùo Tabulant Majoris 

Hij 
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G. Nku-Templi Reattni fafta jujfu & aufpieiis 
PE** D. f/oannis Francifci Cardinalis à 
B alneo Epifcopi Reatini anno 1638;- 
Roma 1640. in- 4 0 . 

, 27. Gabnehs Naudaï Epigrammata 

tn virorum literatorum imagines , 
illuflrijjimus Eques Cajfianus à Putco 
fua in Bibliotheca dicavit , cumappen- 
dicula variorum Carminum ad D. Caf- 
fianum d Puteo. Rom* 1541. in- 8°. 
Op trouve a la fin de ce volume t 
Gab m Nauda't Epiflola ad III. V. Pe— 
trum Ottobonum utnufquejîgn attira Re- 
ferendarium , & Urbis Reattna Mo- 
deratorem. Data Rom* 14 . Kal De * 
(cmb. 1640. 

2,8. Lejfusinfunere domeftico Emitr. 
Principis <Jo*n. Francifci Gard, a Bal- 
neo. Ad Cl. V. Paganinum Gauden 
tïum. Roms 1641. in- 4 0 . It. Parif. 
\ 6 ^o. in-^°. àla fin des deux Livres 
d’Eptgrammes. 

2 ç. Il Teftamento del Cardinal Ba- 
gni. Roms 1641. in-foLC’eûNaudc 
qui l’a fait imprimer. 

30. Licettis Leon’ts Allatït Carminé 
Graco & Latino Guidonis de Souvignj 
Blafenjîs exprejfus , cum Prafatione G . 

. Naudsi. Rom a i 6 qi, i»-4°. 
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31. Injhumentum plenaru fecuri- G. Nàu*- 
tittis fcriptum anno fjuftvniani Imper a - DE\ 
tons 38. Id eft , Inflrumentum quo 
tranjîgit Grattantes tutor cum Stephantr 
■pupillô y è Bibliotheca Card. a Balneo 
prolatum a Gab. Naudao & Carob 
Adorono dicatum. Borna 1641. iw-4 0 . 

Gette Piece avoit déjà paru , & 1 © 
Préfldcnt Brijfon en avoit donne 1 
une copie dans le fixiéme Livre de 
fon Traité de Formulis. Colomics ef- « 
timoit davantage celle de Brijfon , 
que celle de Naude ; mais il fe trom- 
pe , quand il dit que cette derniere 
parut à Rome en 1630. ce ne fut 
qu’en 1641. 

32. G. Naudd Exercitatio : Jïfuod 
fena nomen Cœfenafed Senogallia con- 
veniat. Ad fJoAvt. B. Denium Patri - 
cium Florentinum. Farif. 1542. in- 8°. 

33. Leonardus Aretinus de Jludiis 
& litteris ex Bibliotheca Gab. Naudd 
cum ejufdem Prafatïone ad Lucrctiam 
Barberinam. Parif. 1642. in- 8°. 

34. fjoannis Cordejii Ecclejïa Le - 
movicenjis. Canonici Elogium. A la 

« tête du Catalogue de la Bibliothè- 
que de M , . de Cordes. Parif. 1643* 
i«-8j ‘ ' r • 
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3$. Hieronymi Cardani MedioU -- 
nenjis de propria vita liber. Ex Biblio- 
theca Gab. Naud&i , cum ejufdem ju - 
dicïo de Cardano & P rafatione ad 
Ælium Diodatum C. &' Philo fo- 
phum clarijfmum. Part f. 1644. i» 8°. 
Ce Jugement de Naudc a été réim- 
primé à la tête des (Euvres de Car -, 
dan. Lyon 1 663. in-fol. 

36. AdamiBlacvoddin Curia Pra - 
Jidiali Picionum , & Urbis in Decu - 
rionttm Coüegio Regis Conjîliarïi Elo- * 
gium. Il fe trouve à la tête des (Eu- 
vres. de cet Auteur. Parif. 1644. 

3J . Panegyricus d'ittus Urbano VIII. 
Pont. Max. ob bénéficia ab ipfo in M. 
Tbomam Campanellam collata. Ad 
Francifcum & Antonium Cardinales 
Barberinos . Panf. 1644. 

3 8. In Epiftolam D. Pauli ad Ti u 
tum Paraphrajis ad Card. D.fjoannem 
Bellaium. AutoreJ. Gopilo. Cum Pra - 
fatione Gab. Naudai ad Cl. V. Ludo - 
vicum Mariam Suares Ecclejta Me- 
tropolitan a Avenionenjîs Prapojîtum. 
Parif 1644. in- 8°. 

39. ÿulït-Cafaris Lagalla Philofo- 
phi Romani vita a Leone Allatio con- 
frtpta. Cum Pufatione Gab, Nattdai 


des Hommes Illuflres, p^ 
ad Cl. V. Guidonem Patinum. Parif G. Nau- 
1544. in- 8°. de*. 

40. Bartholomai Perdulcis Dotions 
Adedict Pari/îenjis in Jacobi Sylvie 
Anatomen , & Hippocrans librum de 
jiatura humana Comment ani^cumPra- 
fatione Gabrielis Naudat ad Cl. V. 
ffacobum fjovin , Dotiorem Medicum 
Parijïcnfem. Parif. 1644. 

41. f/oannis Bapt. Donii Patricii 
Tlorentini Dijfertatio de utraque Poe - 
nula , cum Prafat'tone G. Naudai ad 
fj. Fr. SUngelandum. Parijîis 1644. 
in- 8°. , 

42. Augufitni Niphi Opufcula Mo- 
raha & Politica , cum G ab. Naudai 
yjudicio de Nipho , & Prafatione ad 
<Joan. B. Gaftonem Ducem Aurélia - 
nenfem. Parif. 1645. ***- 4 °« s 

43. Hieronymi Rorarii Exlegati 
Pontificii , anïmaha bruta ra - 
utantur melius homine libri duo ; 
cum Pufatione G. Naudai ad Petrum 
'& Jacobum Puteanos. Parif. 164^. 
in- 3 °. Cet Ouvrage a été réimprimé 
deux ou trois fois depuis. 

44. Gabrielis Naudai ex Italia dif- 
cedentis Apobaterion ad amicos. Pata- 
vti 164$. in-fol . It. dans le fécond. 
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G. Nau- Livre des Epigrammes. Pari fl 1 6<oï 
de\ in- 8°. 

45 1 * Scipionis Claramontïi Philo fo - 
f hï & Adathematici celeberrimi de ah- 
titudine Caucajt liber , cura G abri élis 
Nauddi éditas , cum ejufdem Pr&fa- 
tione ad Ifmaelem Bullialdum. Parif. 
1646. in- 4 0 . • 

46' Jugement de tout ce qui a été 
imprimé contre le Cardinal Afaz^arm 
depuis le 6 . Janvier ■jufqu’att premier 
Avril 154p. /ff-4 0 . 1650. fécondé édi- 
tion augmentée . 1650. in- 4 0 . Cette 
fécondé édition eft de 717. pages , 
& c’eft a quoi on la reconnoît. 
m Ce Jugement eft fait en forme de 
» Dialogue entre Saint -Ange Li^ 

» braire & Adafcurat Imprimeur. II 
» porte ordinairement le nom de 
» Adafcurat , fous lequel eft caché 
» Camufat , Imprimeur de Paris , & 

» fous celui de Saint- Ange , Gabriel 
» Naude. C’eft un Ouvrage plein 
d’une belle & agréable éruditions 
» & qui contient une Apologie de 
w ce Cardinal. ( Le Long Bibl. de la > 
France. ) Patin dans une Lettre à 
M. Spon du 3. Septembre 1 64p. 
parle ainfi de ce Livre, » Il eft de 

4pz* 
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» 492. pages. L’Auteur en a fait G. Na ü- 
» tirer z<$ 0 . exemplaires & l’a pre- de’, ... 

»j fente au Cardinal Maz.arin à exa- 
m miner. S’il eft approuvé il le 
» mettra au jour. Nous femmes 
« cinq de fes amis qui avons auffî 
» commilfion de l’examiner , dont 
» Meilleurs Dupuj/ font l’un , M. 

« Talon Avocat General l’autre , 

»3 je fuis le troisième ; les deux au- 
» très ne m’ont pas été revelez* 

» Là dedans font introduits deux 
3> Vendeurs de Pièces Mazarines , 

» l’un delquels accuf: le Ma^ar'tn^ 

» & l’autre le deffend chaudement 
» & plailamment. 

47. Epigrammatum libri duo , pri- 
mas ad Cajfiamm a Puteo , & fe- 
cundus ad Cofmam Naud&um nepotem 
carïjfimum. Parif. 1650. in- 8°. 

48. pjofcphi Maria Suarejîi , m- 
copi , Diatriba dua. J^uannn prima 
Univerfalts Htjloru Syntaxim ex Au- 
toribus Gracis nondum editis , altéra 
diverforum locorum & fiumhmm fy- 
nonymiam exhibet j cum Pufatione 
Gab. Naudai. Parif. 1650. in- 8°. 

49. Remife de la Bibliothèque de 
M. le Cardinal Malaria par le Jieur 

Tome IX, I 
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G. N au -Naudé entre les mains de M. Tubenf. 
de’, 1651 . 

50. Avis a Nojfeigneurs du Parle - 
WîfHf /«r ht t/eMte ht Bibliothèque 
de M. le Cardinal M avaria. 1 652., 

™- 4 °' . 

51. /» clarijjitni vin Pétri Puteani 
cbitttm Elogia. Parif. 1651. *«-4°. It. 
avec la vie de Pierre Pitbou par Ni- 
colas Rigaut. Pans 1652, i/2-4 0 . Ic, 
parmi les Mifcellanea de Ménagé. 
Paris 16 53. iw-4 0 . 

* 52. Lettre a M. Gajfendi datée de 

Stokolm le ip. Octobre 1652. fur les 
bonnes qualitez de i’efprit de la 
Reine de Suède. EUefe trouve par.- 
mi celles de M. Gajfendi, p. 33$. 

o, Relation du Jîeur Naudé a Alef- 
fleurs Dupuy , de quatre Manu ferits qui 
font en Italie , touchant le Livre de 
Imitationc Chrifti , faujfement attri- 
buez, a fjean Gerfen Ecnediftin Abbé 
, de Verceil ,par ! Abbé Confiantin Ca- 
ftan l'an 16^1. Cette Relation a 
été imprimée par les foins du Pere 
Fronteau Chanoine Régulier de fain- 
’ te Genevieve , dans fon Livre inti^ 

tulé : ThomÀ a Kempis de Imitatlone 
Çkrifi HbrïlV . cum eviftione fraudis. 
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qua nonnulli hoc opus fjoanni Gerfen G. Nau- 
Benedittïno attribuere. Parif 1 649. de*. 
in - 8°. Le Cardinal de Richelieu 
ayant donné ordre qu’on imprimât 
au Louvre le Livre de Y Imitation 
de ÿefus-Chrtfl , le P. Grégoire Ta- 
rife General des BenediéHns de S. 

Maur , lui demanda que cette édi- 
tion fut publiée fous le nom de 
fean Gerfen Religieux de l’Ordre de 
S. Benoît , qu’il difoit en être le 
véritable Auteur , fur l’autorité 
de quatre anciens Manufcrits qui 
étoient à Rome. Le Cardinal , avant 
que de rien ordonner là-deffus , fit 
écrire à Rome pour examiner ces 
Manufcrits, & Gabriel Naudé , qui 
t'toit alors Secrétaire du Cardinal 
Batrni , fut nommé avec Fïoravente 
A 4 artinelli , l’un des Sous-Gardes 
le la Bibliothèque du Vatican , 
aour cet examen. Leur rapport ne 
'ut pas favorable aux Benediéfcins ; 

1 leur parut que le nom de Gerfen, 
jui fe trouvoit dans quelques-uns 
le ces Manufcrits étoit d’une écri- 
ure plus récente que les Livres 
nêmes ; Sc Naudé envoya à Mef- 
ieurs Dupuy une Relation de ce 
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G. NAU-qui s’étoit pâlie en cette occafion, 
dE\ & de tout ce qu’ils avoient vu : Re- 
lation que le P. Fronteau inféra 
quelques années après dans le Livre 
dont je viens de parler , & qui fut 
l'origine d’une rude guerre que les 
parties intçreffées firent à fon Au- 
teur. 

Le P. Robert de uatremaires de 
la Congrégation de S. Aiaur , hom- 
me d’efprit & d’érudition , mais 
ardent & cauftique , fit une Réponle 
vive au Livre du P. Frùnteau , dans 
laquelle il accufa M. Naudé de mau- 
vaife foi dans l’examen des Manuf- 
crits & dans la relation qu’il en 
avoir faite , & le foupçonna même 
d’avoir falfifié les Manufcrits en 
queftion , pendant qu’il les avoit 
eus entre les mains , & d’avoir ren- 
' du témoignage en faveur des Cha- 
noines Réguliers , pour récompenfe 
d’un Prieuré fimple qu’il avoit 
dans leur Ordre , quoiqu’il ne lui 
eût été donné que quatre ans après 
qu’il eut envoyé cette relation à 
Meilleurs Dupuy. D’un autre côté 
François Falgrave Benediéfin An- 
glois , fit une nouvelle Réponfe , 
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dans laquelle Naudé ne fut pas traité G. N au 
plus favorablement. de*. 

Ce Sçavant fe voyant attaqué 6c 
accufé de fourberie 6c de falfifica- . 
tion , ne fe contenta pas d’employer 
la défenfe ordinaire aux Gens de 
Lettres , qui eft de fe juftifier par 
des Ecrits publics , il s’adreffa en- 
core aux Magistrats pour tirer ré- 
paration de l’injure qu’on lui a voit 
faite , 6c prefenta fa Requête au 
Châtelet pour faire faifir & fuppri- 
mer les exemplaires des Livres de 
J^uatremaires & de Falgrave. Les 
Bénédictins firent renvoyer la Cau« 
fe aux Requêtes du Palais. Ce Pro- 
cès , où les Chanoines Réguliers de 
Sainte Geneviève intervinrent dura 
quelque tems. Enfin la Caufe ayant 
été plaidée entre toutes Parties , il 
fut ordonné le 12. Février 1652. 
que les paroles injurieufes rcfpeéti- 
vement employées feroient-fuppri- 
mées ; on donna main-levée des 
exemplaires du Livre de Vdgrave, 
qui avoient été fiifis : on fit défenfe 
de faire imprimer le Livre de ¥ Imi- 
tation de y. C. fous le nom de 5^^ 

Gerfen Abbé de Kerceil , 6c on donna 
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G. NAU-permiffion de l’imprimer fous ce- 
de% lui de Thomas a Kemp'ts. Les Bene- 
didlins appellerent de ce Jugement 
y des Requêtes du Palais à la Grande 

Chambre , mais cet appel ne fut 
point fuivi. Voici les Pièces que 
Naudé compofa dans la pourfuite 
-de ce Procès. 

54. Requête féru ant de Factum au 
procès pendant aux Requêtes du Palais 
entre Maitré G. Naudé Prieur de l’Ar- 
tige , demandeur en fupprejfion d'inju- 
res & calomnies contre D. Placide 
Rouffel , Prieur de S. Germain-des- 
PrcL . , & D. Robert ^uatrem aires fon 
Religieux , & aujfi contre D . François 
Valgruve , Religieux Bénédictin & 
Prieur de Lattniy , defendeurs. Auquel 
Procès ledit Naudé foâtient véritable 
la Relation par lui donnée en la ville 
de Rome en i^i. & imprimée de nou- 
veau fur la fin de cette prefente Re- 
quête ,• touchant certains Manufcnts 
duLivre de Imitatione Chrifti. 1650. 
& 1651. in- 1°. 

5^. Avis fur le Faftum des Bene - 
divins. par Gabriel Naudé. C et Avis 
a été imprimé avec la copie de 
deux Lettres écrites par M. Philippe 
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Cbifflet Abbé de Balerne , à un de G. N AU- • 
fes amis , touchant le véritable Au- de*. 
teur des Livres de l 'Imitation de 
/. C. Paris 1651. in- 8°. ' 

5 6 . Placet des Peres Bénédictins-^ 
demandeurs en fait de main-levée con - 
tre Maître Gabriel Naudé défendeur» 

Avec les réponfes & correélions dudit 
Naudé , pareillement demandeur en 
'réparation d’injures & calomnies écri- 
tes contre lui par lefdits Bénédictins dé- 
r endeurs , au fujet de la Relation par 
ni faite dès l’ année 1641. fur la fauf- 
r eté de certains Manufcrits du Livre 
àc Imitatione Chrifti , dont les Bé- 
nédictins fe veulent fiervir , pour bter 
ledit Livre a Thomas a Kempis fon 
'egitime Auteur , & le donner à un 
(îippofé fjean Gerfen , qu’ils difent avoir 
été Religieux de l'Ordre de S. Benoît , 

Enfemble un Avis fur le Faéium def- 

dits Peres Beneditftns. in- 4 °, , 

57. Rai fins peremptoires de Maître 
Gabriel Naudé ^ demandeur en fupprefi 
fîon d’injures & calomnies , & défen- 
deur en main-levée contre D. Placide 
Roujfel 3 Robert Jjfuatremaires & Fran- 
çois Falgrave , Religieux Benediétins , 
défendeurs en main-levée des Livres 

I tin 
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G. Nau -fir eux faifis y & les Congrégations de 
de’./ * *$’• Maux & de Cluny intervenant , 

pour montrer que les quatre Manufcrits 
de Rome , dont lefdits Benediftins fe 
fervent pour ôter le Livre de l'Imita- 
tion de fJefus-Chrifd Thomas a Kem- 
pis & le donner a un fuppofé Gerfen , 
font falfifiez , , & qu'ils ne peuvent la- 
voir été que par le nommé Conflantin 
Cajetan , Religieux Benediélin , ou 
par quelques autres du même Ordre , 
avec une conviftion manifefie de dix 
fauffetcL principales commifes par lef- 
dtts Benediftins en la feule affaire de 
leur prétendu Gerfen. 1652. tn-x°. 

58. Vclitatio prima Kempenfis ad- 
verfus fj. Launoium. Parifïis 
in- 8°. Naudé mene allez rudement 
dans cet Ecrit M. de Launoy , qui 
avoit attribué à Gerfen le Livre de 
l’ Imitation. 

Çp. Bibliographia Kempenfis , five 
efrum qui dijfertationibus aut libris edi- 
tïs Tboma Kempenfis Caufam adver- 
sité Gerfeniflastuendam fufceperunt fyl- 
labus alter. Tarif in- 8°. 

60. Caufa Kempenfis conjeftio pro 
Curia Romana ; ad Cardinalem Iran - 
(ifcum Barberimm, Parif. 16 $1. in- 12, 
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Cet Ecrit de même que les deux G. Nau- 
précedens elt d’un ftile vif & em- DE*. s 
porté ; l*Auteur y maltraite de la 
maniéré la plus cruelle l’Abbé Ca- 
jetan. 

61. Georgii Heferi e Scc. fjefu ad- 
venus Pfeudo-G erfenijlas pr&monitio 
nova j cum indice operum omnium 
‘Tboms, de ICempis C. R. ex M/J". per - 
vetujlis nuper édita & notis illuflrata , 
juxta editionem fattam Ingoljladii an- 
no 1650. Cum Prafatione Gabnelïs 
Plaudüi ad R. P. Georgium Heferum, 

Parif. ï <5 ^ 1 . l«-8°. Naudé non con- 
tent des Ouvrages qu’il avoit com- 
pofjz par rapport à l’Auteur de l’I- 
mitation, & contre fes adverfaires en 
cette matière , publia aufli quelques 
Ouvrages d’autres Auteurs , qui 
étoient du même fentiment que lui, 

& les accompagna de Préfaces de 
fa façon. Tel ell celui dont je viens 
de rapporter le titre , & les quatre 
fuivans. 

61. Fita & fyllabus operum omnium 
Tbema a ICempis Canonici Regulam 
Ordinis S. Auguftini ab Autore ano - 
nymo , fed coavo , non longe pojl obi - 
tm illins confcripta. J%u& ex Aionaf- 
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G. Nau -terü Rebdorffenfis Canonicorum Regu-* 
DE*. larium Ordinis S. Augujlini tribus per- 
vetuflis Codicibus A-fJf. in Iticem pro - 
ittlit Georgius Heferus Soc.fjefu. Parif. 
1651. in- 8°. 

6]. Thomas de Kempis a feipfo ref- 
titutuC Autore Th orna Carrœo ; cum 
Prafatione Gab . Naudai. Parif, 16^1. 
in- 8 °. Cet Ouvrage de Thomas Car- 
ré ConfefTeur des Benediétines An- 
gloifes de Paris , n’eftpas le plus élé- 
gant , mais un des plus folides qui 
ayent été compofez pour la défenfe 
de Thomas a Kempis. 

<* 4 - Argumenta duo nova ; primum 
Theophili Eujlati P. T. a Jimilitudinc 
quam h aient Libre IV. de Imitatione 
' : Cbrifti , cum aliis Canonicorum Regu - 

larium fpiritualibus libris . Alterum 
fjoanris Frontonis C. R. à frequent» 
in tifdem libns vit& communis & de - 
votorum faéla mentione. Jffubus de - 
monjlratur adversus Pfeudo - Gerfe- 
nifias Thomam Kempenfem verum ejje 
Autorem librorum de Imitatione 
Chrifti. Cum Prafatione Gab. Naudau 
Parif 

6$. Tejlimonitim adverses Gcrfenif- 
tas triplex : Luc a Holfiemi , Leonis 
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Allant , Camillt de Capua Bcnediclini , G. Nau-« 
ab Antonio Francifco Pajen Advecato DE*. 
in Curia Romana litteris conjïgnatum. 

Cum Pr&fatione Gabrielts Naud&i . 

Parif. 1652. in- 8°. 
c v 66 . Epifiola Cjabrielis Naud&i ; 
cura Antonïi de la Poterie. Geneva 
1667. in- 12. Quoiqu’il y ait dans 
ees Lettres plulieurs particularitez 
littéraires allez curieufes , on n’y 
trouve pas cependant tout ce que 
la réputation de Nauié pourrait y 
faire chercher. 

67. Bibliographia Militaris in Ger - 
mania primum édita , cura Georgii 
Scbubarti. gjen& 1683. in- 12. Ce 
n’eft point là un Livre nouveau , 
ce n’eft qu’un morceau du Traité 
de Naudé de Studio Militari , où ce 
Sçavant donne une lifte des Auteurs 
tant anciens que modernes , qui ont 
écrit fur l’Art Militaire. 

68 . Epifiola ad Paulum Zacchiam 
Medicum Romanum. Elle fe trouve 
à la tête du Livre de cet Auteur , 
intitulé : u&fiiones Medico-Legales . 

6 p. Il y a trois Lettres de Naudé 
parmi celles de Gajfendi à qui elles 
font adrelfées. La première datée 
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G.^Nau- de Paris le dernier Oélobre 1630» 
• fous le nom de Gabriel Mifocruc.us 
Refeus , Parijînus. La fécondé de 
Rome le 13. Janvier 1632. La troi- 
fieme d un Chateau de la Romagne 
en Italie , nommé Giaggtoli le 22 • 
Septembre 1 633» 

70. Epiftola ad CL V- ÿaeobum 
Thilippum Tomajinum , Canonicum S . 
Maria in Vantio. A la tête des Ou- 
vrages de CaJJandra Eidelis , publiez 
par Tommajînï. 1 636. *w-8°. 

71. On trouve dans le Livre de 
lortunio Liceti intitulé : De JjïiuJîtis 
per Epifiolas a Vins claris refponfa de 
variis rebus Philofopbicis , Pbyjîcis , 
Medicïs & Theologicis. Bononu 1640. 
in-4 0 . Plufieurs Lettres de Naudé ; 
dont je donnerai ici la lifte. 1. De 
Sallujlio Commentants illuflrando ; 
c eft la huitième du tome premier, 
P‘ 4 J* Jd' De Apologetico munere in - 
termittendo , & de fenfu Arijlotelis 
tir c'a legem Hebuorum : Let. 17. du 
premier tome ,p. 82. III. De latiori 
timbra duffa ex eodem opaco manè 
& vefperè quant mendie. Let. 22. du 
premier- tome, p. 124. IK De fu - 
perbumano credendi modo Ariflotelico , 
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de que feria confirmatione perfabularum G. Nau- 
Jcnptores. Let. 3 z . du premier tome, DE'. 

V. £)e Natura D amonts non 
divin a apud Anjlotelem. Let. 34. du 
premier tome , p. 285. VI. De Pro - 
blemate pulcherrmo a Leone Allatio 
ad Licetum tranfmijfo. Let. 37. du 
tome premier , p. 507. VIL De no - 
mine Litbeofpborus pjudicium. Tome 
3. ch. 3 < 5 . p. 170. VIII. De Apologe- 
tico : De Magnete mm Jit venu ferri 
pr&cellens : De puella qtu poji cafum 
fine UJicne oculorum cuncla Jingularia 
videbat duplicata : De faxo vnagno in 
corpore pifets ; Deque faccaro in tenebris 
tnicante. Ibid. cap. 50. p. 223. 

72. Fpïjtola ad pfoannem Fronton 
tiem Canonicum Reg. S. Genovefa , de 
evittïone fraudis , qua nonnu'.li opus 
de Imitatione Cbrifti Th orna a Kempts 
fjoannt Gerfen Benedictino attnbuere • 

Panf. 154p. in- 8°. à la tête des Li- 
vres de P Imitation imprimez par les 
foins du P. Fronteau. 

73. Naudaana ou fingularitez. re- 
marquables prifes des conventions de 
M. Naudé. Ce Livre qui eft une 
rapfodie de bévues & de faulfetez, 
eft joint au Patiniana, qui ne vaut 
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G. N AU- pas mieux. Paris 1701. in- 12. It. 

DE’. fécondé édition revue , corrigée & aug- 
mentée d’additions. Amftcrdam 1703. 
iti- 12. Les Additions de cette édi- 
tion font fort curieufes. 

V. Gabrielis Naudœi Tumulus com- 
pie clens Elogia , Epitapbia , Carmin a 
tum Latin a , tum Gallica varterum 
cl. Virorum. Cura & labore R. P. Lu - 
dovici Jacob C abilonev.jîs Ord. Carme- 
lit arum Colle élus. Parif. 1659. in- 4 0 . 
Ce qu’on a de plus inftruétif fur la 
vie de Naudé dans ce Recücil , efl 
l’e'loge qu’en a fait Pierre Halle. 


JEAN BEVEROVICIUS. 

J. Beve- T EAN Beverovicius , appelle en 
ItoVlCiUsJ fa langue Jean van Bevervvyk^, 
naquit à Dordrecht le 17. Novembre 
1 594. de Barthelemi van Bevervvyk^ 
iflu d’une famille illuftre dans le 
Pays ,, & de Marie Vefal , parente 
du fameux Médecin de ce nom. 

Il apprit les Langues Grecque & 
Latine fous Gérard fean Vojfius ,qui 
profelfoit alors dans l’Ecole de 
Dordrecht , Il pafla à l’âge de feize 
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ans à Feyde , cù il continua à s’ap-J. Beve- 
pliquer aux Belles Lettres fous Jean Rovicius 
B/tudius ôc Daniel Heinjtus étu- 
dia la Médecine fous Pierre Pavv , 
j Everbarh Vcrftius & Heurnius « 

Le defir de fe perfectionner dans 
la connoilïànce de la Medecine lui 
lit quitter Leyde\ après 'quatre an- 
nées defejour, pour venir en Fran- 
ce. Il y étudia fous les plus fameux 
ProfeiTeurs qu’il y eut alors à Caen , 
à. Prfw & à Montpellier , & ce fut 
dans cette derniere Ville qu'il prit 
des leçons de fean Varandé , & de 
François Ranchin. Il alla enfuite à 
Padoue , où l’étude de la Medecine 
étoit fort cultivée , & il y fuivit 
Roderïc Fonfeca , Santtonus Ikffean B • 

Silvaticus . Ce fut en cette Ville qu’il 
fe fit recevoir Doéteur en Philofo^ 
plaie & en Medecine. 

Il pafla après cela à Boulogne , 
où il s’appliqua à la Pratique fous 
les yeux de Fajbriûo Bartoletti, qu’il 
accompagna pendant quelque tems 
dans fes vifites. 

Le defir de revoir fa Patrie lui fit 
quitter l’Italie , lorfqu'il fe fentit 
allez fort pour agir de lui-même.; 
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J. Beve- & il paffa pour s’y rendre à B ale oh 
Rovicius il vit Félix Platerus & Gafpar B au- 
b in , & à Louvain , où il fit con- 
noilfance avec Thomas Fiems , ÔC 
Lrycius Puteanus. 

De retour à Dordrecht , il prati- 
qua avec beaucoup de fuccès la Mé- 
decine , & Ton mérité l’éleva bien- 
tôt aux premiers poftes & aux di- 
gnitez les plus confiderables. 

En USzÿ. il fut nommé premier 
Médecin de la Ville & ProfefTeur 
en Medecine. Il fut enfuite en 
1627. Préfident du Confeil , en 
1629. Bourguemaître , en 1 6 $ 1, 
Préfident de i*Amirauté,& en 165 
Adminiftrateur de l’Hôpital des 
Orphelins. Il afïifta outre cela plu- 
fieurs fois à l’Affemblée des Etats 
Generaux de Hollande & de 'Weft- 
frife en qualité de Député de la ville 
de Dordrecht. 

Il mourut le 19. Janvier 1647. 
dans fa 53 e année , & fut enterré 
dans la grande Eglife de Dordrecht , 
cù l’on mit fur fon tombeau cette 
Epitaphe. 

Lex hic medendi , fanitatis régula , 

Salus falutis civium , vite art if ex , 

Morti s 
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Aîortis fugator fedulus , viCtor fia J. E^vr- 

Scriptis fuperfies ipfe poft mortem rovicius 
fibi , 

Dordrecbti Apollo & Æfculapius 
jacet. 

Defuntto lubens mœrenfque pofiiit 
Daniel Heinjîus. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. Idea Medicina Vetemm. Lugd. 

Bat. i <537. in- 8°. 

2. De Calculo Renum & Vejica li- 
ber Jtngulms ; cum Epifiolis & Con- 
flit atiombus magnorum V irorum. Lug. 

Bat. Elsuevir. 1638. in- 12. 

3. EpifioU dua de Calculo . Dans 
le Livre de Saumaife intitulé : Inter - 
pretatio Hippocratei Aphorifmi 79. 
de Calculo. Lugd. Bat. 1640. in-$°. 

Saumaife étoit d’un fentiment dif- 
ferent de celui de Beverovicius fur 
cette matière ; & il ne rapporte fes 
deux Lettres que pour les réfuter. 

4. Exercitatio in Hippocratis Apho- 
rifmumde Calculo. Lugd. Bat. 1641. 
in 12. 

«J. Encomium Medicina. Rotterod. 

1544. in- 8°. 

< 5 . Airxpùi'i Batavia,Jive introduc- 
tio ad Medicinam indigenam. Lugd. 

Tome IX. K 
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J. Be VE- Bat. 1644. in 12. It. ibid. 1663. in - 

BOvlCius 12. » Ce Livre , dit V igné ul Mar- 
n ville dans fes Mélangés , eft un fore 
» petit volume , mais très - bien 
n rempli. Beverov'tcius y prouve fo- 
» lidement , que fans avoir recours 
3) auxremedes qui viennent des'Païs 
» Etrangers , la Hollande doit fe 
>3 contenter des fiens dans l’exer- 
» cice de la Medecine. La le&ure 
3 >de ce petit Livre n*a rien que 
» d’utile & d’agréable ; car outre 
» l’érudition fine , il fe trouve en- 
» epre à la tête de chaque Chapi- 
j» tre de jolis Vers de la compofi- 
>3 tion de Corneille Boy , qui en ex- 
« priment le fens en peu de mots. 

7. Epifiohca qtufiio de vit a termina 
fatali an mobili ? Cum Dottorumref- 
ponfïs . Dordrechti 16^4. in- 8°. It» 
editio longe auftior. Lugd. Bat. 1 636. 
in-q. 0 . Ce Recueil contient deux 
Parties qui ont été fuivies d’une 
troifiéme. De eadem quafiione pars 
tertia & ultima. Accedit Jeorshn m- 
bilijfîma & doftijfîma Eirginis Anna 
Maria a Schuman de eodem argu- 
ment Epiftola. It. ejufdem arguments 
ali a à Job, Elkbmanm ex mente & 
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tnonïmentis Arabum & Perfarum con-J. Bevf.* 
texta. Lugd. Bat. 1 639. in-4 0 . It. RoviCius. 
ib\d. i6$i. in- 4 0 . • 

8. Epiftolica Jj^uaftiones cum Doc - 
torum refponjîs. Accedit Beverovicn , 
necnon Erafmi , Cardant , Melanchto- 
nis Medicina Encomium. Rotterodami 
1544. dr 1 665. m-8°. Les Queftion9 
agitées dans ce Recueil roulent fur 
la Medecine, l’Hiftoire Naturelle 
& la Critique. 

9. Adontamis ltey%bjai'ioç-> ,Jtve re- 
futatio argument orunt quibus Medi - 
cin& necejfitatcm impugnat. Dordrecht i 
1634- in- 3 °. On fçait que Mon- 
tagne s’eft raillé en plusieurs en- 
droits de fes Ejfais de la Medecine 
6e des Médecins ; & c’eft pour les 
deffendre contre fes railleries que 
Beverovicius a entrepris cet Ou- 


vrage. 

10. Il a outre cela compofé pla- 
ceurs Livres en Flamand , tels 
font : Le Tréfor des faïns , t Tréfor 
des malades ; Traité de la pe(le ; Traité 
du feorbtit ; l'Excellence des Femmes , 
& quelques autres. 

V. Valent Andrea Btbliotbeca Bel- 


gica. La defeription 


la ville de 
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- Dordrecht par Matthieu van Balen • 
Le Dictionnaire Hiftorique Fla- 
mand de Luifeius-Lindenius Reno - 
vatus. 


CLAUDE JOLY. 

Ct JoLY. L AUD E Joly naquit à Va- 
V . j ris le 2. Février 1607. d’ une 
famille dans laquelle il trouva de 
grands exemples d’érudition & de 
pieté. Son pere Guillaume Joly étoit 
Lieutenant General de la Connéta- 
blie de la MarêchaulTée de France 
& mourut en 1613. Sa mere étoit 
fille du fameux Antoine Loifel. 

Il fit fes Humanitez avec beau- 
coup de fuccès , & pafia enfuite à 
l’étude du Droit. Comme il étoit 
deftiné à l’étude du Barreau , il fe 
fit recevoir Avocat, & plaida pen- 
dant quelque tems. Il avoit tous les 
talens necelTaires pour réuflir dans 
cette profelfion ; mais il lui préfera 
l'Etat Ecclefiaftique, auquel il fe 
fentoit appellé. 

* Il fut pourvû en idji. d’un Ca- 
nonicat de l’Eglife de Paris , fur la 
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réfignation de Gui Lo'tfel Confeiller C. Joly. 
au Parlement , fon oncle maternel, 

& il en a rempli toute fa vie les 
devoirs avec une grande exacti- 
tude. 

Son excellent naturel, fécondé 
d’une bonne éducation , l’avoit dif- 
pofé aux vertus que demande l’Etat 
Ecclefiaftique , & une application 
continuelle jointe à un travail in- 
fatigable , les lui fit acquérir dans 
un deçré éminent. 

La leCture &: la méditation des 
Livres Sacrez & des Ouvrages des 
Peres, le remplit des plus pures 
maximes de notre Religion , qui 
furent depuis la réglé confiante 8c 
invariable de fa conduite. 

, M. le Duc de Longueville allant à 
Munfter en qualité de Plénipoten- 
tiaire pour la paix generale de l’Eu- 
rope, l'y mena avec lui, &M .Joly 
l’affifta fidellement de feS' confèils 
& de fes avis. 

Pendant les troubles de Paris , 
il fit un voyage à Rome , & y con- 
ferva la tranquillité que la chaleur 
des partis avoit ôtée à tome la 
France. Dès qu’il eut la liberté d’y 
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C. Joly, revenir , il reprit fes fonctions avec 
fon zele ordinaire. 

Il fut fait Chantre de fon Eglile 
en 1671. 8c on le chargea en di- 
vers tems de l’Officialité , fan3 
qu’il l’eut jamais recherchée ; le 
premier qui l’en chargea fut M. le 
Cardinal de Rets , après la mort de 
f/ean-François de Gondi ; il en fut 
chargé de nouveau par le Chapitre 
durant la vacance du Siégé , 8c en- 
fin par M, de Nouilles Archevêque 
de Paris ; 8c dans tous ces tems il 
fit paraître un amour fincere pour 
la juftice 8c une parfaite intégrité. 

Il étoit d’une humeur agréable, 
d’une candeur 8c d’une probité fans 
égales. Il a confervé dans fa plus 
grande vieillellè une fanté parfaite, 
un Cens merveilleux , une préfence 
d’efprit admirable, une mémoire 
prodigieufe , 8c une égalité d’ame 
qui le faifoit aimer 8c refpecter de 
tout le monde. 

Son affiduicé à l’Oince Divin 
fa rp alla tout ce qu’on peut imagi- 
ner ; il n’a jamais manqué de fe 
lever la nuit pour affiler à Mati- 
nes, 8c il ne perdoit aucune des 
heures du jour. 
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Il joùilfoit encore , malgré fonC. Joly. 
grand âge, d’une fanté parfaite , 
quand allant à Matines il tomba 
par malheur dans un trou , fait dans 
l’Eglife de Notre-Dame pour la 
conftruétion du Grand Autel. Il 
fut bielle legerement de cette chûte, 
niais la fièvre l’ayant pris il rnourut 
le i^. Janvier 1700. âgé depj.ans. 

Il avoit été 69. ans Chanoine , 

29. ans Chantre , ôc cinq ans Of- 
ficial. 

Malgré fon affiduité à l’Office 
Divin , fes emplois & fon âge , il 
n’a point celle d’étudier continuel- 
lement. Il avoit une belle Biblio- 
thèque qu’il a donnée au Chapitre 
fie l’Eglife de Paris. Il avoit princi- 
palement étudié les Auteurs du 
moyen 8t du bas âge , Ôt particu- 
lièrement les Hiftoriens François» 

Il joignoit agréablement l’érudi- 
tion Eccleliaftique à la Profane , 

& l’Hiftoire au Droit & à la Théo- 
logie. Il avoit un ftile mâle , mais 
un peu dur , fans affectation 6c fans 
ornement. 

Catalogue de les Ouvrages. 

1. De reformandis Horis Canonich 
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C. Joly, ac rite conftituendis Clericorum mu - 
neribus Confulta.no. Cui acceffit libellas 
de origine , ufu , ac mutatione Officii 
Divini. Ant’jre fj. Stella 1643. , 

fecanda editio 1 676. in- 12. M. fjoly 
s’eft caché dans cet Ouvrage fous 
le nom de Stella. Il y recherche l’o- 
rigine de i’ufage de reciter l’Office 
Ecclefiaffique en particulier , 8c les 
Loix de l’Eglife qui peuvent y 
obliger. Quoiqu’il n’eût jamais 
manqué à reciter fon Office , 8 c 
qu’il fut trcs-afïidu à l’Office pu- 
blic , il ne femble pas faire un cri- 
me aux Ecclefiaftiques , qui ayant 
d’autres occupations indifpenfableè, 
omettroient de reciter leur Bréviai- 
re en particulier. 

2. Antonii Loifelli patrïs &’ vidi 
fi Invita. Parif. 1643. in- 8°. Antoine 
Loifel , dont Claude fjolj a écrit la 
vie , étoit fon grand-pere , 8c Guy 
fon oncle. 

3. Recueil de Maximes véritables 
& importantes pour l'Inftitution du 
Roi , contre la pernicieufe politique du 
Cardinal Maz.arin , Surintendant de 
R Education de fa Majejlé. Paris 1652. 
in- 8°. & in- 16. C’elfc un des meil- 
leurs 
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leurs Ouvrages que l’on ait furl’é-C. Joly# 
ducation des Princes. 

4. Opufcules divers tirez, des Mé- 
moires d'Antoine Loifel avec quelques 
Ouvrages de Baptijle du Mefnil & de 
P. Pitbou , recueillis par Claude Joly. 

Paris 1652. in- 4 0 . It. Paris 1656. 
in- 4 0 . fjôly n’a pas été Amplement 
éditeur de ces Opufcules , il y a 
joint quelques Pièces de fa façon ; 
tels font les Eloges de Guillaume 
Bailly , PréAdent de la Chambre 
des Comptes , de Guillaume Joly fon 
pere, & de Gui Coquille. 

5. Réglés Chrétiennes pour entrer 

vivre faintement dans le Mariage . 

Paris 1664. in ~\2. fécondé édition , 

Paris. Defprez. 1685. jn- 12* 

6. Traité dé la Rejlitution des Grands 
avec une Lettre touchant quelques 
points de la Morale Chrétienne . 

1665. tn-\6. Cet Ouvrage cA très- 
înArucAif. 

7. Codicille d' Or , tiré de V In fit u- 
tion du Prince Chrétien d'Erafme , & 
autres Pièces. 1 6 < 5 $. i«-i2.Les Piè- 
ces qui compofent ce volume ont 
été recüeillies ôc traduites par M* 

y»(r- 

Tome IX. L 
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C. JOLY. 8 . De. l'Etat du Mariage , traduit 
' Z4fi» François Barbaro , 4WC 
quelques autres Traiter touchant les 
Offices domefiiques. Paris 1667. in-i'Z* 
ç* Diffiertatio de verbisUfuardi re- 
latis in Martyrologio Parijîenjï de Af- 
fumptione B. Maria Firginïs. Senonis 
1 669. in- 12. Le Martyrologe q’C/- 
fuard s’exprime fur FAllomption de 
laViergoen ces termes : Decimo 
cttavo Kalendas Septembres . Dormitio 
fanftœ Dei Génitrices Maria , cujus 
facratijjimum Corpus, etjï non inve- 
siiatTtr fuper terram , tamen pia Mater 
Ecclejta ejus venerabilem memoriam 
fie fejlivam agit , ut pro conditione 
tamis eam migraffie non dubitet : quo 
autetn venerabûe illud Spiritits-S antti . 
X emplum nutu & conflio divtno oc- 
cultatum ft , plus elegit fobrietas Ec~ 
clefa cum pietate ne (cire , quam ali - 
quid frivolum & apocryphum inde te - 
nendo docere. On avoit toujours lu 
.dans l’Eglife de Paris jufqu’à l’an 
1 540. ou 1 549. le jour de PAiFomp- 
tion cette Leçon du -Martyrologe 
A'Ufuard ; mais on y fubftitua en 
ace tems^là une Homelie. En 166S* 
^exemplaire du Martyrologe s’ét^t 
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trouvé ufé , fur la proportion qui C* JoLy* 
fut faite dans le Chapitre d’en faire 
écrire un autre, on délibéra s’il 
n’étoit pas plus à propos de réta- 
blir au jour de l’Allbmption les 
termes du Martyrologe d ’Ufuard ^ 

& la conclulion du Chapitre du i. 

Août fut qu’on fuivrpit l’ancien 
ufage, qu’on retrancheroit l’Ho- 
melie, & qu’on liroit les paroles 
d’ Ufuard. M. Joly compofa cet Ou- 
vrage , de même que les fuivans , 
pour juflifier cette conclulion. 

io . Epiftola Apologetica ad Car- 
dinales RctzÂtim & Bullonium pro 
Ufuardi verbis de Afjumptions beau 
Maria Virginis & conclujîone Capituli 
Farijîenjîs. Rothomagi 1 670. i»-i2. 

xi. Traditio antiqua Ecclejïarum 
Francia de verbis Ufuardi ad Fejlum 
Affumptionis B. M . V. vindicata ad - 
versus fjacobum Gaudimm , cum Ref- 
ponjlone ad Vindicias Parthemcas Ni~ 
isolai Ladvocati Billialdi. Senonis 
1672. in- 12. Meilleurs Gaudin 8c 
LadvocatC\\-àno\nzs deNotreDame, 
qui s’étoient oppofez à la conclu- 
sion du Chapitre pour la reftitution 
des termes du Martyrologe d’CT- 

. Li i 
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C. JoLW fuard , non contens de cette dé- 
marche , entreprirent de défendre 
l’Alfomption corporelle delà Vier- 
ge par leurs Ouvrages , & publiè- 
rent pour cela les deux Livres fui- 
vans, f/acobi Gaudinï AJfumptio cor - 
porc a B . Mari a Virginis vindicatx 
aàversus Cl.f/oly Differtationem. Pa- 
r'tfîis 1670. in- 12. Nie. Ladvocati B't- 
lialdi Vindicia Parthenica , de ver a Af- 
fumptione corpoxea B. Maria Virgmis 
advenus Differtationem Cl.f/oly. Par . 
1670. in- iz. C’eft pour répondre 
à cés deux Auteurs , que M. Joly 
a publié ce dernier Ouvrage , où il 
rapporte tout ce que- les anciens & 
les modernes ont écrit fur le fujet 
qu’il traite , & tous les pacages qui 
fe peuvent alléguer pour & contre 
l’Affomption corporelle de la Vier- 
ge. J’ajouterai que M. de Launay 
" entra dans cette difpute par un Ou- 
vrage intitulé : fjoan. Launoii judi- 
cium de Controverjia fuper exferibendo 
Parijtenjîs Ecclefïa Martyrologio exor - 
ta. Lauduni 1671. où il foû- 
tint qu’il falloit retenir les paroles 
tPUfuard , & que Nicolas Ladvocat 
lui répondît par celui-ci : Repçtitx 
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Vindicia pro Affumptione corporali B. ç 
Maria Virginis , feu confutatio libelli 
fjoannis Launoii de eadem controver - 
Jïa. Pari J. 1672. in- 8°. 

12. Voyage de Munfter, de Hol- 
lande ^ &c. Paris 1672. in-iz. 

13. Statuts & Reglemens des peti- 
tes Ecoles de Grammaire de la Ville , 
Cite , Univerjîté , Fauxbourgs & Ban- 
lieue de Paris. Paris 1672. in- 12. 

‘'14. Des Ecoles Epifcopalcs & Ec- 
clefîafUques ,pour le droit des Chamres , 
Chanceliers & Ecolafires des Eglifes 
Cathédrales de France , & particuliè- 
rement du Chantre de VEglife de Paris, 
fur les Ecoles qui lui font commifes , 
Paris 167%. in- 12. 

15. Faétum pour Claude p/oly 
Chantre & Chanoine de VEglife de 
Paris , contre les Retteur , Doyens 
& Suppôts de l'Univerfite de Pa- 
ris. in- 4 0 . Ce Fadhim eft contre 
une Requête de la Faculté des Arts 
du ip. Février 1678. touchant le 
droit du Chantre fur les Ecoles de 
Paris. 

1 6. Factum pour le Chapitre de VE- 
glife de Paris , au fujet des petites 
Ecoles, in- 4 0 . Ce Faétum eft contre 

L iij 
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C. JOLY, les Curez deP*m,qui prétendoient 
les Ecoles de charité indépendan- 
tes de la Jurifdiétion du Chantre. 

17. Second Factum de Claude fJoly+ 
pour répondre a celui des Curez* de Pa- 
rts. in- 4 0 . 

18. E clair ci (J entent a M. V Arche- 
vêque de Paris pour Mejfietirs les 
Doyen & Chapitre , & le Jteur Joly 

v Chantre & Chanoine de l'Eglife de 
Parts , fur un Faâum intitulé : Ré- 
ponfe des Curez de Paris au fé- 
cond Faétum de Claude Joly. 
in- 4°. 

ip. Extraits des Regijlres des Con- 
cluions Çapitulaires de l'Eglife de 
Paris , pour fervir de Fattum general 
contre les Curez* de Parts & autres 
tenant les Ecoles dans U Ville de 
Paris & Banlieue fans leur permiffion . 
in- 4 0 .. 

20. Ecritures pour Claude fjoly , 
Chanoine & Chantre de l'Eglife de 
Paris , pour fervir de Contredits h la 
production du Reéleur & Suppôts de 
l'UniverJité de Paris , ou Réponfe à 
un Libelle intitule : Faélum ou Trai- 
té Historique des Ecoles de l’Uni» 
.Terfité de Paris. Jw-q®, 
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ïè. Mémoire touchant les démêlez, C* JqW* 
du Cardinal de Rets avec la Cour , 
au fujet de l’Archevêché de Paris t - 
Cette Piece , extraite d’un plus 
grand Ouvrage qui n’a pas été im- 
primé , a été jointe aux Mémoires 
de M. f/oly fon neveu dans la fe-' 
eonde édition d ' Amfterdam 1718* 

Il a compofé une vie d ’Erafmej 
qui contient aufli celle de la plû- 
part des Sçavans du feiziéme fle- 
cle ,■ mais elle efl demeurée ma- 
nufcrite parmi Tes papiers , quoi- 
qu’elle fut en état de voir le jour» 

Colomiés rapporte dans fa Biblio- 
thèque choijte , que pour compofèr 
cette vie , il avoit lu fept fois tous 
les Ouvrages à'Erafme. 

V. fon Eloge par M. Louis le 
Gendre , & du Pin BibU des Auteurs 
Ëcclejïafliques . 
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POGGIO BRACCIOLINI. 

P. Brac-XL n’eft gueres de Sçavant fur 

CioLini. X lequel les Auteurs ayent commis 
plus de fautes que Pogge. Plu fleurs 
fefont trompez fur fon nom même, 
& fur celui de fa famille. Michel 
■ ÿuflinïani croit qu’il s’appelloit 
Charles , le confondant ainli avec 
Charles Aretin , qui étoit de la fa- 
mille des Marfuppini. Quelques- 
uns lui ont donné le nom de y* r- 
ques , & d’autres celui de f/ean-Ba- 
tifie j mais ces noms font ceux de 
deux de fes enfans. Boiffart & Pope - 
Blount après lui l’ont appelle fjean ■ 
François , mais c’étoit aufli le nom 
d’un de fes fils. Son véritable nom 
eft Poggio , qui étoit celui d’un 
Evêque de Florence, qui vivoit 
dans le onzième fîecle , & que les 
Florentin^ reverent fous le nom 
de faint Poggio ( en Latin Poilus. ) 
Il le reçut de fon ayeul qui le por- 
toit ; car fon pere fe nommoit Guc - 
cio , nom que M. de la Monnoyc 
croit être formé par corruption 
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■d 'Uguccio diminutif d 'Ugo. P. BraC- 

* Pour ce qui eft de fa famille , ciolini* ( 
les uns veulent qu’il fut de celle 
des Brandolini , les autres de celle 
des BUndolini ; mais d’autres avec 
plus de fondement- le mettent de 
celle des Braccioli’ni. 11 s’appelloit 
donc Poggio di Guccio Bracciolini » 
fuivant l’ufage des Italiens , qui 
ajoutent à leur nom celui de leur 
pere. 

Son ayeul Poggio étoit Notaire 
à Lanciolina , lieu voifin de Terra - 
nuova , où il fe tranfplanta dans la 
fuite avec fa famille. Ce fut. dans, 
ce dernier endroit , qui eft du ter- 
ritoire de Florence , près d 'Are^o », 
que naquit notre Auteur en ij8o* 

Il alla à Florence en 1398. âgé de 
18. ans , pour y faire fes études. Il 
étudia d’abord la Langue Latine» 
fous y ean de Ravenne , & enfuite 
la Grecque fous Emmanuel Chrjfolo - 
ras . Il s’appliqua même dans la fuite 
à l’ Hébraïque , comme il le témoi- 
gne dans une de fes Lettres ; ce qui 
fait voir que M. Huet & d’autres 
fe font trompez , lorfqu’ils ont pré- 
tendu qu’on îi’avoit point cultivé 
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*• BitAc-l'Hebreu en Italie dans le quatoiv 
Ciolini» ziémc & quinziéme fiecle.' 

Après s’être fufïifamment inftruic 
lous de fi bons Maîtres il alla à 
Rome fous le Pontificat de Boniface 
IX. & non pas Nicolas IX. comme 
on lit dans les Mémoires de Littéra- 
tures de M.- de Sallenrge , & il s ’y 
mit au fervice du Cardinal de Bari r 
qui etoit Ludolf Man amoroso u JHar~ 
ramaldo , Napolitain. - 

Il eut enfuite l’emploi d 'Ecrivait* 
des Lettres Apofloliques , qu’il rem- 
plit pendant dix ans , & parvint 
apres à la Charge de Secrétaire du- 
Pape r polie qu’il occupa pendant 
quarante ans.> 

Pendant la tenue du Concile Ge- 
neral de Confiance , quelques Car- 
dinaux & Seigneurs de Rome l’en- 
voyerent en cette Ville avec Bar - 
îbelemi de Montepulciano y en 1414» 
pour y chercher des Livres anciens: 
commifiion dont il s’acquitta par- 
faitement bien ; car pendant le 
fejour qu’il fit dans cette Ville , il 
déterra quantité d’anciens Auteurs 
manulcrits -, comme on le verra plus 
bas,. 
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Pogge de retour du Concile de P. Bka©* 
Confiance, fit un voyage en Angle- ciolini* 
terre , comme il paraît par fes Let- 
tres. Il le fit apparemment avec le 
Cardinal de Winch e fier, car dans le» 

Lettres qu’il a écrites pendant Ton' 
fejour en ce Royaume T il l’appelle 
toujours Ton maître * Dornnus meas 
Cardinalis . Il demeura la plupart du 
tems à Londres , & s’y occupa à vi- 
fiter les Monafteres, dans l’efpe- 
arance d’y trouver quelques Manus- 
crits;, mais il n’y réuflit pas fi bien. 1 
qu’en Allemagne , & fes peines fu- 
ient perdues. 

Quelques-uns difent que le Pape 
1 Martin V. l’envoya enfuite en Hon- 
grie , mais on ne fçait aucune par- 
ticularité, de ce voyage ; ils ajoû- 
tent qu’il s’arrêta enfuite long-tems 
à Ferrare & à Boulogne , d’où il alla- 
à Rome , & qu’échappé des mains 
des voleurs, il s’y entretint avec 
Charles Aretin , & Cofme de Med'tcis 
fur le malheur des tems , & fe ptai; 
gnit à eux de fon trille fort , qui- 
l’obligeoit à mener une vie ambu- 
lante, femblable à celle des Scy- 
thes , qui ne peuvent fe fixer en au- 
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P. B R AC- cun lieu. C'eft Pogge lui-même qui 
ClOLINf. nous l’apprend dans Ton Traité dtf 

Malheur des Grands. ■> 

Enfin lafïe de toutes ces courfes, 
il réfolut de fe fixer quelque part & 
de fe marier. Il avoir déjà eu trois 
fils d une Maïtrdïe , quoiqu'il, fût 
Clerc , & il s’en excufe plaifam- 
ment , mais allez mal dans une de 
, fes Lettres.au Cardinal Julien de S. 
Ange, où il lui dit : Afferis me ha - 
bere filios , quod Clerico non licet ,Jînc 
uxore , quod laïcum non decet. Pojjum 
refpondere habere filios me , quod laïcis 
expedit , &Jîne uxore , qui efi mos Cle- . 
ricorum ab Orbis exordto obfervatus \ 

fed nolo errata mea alla excufattone 
' tueri. ■- ‘ 

* ... ^ . y 

t • L étoit déjà fur le retour , c’efi> 
à-dire , âgé de ans i lorlqu’il 
dpoufa V *ggia,(mSelvaggia di China 
di Manente , de la famille de Buon± 
dehnonti , qui étoit alors riche & it* 
luftre , & qui lubfifte encore à Flo - 
rente avec éclat. M. de Saüengre & 
ïM. Lenfant ont mal-à-propos re- 
tranche de fon nom les deux rfj, qui 
marquent ceux de fon pere 6c de fon 
grand-pere. 
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Ce mariage Te fie à Florence en p > p RAc- 
143 jkôc il témoigna dans la fuite ciolini. 
s’en fçavoir bon gré, fon époufe 
étant jeune , belle & doiiée de bon- 
nes qualitez. Elle lui apporta une 
dot , qui paroîtroit maintenant affez 
mince , puifqu’elle ne fut que de 
600. florins. 

Il retourna enfuite à Home avec 
elle , & ce fut là que naquirent tous 
fes enfans , excepté Lucrèce . Il y 
continua dans fon emploi de Se- 
crétaire Apoftolique , qu’il exerça 
fous fept Papes, Innocent VIL Gré- 
goire XII. Alexandre V. Jean XXIII. 

Martin V . Eugene IV. picolas V. 
pendant quarante ans. 11 n’en étoit 
pas pour cela plus riche , & c’eftune 
chofe dont il fe plaignoit dans fes 
Lettres à fes amis , fur tout lorfque 
fa famille fe fût augmentée. 

On lui propofa en 1453, après la 
mort de Charles Aretin , la Charge 
de Secrétaire de la Republique de 
florence , & il l’accepta avec plaifir. 

Il quitta alors la ville de Rome , 
quoiqu’avec peine , à caufe des amis 
qu’il y avoit, & alla fixer fa de- 
meure à Florence , où on lui avoit 
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P. Br AC- déjà donné le droit de Bourg^oifie 
CioLini. en 1414. Quoiqu’il fût déjà *é de 
plus de 72. ans , il s’appliqua plus 
que jamais à l’étude, autant quefes 
emplois le lui pouvoient permettre, 
& c’cft depuis ce tems là qu’il a 
compofé les plus confiderables de 
fes Ouvrages. 

L’amour qu’il avoit pour la re- 
traite l’engagea à faire bâtir à Val- 
À’Arno près de Florence une.maifon 
de campagne dont il faifoit fes dé- 
lices , & qu’il apppelloit fon Aca- 
demie. Il s’y retiroit le plus qu’il 
pouvoit, principalement dans l’Eté, 
& n’en fortoit qu’avec chagrin, lleft 
probable que ce fut là qu’il compofà 
fon Hiftoire de Florence. 

Panormita dit dans une de lès Let- 
tres au Roi Alphonfe que Pogge 
vendit un Tite-Li ve écrit de fa main 
pour acheter une maifon de cam- 
pagne près de Florence ; c’eft appa- 
remment celle-ci dont il s’agit là. 

Il mourut en cette Ville le 30. 
Octobre 145p. âgé de 7p. ans, & 
fut enterré dans l’Eglife de Sainte 
Croix. % 

Il laifïà de Vdggia, Buondelmonti 
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fa femme cinq fils & une fille. P. BraC- 
Gelle-ci, nommée Lucrèce fut ma-cioLiNi* 
riée en 145 6. à François di Niccolo 
Cocchi Daman. 

Les fils fe diffinguerent tous par 
leur fcience, quoiqu’ils n’ayent pas 
eu tant de réputation que leur pere* 

Pierre Paul entra dans l’Ordre de 
S. Dominique , &; mourut à Rome 
le 6. Septembre 1464. à l’âge de 2 6. 
ans , étant Prieur de Sainte Marie 
fur la Minerve. 

fjean Bâti fie fut Doéteur en Droit, 
^Chanoine de Florence & d’Jrez.z.0, 

Aeolyte du Pape &: Clerc .affiliant 
de fa Chambre. 11 mourut en 1470. 

Il a écrit en Latin la vie de Nicolas 
JPiccinini , un des premiers Capitai- 
nes de fon tems^ & celle de Domi ~ 
nique Capranica Cardinal. 

Philippe fut pendant une année 
Chanoine de Florence ; mais ayant 
refigné fon Canonicat à fon frere 
fjean François , il quitta l’Etat Ec- 
clefiaftique , & époufa Alexandre 
del Beccuto , ifïuë d'une illuftre fa- 
mille, qui fubfifte encore aujour- 
d’hui. Il en eut trois filles, en qui 
finit le nom des Pogges., 
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. Jacques fut un beau ge'me Sc le 
diitingua beaucoup dans les Belles 
Lettres. 11 traduifit en Italien THif- 
toire de Florence , que fon pere avoit 
écrite en Latin , & la dédia à Fré- 
déric de Feltro Comte à'Urbtn. Il 
dédia aulïï à Ferdinand Roi de Na- 
zies la Verfion Italienne de la viede 
Cyrus Roi de Perfe , que fon pere 
avoit traduite du Grec. Il mit en- 
core en Italien les vies de quatre 
Empereurs Romains , fçavoir celles 
d’Antonin le Pieux & Marc Antonin 
le Philofophe , tirées de. Jules Capi- 
tolin , celle d* Alexandre Severe , par 
Ælius Lampridius , & celle d'Ælius 
Adrien par Spartten. Il ne fe contenta 
pas de traduire , il compofa auffi de 
fon chef. Il publia un petit Com- 
mentaire fur le Poème Italien de 
François Pétrarque , intitulé : Le 
Triomphe de la Renommée;un Traité 
de Y Origine de la Guerre entre les An- 
glois & les François , & une vie La- 
tine de Phdippe Scbolarius, autrement 
dit Pippo Spano. Il fut Secrétaire du 
Cardinal Riario jufqu’à Pan 1478. 
qu'ayant trempé dans la Conjura- 
tion des Pazzi , il fut pendu avec 

d’autres 
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d’autres Conjurez à une fenêtre du P. Brac 
P alais. Ange Politien , qui nous aCloLlNi. 
donné une excellente Hifloire de 
cette Conjuration , ne parle gueres 
avantageufement de Jacques. C’é- 
toit , félon lui , un homme remuant, 
avide de nouveautez , d’une vanité 
ëc d’une prtfomption infupporta- 
ble , médifant de tout le monde 
avec fureur , fans épargner ni grands 
ni petits , 8c une ame venâle. 

Jean François fut Chanoine de 
Florence 8c eut quelques emplois 
à la Cour de Rome , ayant été Clerc 
de la Chambre du Pape , 8c Abbré- 
viateur des Lettres Apoftoliques. 

Il étoit fort vcrfé dans le Droit Ca- 
non , à en juger par le Traité qu’il 
publia fur le "pouvoir du Pape 8c 
celui du Concile. Leon X. l’efiimoit 
fort , 8c le fit fon Secrétaire. Il 
mourut à Rome le 2$. Juin 1522. 
âgé de 79. ans , comme on le voit 
par fon Epitaphe qui eft dans l’E- 
glife de S. Grégoire. 

Tels font les enfans, du Pogge , / 

dont il efl: bon de tracer ici le ca- 
raélere. 

Il paroît par fes Ouvrages qu’il 
Tome IX. M 



i$8 Mem. pour fervlr à PHifî. 

P. BRAC- aimoit les Belles Lettres avec paf» 

CioLIni, lion, & qu’il avoir une inclination 
particulière pour ceux qui les cul- 
tivoient. Son fort étoit la Littéra- 
ture & l’Eloquence , dont il fut un 
defr principaux reftaurateurs. Il ne 
borna pas fes études aux bons Au- 
teurs de l’Antiquité Profane. On 
Voit par fes citations qu’il étoit 
alfez ver fé dans l’Hiftoire Eccle- 
(iaftique & dans la leéture des Pe- 
res, fur tout de S. Chryfoftome & 
de S. Auguftin. Il ne paroît point 
qu’il fe foit exercé à la Poëlie , fi 
cen’eft par une alfez mauvaife Epi- 
taphe qu’il fit d 'Emmmuel Chryfo - 
lorxs. Les Auteurs fe font accordez 
à louer Ion ftile , qu’il fçavoit va- 
rier félon les fujets qu’il traitoit. 
On trouve dans fes Harangues une 
éloquence aifée , fans enflure & fans 
déclamation. Il avoir pris Cicéron 
pour modèle , & on peut dire qu’il 
l’imitoit alfez bien. Le ftile de lès 
Lettres eft limple , naturel & infi- 
, nuant , comme le doit être le ftile ' 
JEpiftolaire. Les Satyres de Juvenal 
U*, nrochent pas de la mordacité 
du cauftique de fa plume dan$ 
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(es inventives. Ses facettes ou fesP. Bra<? 
boas mors font écrits dans un lan-cioLiNl. 
gage fort négligé , & quelquefois ' 
plat & barbare , apparemment afin 
qu’ils fuflent plus à la portée du 
peuple. A l’égard de fon Hiftoire, 
on ne fçauroit la lire fans y recon- 
noître Tite-Live , Salltifie & les 
meilleurs Hiftoriens de l’Antiquité, 
au jugement de Benoît Aretin. 

Ses Lettres témoignent qu’il 
étoit bon citoyen , bon pere , bon 
mari , bon ami. Sa tendrefle pour 
fes amis ne fe bornoit pas à des 
proteflations ou à des loüanges. II 
leur rendoit tous les fervices qu’il 
pouvoit, & n’épargnoit pour cela 
ni fon crédit , ni celui de lès amis 
& de fes proteéteurs. Il ne man— • 
quoit pas non plus à la plus folide 
de toutes les marques d’amitié, qui* 
cft de donner des confeils filutaires,. / 

& de les donner d’une maniéré en-' 
gageante. 

Il regardoit l’avarice comme une 
mffi on baffe & in fi^ne d’un hon-*- 
nêre homme , aulïi étoit il definre-' 
reffé , - liberal & communicant j il 
avoit bien fouvent à la bouche ce- 
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P. BRAC-bon mot de P. Sjrus y qu’il manque 
Ciouvi. bien des chofes à un homme pau- 
vre , mais que tout manque à-uni 
avare. Défunt inopia multa , avaritiœ 
omnia. Vivant fans ambition , il n’a 
jamais fait aucune démarche pour 
s’avancer dans les voyes de la for- ; 
tune. Enfin on remarque dans fes 
écrits ce caraétere de modeflie qui 
fied fi bien aux Sçavans , quoiqu’il 
foit allez rare parmi eux. 

Si tant de belles qualitez ne fu- » 
rent pas effacées par de grands de- 
fauts , elles en furent au moins ter- 
nies. Pogge ordinairement modéré , 
ne laiffoit pas de fe mettre quel- 
quefois en colere. Mais il avoit la 
prudence de s’abftenir de parler ou 
d’écrire jufqu’à ce que fon feu fut 
, rallenti , comme il le marque à un 
de fes amis. Il n’ufà pas cependant 
toujours de cette fage précaution , f 
comme il paroît par ces fanglantes 
inveélives qu’il compofa contre 
plufieurs perfonnes, & par quel- < 
ques Lettres qui ne font point en- 
core imprimées. 

Les enfans qu’il eut dans le ce*; 
libat témoignent affez qu’il eut une l 
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) eunefle déréglée. Parmi Tes Lettres P. Brac-, 
manufcrites , qui font dans la Bi-CioLiNU 
bliotheque de Ufolfenbutel j il y en 
a une où il dépeint , même en ter- 
mes afTez libres, la paflion qu’il 
avoit eue pour lès femmes. Les ob- 
fcenitez qu’il a répandues dans fes 
facéties, font une preuve que fa 
plume n’étoit p.asplus chafte que fa ' 
vie. . - • 

Un autre grand défaut de Pogge, : 
c’eft fon ftile mordant & emporté 
quelquefois jufqu’à la fureur. On 
pourrait plus aifément excufer ce 
défaut dans fon fiecle, que dans un 
fiecle poli comme le nôtre , où ce»; 
pendant on n’en voit que trop fou- - 
vent des exemples. Pnulffove nous: 
apprend , qu’un jour dans un lieu 
public , & en prefence des Secré- 
taires Apoftoliques , la malignité ; 
de la langue de Pogge lui attira deux 
bons foufflets de la part de George 
de Trebi fonde j Pogge ne difconvient 
pas entièrement de ce fait , mais il 
prétend que ce fût une véritable > 
batterie , où il fe défendit fort bien,- 1 
& où il n’y eut pas feulement des 
fouftlett de donnez , mais des coups 
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IP? BraC- de pied , de bâton & d'épée. 
eioLiNi. Les Auteurs, dont la décou-* 
verte eft dûë à Pogge , font les fui-; 
vans. 

i. TertulTîen. 

i. Q 'utntilien . L'exemplaire de* 
Ouvrages de cet Auteur , que Pogge 
trouva , n'étoit pas le feul qu’on eut, 
puifque , lorfqu’il -l’eût envoyé à 
Leonard Aretin , celui-ci lui marqua 
qu’il travailloit à le collationner 
avec celui qui étoit dans fa Biblio- 
thèque. Il eftà propos de rapporter 
ici la maniéré dont il trouva ce 
Manufcrit } telle qu’elle eft décrite' 
- dans une de fes Lettre à Guarin de- 
Vérone fon ami. » Le bonheur , dit-il 
n voulut que nous trouvant à Conf- 
ia tance , fans fçavoir que faire , 
vr l'envie nous prit d'aller voir le 
» lieu où le JQuintilien étoit enfer- 
5> mé , dans le Monalèere de S. Gai 
»à vingt mille de cette Ville. Nous 
»y allâmes pour nous amufer, Sc 
» dans le dellein d'y chercher des 
» Livres , qu'on difoit y être en 
s) quantité. Parmi un très - grand 
» nombre de volumes , nous y trou- 
ai vaines le fain & faufj 
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f» mais tout couvert de poufliere. P. Bkag- 
j> Les livres étoient non pas dans un ciolini. 
» lieu tel qu’ils meritoient d’être , 

» mais dans un lieu obfcur & af- 
» freux , lavoir au fond d’une tour, 

» où l’on ne mettroit pas des cri- 
» minels condamnez à mort. Ceci 
fuffit pour réfuter le conte de Paul 
fjove, qui dit que le J^jûntilien fut 
trouvé dans la boutique d’un Chair- 
cuitier ; conte qui a été copié par 
Un grand nombre d’Auteurs. 

J. Le Commentaire d ’Afconius 
Pedianus fur huit Oraifons de O- 
eeron. M. L’enfant s’eft trompé en 
diftinguant l’Ouvrage d ’AJconius du 
Commentaire fur les Oraifons de - 
Cicéron 

4. Lucrèce. Il n’ÿ avoit qu’une 
partie de fon Poème dans le Manuf»- 
crit que Pogge déterra. 

Ç. Silius Italicus. 

6 . Ammian Marcellin. Aucun de 
ceux qui ont publié cet Auteur, 
n’a fait à Pogge honneur de cette dé- 
couverte. 

7. Manilius. C’eft fur le Manuf* 
crit de Pogge , quoiqu’imparfait , 
cjue fe fit la première édition de cet 
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P. Brac- Auteur à Boulogne en 1474. ffean 
CioLini. Albert Fabrictus s’eft trompé lour- 
dement , en difant dans fa Bibliothè- 
que Latine , que c’efl Pogge lui-mê- 
me qui a donné cette édition , puis- 
qu'il étoit mort en 145p. c*effc-à- 
dire , quinze ans avant qu’elle pa- 
„ rut. 

8. L. Septitnius,k qui on attribue 
la Verfion du faux Dares Phrygien. 

p. Les trois premiers Livres de 
Valerius Fl accus. 

10. Caper , Eut j chus & Probus , 
trois anciens Grammairiens. 

11. Les Livres de Cicéron , de Fi - 
tiibus & de Legibus , & Ses Oraifons 
pro Cecinna , de Lege Agraria contra 
Rullum , ad Populum contra Legem 
Agrariam , in Lucium Ptfonem , pro 
Rabirio Pifone , pro C. Rabirio perduet- 
lionis reo , pro Rofcio Comoedo. La dé- 
couverte de ces Sept Oraifons eft à 
la fin d’un Manufcrit de la Biblio- 
thèque de fainte Marie de Florence , 
attribuée à Pogge. Il en a découvert 
encore une autre , dont on ignore 
le titre , puifqu’il fe fait ( a X une _ 
gloire d’en avoir déterré huit*. 

(a) Lib . de Infelie . Frincij). 

ï 2. 
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, 12, Une partie de Columella. Pogge 
13. Frontims , de Aquœdufttbus. Il Brac- 
trouva cet Auteur au Mont-Caflin , ciolini* 
où l'on voit encore , félon le Pe~e 
Afabillon , fon Manufcrit, fur lequel 
touteslesautres copies ont été faites. 

Il eft tems de venir aux Ouvra- 
ges de notre Auteur. Les princi- 
paux , excepté fon Hiftoire de Flo- 
rence , ont été ramaffez enfemble , 

& imprimez ainfi plus d’une fois. 

La première édition parut en 1 510. 
in-fol. à Strasbourg ; ce fut à un cer- 
tain Thomas D, Aucuparius , qui f© 
donne le titre de Poète couronné, 

Po'èta laureatus , qu’on eut l’obliga- 
tion de ce recüeil. Il dit dans une 
elpece de dédicace zSebaftienBrandt , 
que de tous les Ouvrages de Pogge, 
on n’avoit jufque-là imprimé pref* 
que autre chofe que fes Facetta , Sc 
qu’ayant ramaffé divers Ecrits de 
cet Auteur, il avoit crû lui rendre 
fervice , de même qu'aux Gens de 
Lettres,de les faire imprimer. L'an- 
née fuivante i$ii. on réimprima 
les Ouvrages de Pogge à Paris in- 4°* 

Deux ans après , c’eft-à-dire en 
1 31 3. il s'en fit dans la même Ville 
Tome IX. N 
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Pogge une .nouvelle édition fort augrnen- 
Brac- tée ; 6t fur celle-là fe fit , par les 
cioUni, foins d 'Henri Bebelius , l’édition de 
Bâle en 153 B. chez Henri Pétri , qui 
eft la plus commune. Elle porte 
pour titre : Poggii Florentini Ora- 
toris & Pbilofophi Opéra , collatione 
emendatorum exemplanum recognita . 
Toutes ces éditions font fort peu 
exaétes , les fautes y font fans nom- 
bre, 8t il n’eft gueres pofllble de 
décider laquelle eft la moins fau- 
tive. 

Les Pièces contenues dans ce re- 
cueil font : 

1. ffiftoria difeeptativa de Av urina. 
Cette difpute fur l’Avarice eft en 
forme de Dialogue. Pogge y fait 
parler Antoine Lufco , Cincio , Bar- 
thelemï de\Montepulctano ôc quelques 
autres. 

, 2. Hijloria difeeptativa convivales 

III. Pogge adrefiè eetçe Hiftoire 
convivale au Cardinal Profper Co~ 
lonne , à qui il dit que le teins qu’il 
avoit employé à compolèr £ es Ou- 
vrages l’avoit beaucoup aidé à fup- 
porter le malheur des tems ; qu’il 
n’avoit pû fonger fans regret 6c fans 
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douleur , que quoiqu’avancé en 
âge , il e'toit fi peu à Ton aife , qu’il 
fe trouvoit obligé de fonger plu- 
tôt à gagner la vie qu’à' cultiver 
fon efprit ; que néanmoins la ge- 
nerofité du Pape Nicolas V. lui avoit 
ôté pour lors tout fujet de plainte, 
enforte qu’il paroilïoit être enfin 
reconcilié avec la fortune. Voici 
ce qui a donné occafion à cet Ou- 
vrage. La même année que la pelle 
obligea Nicolas V. de quitter Rome , 
- Pogge fe retira à Terra-nuova fon 
lieu natal. Il y fut vifité par Char- 
tes Aretin, Benoit Aretin Jurifcon- 
fulte , & Nicolas Fulgini fameux 
Philofophe & Médecin de profef- 
fion. Après le repas ils agitèrent 
les trois qüellions qui font le fujet 
de ces Dilfertations. 1®. Lequel 
> des deux doit faire des remercie- 
mens , celui qui a été invité à un 
repas, ou celui qui l’a invité. 2 0 . 
Lequel des deux Arts de la Méde- 
cine ou du Droit Civil eft le plus 
excellent. $°. Si les anciens Ro- 
mains ont eu tous la même, langue, 
c’ell-à-dire , s’il y a eu une langue 
pour les Gens de Lettres , & une 

Nij, 


Pogge 

Brac- 

CIOLINI. 
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Pogge autre differente pour le commui 

B rac- peuple. 

cioLiwi. 3* Liber de Nobilitate. Comme 
Pogge parle dans ce Traité un peu 
cavalièrement des Vénitiens, Lauro 
JVuïrini , Noble Vénitien , lui ré- 
pondit vivement, ce que fit aufïï 
Leonard de Chio dans un Traité Apo- 
logétique de la véritable Nobleîîè, 
qui fe trouve en manuferit dans la 
Bibliothèque de M. Facciolati . Au 
refie Pogge dans une Lettre à Tbo - 
mafias Philofophe & Médecin Vé- 
nitien , avoüe qu’il n’avoit mal parlé 
des Vénitiens , que pour fe venger 
de quelques Nobles de cette Répu- 
blique , qu’il s’imaginoit avoir ex- 
cité la guerre en Italie ; & ajoûte 
qu’il ne vouloir point de mal à cette 
Nation , qu’il avoir même eu def- 
fein de fe faire recevoir Bourgeois 
à Fenife , & de s’y retirer pour le 
refte de fes jours ; que dans cette 
vûë , il avoit réfolu d’en écrire 
fihiftoire ; mais qu’ayant été rap- 
peliédans fa Patrie, &y ayant ob- 
tenu un. porte honorable , il avoit 
change de fentiment. 

4. De humant condition is mïferia* 
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On fent bien par le mal que Pogge PoGGE 
dit dans cet Ouvrage des Moines , BraC- 
des Cardinaux ôt des Papes même, ciolini. 
qu’il n’étoit plus à Rome lorfqu’il le 
compofa. Ce fut immédiatement 
après fon arrivée à Florence qu’il 
l’écrivit. Il ne fe trouve que dans 
la troifiéme édition de fes (Euvres. 

ç. Ruinarum urbis Rom& defcriptio. 

M. de Sallengre a inféré ce petit 
Traité dans le premier volume de 
fon Novus Tbefaurus Antiquitatum 
Romanarum. 

6 . AJirns Lucianï in Latinum ver - 
fus. 

7. Liber inveüivarum contra Relu 
cem Antipapam , Francïfcum Philel- 
phum & Laurenttum Vallam. Pogge 
fçavoit déclamer à merveille , les ( 
termes offençans 8t les épithètes in~ 
jurieufes ne lui coûtoient rien j 6c 

on le voit fans peine par ces Pièces 
dont le contenu rqpond parfaite- 
ment au titre qu’elles portent. 

La première regarde Amedée Duc 
de Savoye , élu Pape , fous le nord 
de Félix V. par le Concile de Bâle, 

Il n’y eft gueres épargné non plus 
que le Concile qui l’avoit clû. 

N iij 
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Pogge Les trois fuivantes font contre 
BraC- François Philelphe , Pogge les com- 

Ciolini. pofa pour venger fon ami Nicolas 
Niccoli de deux Satyres que Philel- 
phe , qui étoit naturellement fort 
médifant, avoit publiées contre lui* 
On ne peut rien ajoûter aux infa- 
mies qu’il dit de celui qu’il atta- 
que , & il faut avouer que li le 
quart de ce qu’il lui reproche eft 
véritable , c’étoit un grand fcelerat. 
Mais la palïion paroit trop vifible- 
ment dans fon difcours , pour en 
croire la moindre choie. 

Il s’agit encore de Philelphe dans 
la cinquième , qui efl intitulée : In- 
vettiva excufatoria cum Francifco Phi- 
lelpho. C’eft une efpece de Lettre 
de réconciliation à Philelphe , mais 
qui eft écrite en termes fort gene- 
raux , qui dans le fond ne lignifient 
pas grande chofe j en effet il lui en 
avoit trop dit , pour pouvoir fe re* 
tradler avec honneur. 

Les quatre invedlives qui fuivent 
font contre Valla , que Pogge traite 
avec le dernier mépris. On y trouve 
à chaque page les épithetes de bejlia y 
latrator furibundus , infanus , convi- 
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tiator demens , barétions, monflrum , Pogge 
& e . Il ne s’agiiïoit cependant que Brac- 
de quelques mots & de quelques cioeini* 
phrafesque Valla avoit condamnées 
dans les Lettres de Pogge , comme 
peuLatines;c*étoitlà le feulfujet de 
leur démêlé. Il y a une cinquième in- 
ventive de Pogge contre Valla, mais 
elle n'a point été imprimée , & le 
trouve feulement en manufcrit dans 
la Bibliothèque de M. Fontanini, 

8. Orationes. Ces Difcours font 
au nombre de cinq. Les quatre pre- 
miers contiennent un Eloge funè- 
bre du Cardinal de Florence , du 
Cardinal de Sainte Croix , de Nicolas 
Niccoli & de Laurent de Med'tcis, 

Le cinquième eft adrelTé au Pape 
Nieolas V . & tend à exhorter ce 
Pontife à la beneficence & à la li- 
béralité , à joindre la mifericorde à 
la juftice , & à écouter avec doci- 
lité les remontrances qu'on pourroit 
lui faire. 

9. Liber Epiflolarum. Les plus con- 
fiderables de ces Lettres , qui font 
au nombre de 42. font 1. celle où 
il fait à Coftne de Médicis une des- 
cription de la vie champêtre. 2. 

Niiij 

| • 
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PoGCE Celle à Nicolas Niccoli contenant 
B R AC- une defcription des bains de Bade . 
ciolini. 3 • Celle à Leonard Aretin fur le fup-* 
plice de Jerome de Prague , qui a été 
imprimée plufieurs fois en divers 
recüeils , & dont on trouve une 
traduction Françoife dans le Pog - 
g’tana de M. Lenfant. 4. Une lon- 
gue Diflèrtation Apologétique con- 
tre Guarin de Vérone , avec lequel il 
s’étoit broüillé au fujet du Parallèle 
de Cefar &de Scipion. Ilavoitmis 
dans une de fes Lettres Scipion au~ 
deiïus de Cefar. Guarin , qui don- 
noit la préférence à Cefar , en fut fî 
irrité , qu’il écrivit contre Pogge , 
qui avoit été jufques-là fon ami » 
une Piece fi pleine d’invectives , 
qu’il femble qu’il eût fongé plutôt 
à le déchirer qu’à défendre Cefar . 
On n’a point cette Piece , à laquelle 
Pogge a répondu par cette Differ- 
tatioir: Au refte ils fe réconcilièrent 
dans la fuite. 

10. Dialogus de infelicirate Princi- 
fum. On raifonne fort librement 
dans ce Dialogue fur les bonnes ÔC 
les mauvaifes qualitez des Princes. 
Hallervord (a) en parle comme s’il 
(a) B iblitt. Curiofa. 
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eût paru pour la première fois en PoggE 
162p. du moins il dit qu’il fût tiré Brac- 
de la Bibliothèque Impériale par Cîolini* 
Elie Ehingerus , 8t publié cette an- 
née là à Francfort in- 8°. 

11. Facetta. Ce feul Ouvrage * 
qui eft un recüeil de bons mots 8c 
de bons contes , a plus contribué à 
faire connoître Pogge , que tout ce 
qu’il a écrit d’ailleurs. Il fut le pre- 
mier qui publia quelque chofe dans 
ce goût là , & il a été fuivi d’une 
infinité d’autres , qui fouvent ont 
pillé fes contes , fans lui en faire 
feulement honneur. C’cft ainfi qu’on 
trouve dans Rabelais , dans les cent 
Nouvelles nouvelles , dans l 'Arïofle , 
dans les Ducento Novelle de Celir 
Malefpmi , dans la Fontaine , & dans 
divers autres , le conte de YAnnea» 
de Flans Carvel , dont l’invention eft 
dûë à Pogge , 8c qui le donne dans 
la 133 e de fes Facéties fous le nom 
de Philelphe, Il nous apprend lui- 
même dans fa fécondé inveéHvc 
contre Valla , que ces Facéties 
étoient de fon tems répandues par 
toute l’Italie , la France , l’Efpagne^ 
l’Allemagne , l’Angleterre,8c qu’eL- 
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PoGGE les étoient lûësde tous ceux qui en- 
Brac- tendoient le Latin. Nous voyons 
Ciolini. dans la Préface de cet Ouvrage ce 
qui y a donné occafion. Il y raconte 
que du tems de Martin ^. quel- 
ques perfonnes d’elprit , entre les- 
quels étoient Antoine Lufco , Ctncïo 
Romain , Rauello de Boulogne , & 
lui , avoient pratiqué dans le Vati- 
can un petit réduit , où ils s'affem- 
bloient pour parler librement de 
toutes chofes & de tout le monde. 
Ils appelaient cet endroit il Bug - 
giale, ce qui lignifie en Italien , un 
lieu de recréation , où l’on débité 
des fables 8c des bagatelles , 8c où 
l’on fe divertit aux dépens de qui 
il appartient. On y difoit des nou- 
velles , on y faifoit des contes , on 
frondoit contre tout ce qu’on n’ap- 
prou voit pas , 6c on approuvoit fort 
peu de chofes ; fur tout on n’y épar- 
gnoit pas le Pape , qui pour l’ordi- 
naire étoit mis le premier fur les 
rangs ; c’ëfl de cet endroit que font 
Sortis laplûpart des bons mots & des 
plaifanteries qu’on lit dans les Fa- 
céties de Pogge . 

Un Ouvrage aulfi libre 8c aulïï 
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rempli d’obfcenitez , ne pouvoir Pogge 
manquer de Cenfeurs. Gefner eft un BraC- 
de ceux qui fe font le plus déchaînez cioliki, 
contre lui ; il l’appelle Opus turpijji- 
tnum & aquistncendioque dignijfmum • 

L’Abbé Ti ritbeme ne l’a pas moins 
décrié dans Ton Traité de Scriptori - 
bus Ecclejtajlicis. Erafme faifoit fans 
doute allufion à cet Ouvrage , lorf- 
qu’il a dit que Pogge étoit fi igno- 
rant , que fes Ouvrages , quand 
même ils ne feraient pas remplis 
d’obfcenitez, ne meriteroient pas 
d’être lus , & qu’il étoit fi obfcêne y 
que quand même il ferait très-fça- 
vant , on ne devrait avoir aucun 
commerce avec lui; car il en parle 
ailleurs tout autrement , & dans 
une de fes Lettres à Corneille Gouda - 
* 7i flfc, il lui donne les qualitez de Vit 
nec inelegans nec indo&us. Il eft fur- 
prenant après cela que le bon Moi- 
ne Jacques Philippe de Ber game ait 
donné aux Facéties de Pogge le titre 
de Pulcherrimus Liber . 

Au refte on a fait des éditions 
fans nombre de ces Facéties, qu’on 
afouvent jointes avec les bons mots 
de Henri Bebelius , de Nicodeme Frif- 
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Pcgge chlin , à'Alpbonfe Roi d’Arragon -, 
Brac- &c. On les a aufli traduites en di- 
Ciolini. verfes Langues. On en a une an- 
cienne traduction Françoife impri- 
mée à Paris en 1605. i»-i< 5 . & une 
nouvelle faite par M. Durand , & 
accompagnée de fes Reflexions , qui 
a été imprimée à Amfierdam en 1712. 
iw- 12. 

Telles font les Œuvres de Pogge in- 
férées dans le Rcciieil dont j’ai par- 
lé. Mais il en a fait beaucoup d’au- 
tres , qui ne s’y trouvent pas. 

1 . Le plus confiderable , eft fon 
FTifloirede Florence. Il la commença 
après fon retour dans cette Ville ; 
mais il ne l’acheva pas entièrement. 
Ce fut fon fils gjaques , qui y mit la 
derniere main , & la divifa en huit 
Livres. 11 fit plus , il la traduifiofcn 
Italien , & fa traduction fut impri- 
' mée pour la première fois à Venife 
en 1475. in-fol. fous ce titre : jfiijk- 
ria Fiorentina di Poggio Fiorentino , 
tradotta di Lingua Latina in Lingua 
Tofcana ; enfuite à Florence en 1492. 
dans la même forme ; & enfin dans 
la même Ville en 1 «,98. /»- 4 0 , fous 
ce titre ; Ffifioria Fiorentina di M . 
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Poggio libr't otto dall ’ origine de ’ Guelfi Pogge 
e Gtbeilini jin ’ ail ’ 14 ^.tradotta Brac- 

i» volgare , riveduta e corretta ciolini. 

^4 Francefco Serdonati. Cette troi- 
fiéme édition eft bien plus correcte 
que les autres. L’Original Latin n’a 
paru qu’en 17 1 Ç. par les foins deM* 

Recanati : Poggïi Hijloria Florentinx 
nunc primutn édita , notifque & Autto- 
ris vita illuflrata ab f/oanne-Baptijlx 
Reeanato , Patritio Veneto , Academi - 
co Florentino. Venet'ns 1715. in- 4 0 . 

Les Notes de l’Editeur, qui fervent 
à éclaircir & quelquefois môme à 
corriger le texte , font curieufes. 

-Pour ce qui eft de l’Hiftoire même, 
qui contient ce qui s’eft paffé à Flo- 
rence depuis 1350. jufqu’àl'an 14$$* 
on trouve à redire qu’il n’ait point 
parlé des troubles qui ont agité cette 
Republique au-dedans , & qu’il s’y 
foit montré trop partial ; ce qui a 
donné occafion à cette Epigramme 
de Sanna'Lar. 

Dum patnam laudat 3 damnat dum 
Poggius hofrem , 

Nec malus ejl civis , nec bonus Jri f- 
torïcus. 

Il eft à remarquer qu’on trouve 
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Pogge dans l’Hiftoire de S. Antoritn , & 
Brac- dans celle de Mantoue par Barthe - 
ciolini. l emi Platine , des périodes entières 
de l’Hiftoire de Pogge , d’où il eft 
certain qu’ils les ont prifes , puif— 
que Pogge écrivoit avant Platine , 
& que Ton ftile eft facile à diftinguer 
de celui de S. Antoritn , qui eft rude 
& greffier. 

a. PoggitBracciolini Florentini Hif- 
tortA de Varietate Fortune , , Libri JV, 
ex Mf. Cod. Bibliotbeca Ottoboniane 
nunc primàm editi & notis illuflrati à 
Dominico Georgïo. Accédant ejufdem 
Poggii EpifioU 57. que numquam an- 
teaprodierant. Omnia a Roanne Oliva 
Rhodigtno vulgata. Pari/. 1723. in - 
4 0 . Les trois premiers Livres de cet 
Ouvrage , qui font en forme de Dia- 
logues , répondent au titre. Le qua- 
trième eft une defeription des Indes 
Orientales, où l’Auteur rapporte 
ce qu’il dit avoir appris à Florence 
d’un Vénitien nommé Nicolas de 
Conti , & qu’il joint aux précédens, 
pour prefenter aux Ledteurs quel- 
que chofe d’amufant & d’agréable , 
après leur avoir offert jufques-là 
beaucoup d’objets triftes. Il avoit 
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été déjà imprimé feparértient en Pogge 

1492. & Ramujïo l*a inféré en Ita-BRAC- 
lien dans le premier volume du re-clOLiNi. 
cüeil de fes Voyages f. 538. Il y a 

bien des fables dans cette Relation, 

Le ftile de Pogge dans cet Ouvrage 
eft clair , vif Ôt nombreux , mais 
quelquefois un peu négligé , & fa 
latinité eft en quelques endroits 
dure & peu exaéte , quoique le tour 
en foit allez heureux. Il fe méprend 
fou vent dans les circonftances des 
faits qu’il rapporte , & juftifie par \ 
là le jugement de ceux qui préten- 
dent qu’il étoit mauvais Hillorien. 

3. Il a fait l’Oraifon Funebre de 
Leonard Aretin fon ami , mort à 
Florence en 1443. que M. Balut* a 
publiée le premier dans le troifiéme 
volume de fes Mifcellanea. Bayle 
femble ne l’avoir pas connue , puif* 
qu’il n’en fait aucune mention dans 
fon Dictionnaire, à l'article de Léo* 
nard Aretin. 

4. Diodori Jîculi Libri fex Latine , 

Poggio interprété. Venetïis 147 6 . & 

1493. in-fol. It. Bajilea 1530. & 

1 378. in-fol. Ce titre porte fix Li- 
vres , quoique Pogge n’ait traduit 
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que les cinq premiers Livres d eZfia- 
dore , parce qu’il a partagé le pre- 
mier en deux. Quelques Au- 
teurs , entr’autres Vincent Obfopaus 
dans l’édition de cet Auteur faite à 
Baie en 153p. prétendent ôter à 
Pogge cette traduction , fous pré- 
texte qu’il étoit fort ignorant dans 
la Langue Grecque , oc qu’il étoit 
même peu verfé dans la Latine , 
prétexte qui n’a aucun fondement 
ôt qui eft oppofé au fentiment ge- 
neral. Il eft sûr qu’elle eft de lui , 
& qu’il la fit par ordre du Pape 
Nicolas V. à qui il la dédia , par 
une Epïtre,où il marque que c’étoit' 
aufti par fon ordre qu’il avoit tra- 
duit la Cyropedie de Xenophon. AulTi 
l’une & l’autre de ces traductions 
portent à leur tête le nom de Pogge, 
tant dans les imprimez que dans les 
manuferits, & lui font attribuez 
unanimement par Jacques de Bergx - 
me , Volaterran , Hugolin Verino & 
quelques autres. C’eft mal-à-propos 
qu’on a prétendu qu’elles étoient 
d’un Anglois nommé Jean prie , 
fur la foi d’une copie manuferite 
de ces traductions , à la tête de la** 

quelle 
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quelle un Copifte ignorant avoir Poghe 
mis Ton nom , comme l’a fort bien Brac- 
remarqué IVood dans fon Hiftoire CioUni. 
de l’Uni verfité à’ Oxford. \ 

5 * ^°S£ e ^ donc traduit en Latin 
la Cyropedie de Xenophon , mais fa 
traduction n’a pas été imprimée ; 
elle eft feulement en manufcrit dans 
plufieurs Bibliothèques. Jaques fon 
fils a fait une traduction Italienne 
de cet Ouvrage fur le Latin de fon 
pere , & elle a été imprimée à Tivoli 
en 1527. in- 8°, 

Pogge a fait quelques autres Ou- 
vrages , comme un Dialogue contre 
les hypocrites , une Harangue con- 
tre les médifans , une DifTerta- 
tion où il examine fi un vieillard fe 
doit marier, & quelques autres ; 
mais tout cela n’eft qu’en manuf- 
crit. 

11 eft aufli un de ceux à qui on 
a attribué le Traité de tribus Impof- 
toribus , Livre imaginaire , qui n'a 
jamais exifté. C’eft Campanella qui 
le lui attribue dans fon Atbeijmus. 
Triumphatus. 

Je finirai cet article en re’evant 
quelques fautes que VmlUs a faites 

Tome IX. O 
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Pogge en parlant de Pogge dans fes Anec~ 
Brac- dotes de Florence . 

CIoLIni. i» Il dit que Pogge travailla en 
même tems qu *Aretin à l’éducation, 
de Laurent de Medicis : d’où a-t’il 
pû apprendre ce fait dont aucun 
Auteur ne fait mention , & qui n’eft 
pas même probable ? puifque Lau~ 
rent de Medicis n’avoit qu’onze ans 
lorfque Pogge mourut en 14^9» 
D’ailleurs Leonard Aretin , dont il 
veut parler , ne peut pas non plus 
avoir travaillé a fon éducation , 
puifqu’il eft mort en 144}. cinq 
ans avant la naiflance de Laurent de 
Medicis . 

2. De la maniéré dont Far illas 
s’exprime , on diroit que Pogge n’au- 
roit été Secrétaire que de deux Pa- 
pes Eugene IV. & Nicolas V. au lieu 
qu’il l’a été de fept. 

3. Il a fort joliment brodé l’a- 
vanture des foufflets donnez zPoggr. 
*» Un jour, dit-il, que l’on criti- 
» quoit les Brefs , félon la coutume, 
» dans une AfTemblée de Gens de 
» Lettres, Poggio ne pût fouffrir 
» qu’on en loüât un qui avoit été 
» drcffé par George de Trelnfonde , 
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» & il lui échappa ce Vers faty- Poggc 
» rique. Brac- 

» Graculus e furie ns in Cœlum , juf- ciolini; 
nferis , ibit. 

•n George , qui n’entendoit pas ràil- 
» lerie, lui repartit fur le champ 
î> par une couple de foufRets , qui 
» furent fuivis d'une rifée H generale, 

35 quePoggio fut obligé de fe cacher, 

3> & même de fortir le lendemain de 
» Ro?ne% où iljugeoit bien qu’il n’y 
33 avoit rien à faire pour lui , après 
33 un tel affront» 11 retourna donc à 
?3 Florence. Mais il ne manque à 
tout cela que la vérité. Pogge relia 
encore long-tems à Rome après cette 
avanture , qui fe paffa comme je l’ai 
rapporté plus haut. 

' 4. VnrïUas a tort de dire que 
Pogge mourut quelque tems avant 
la Conjuration de Paz.zï , puifque 
• v fa mort arrivée en 1459. précéda de 
dix-neuf ans cette Conjuration , 
qui fe fit en 1478. 

Le Conte du ^uint'dien trouvé 
dans la boutique d’un Chaircuitier, 
félon fjove , étoit trop fingulicr , 
pour que Varillas le négligeât ; mais 
il a enchéri fur cet Auteur & a voulu 

Oij 
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PoGGE raconter ce fait à fa maniéré. »Pogge y 
B R AC- » dit-il , eut encore le bonheur de 

Ciolini. » découvrir les Ioftitutions 8c les 
» dix-neuf premières Déclamations 
» de ^uintilien , en furetant dans 
» la boutique d’un Epicier Aile— 
ai mand , qui les alloit déchirer pour 
« en faire des enveloppes. C’étoit 
un endroit bien propre à fureter 
pour y trouver des Livres , que la. 
boutique d r un Epicier t » 

M. Recanati dans la belle vie dd 
Pogge , qu’il a mife à la tête de fon. 
Hiltoire de Florence , dit qu’il fut 
"Secrétaire Apoftolique fous huit 
Papes , & met pour le dernier Ca- 
lixte III. Mais comment l’auroit-ii 
pû être de celui-ci , puifqu’il re- 
tourna à Florence en 1451» 8c s’y fi- 
xa , & que ce Pape ne fut elû qu’en 

V. ffove Elog. VoUterran. Liv. iw v 
y. Philippe de Bergame Suppl. Chrome- 
an. 1416. Recanati. Vita Poggii.Journ . 
de Venife tome 9. Mémoires de Litté- 
rature par Sallengre , tom. 2 .pag. t- 
Poggtana par M. Lenfant , Amfler- 
dam 1720. 2. tom. in- 12. Remarques 
fir Ip Poggtana ? par M* 4 e U Mm- 
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noye. Paris 1722. in- 12. Ojfervaûoiû 
Cnticbe ed Âpologeticbe fopraïl Lïbro 
deljïgn.ÿacobo Lenfant inùtolato Pog - 
gianajatte da Gïovanbatifla Recanati , 
in Veneûa 1721. Ifioria degli 
Scrïttorï Fiorentïni del Padre Gittlïo 
JVegri. In Ferrara 1722. in-fol. 


BARTHELEMI SCALA. 

B ART HE LE MI Scala na- B. Scala 
quit à Colle petite ville de la 
Tofcane, comme l'attellent tous 
les Auteurs Italiens ; ainfi VoJJitis fe 
trompe lorfqu’il le fait Florentin.- 
Ce qu’il dit de l’année de fa naif- 
fanse fouffre auffi quelque difficul- 
té : il la met après Poecianti en 
1424. & cependant Scala fe difoit 
en 147O. âgé de 38. ans , &préten- 
doit en 1480. en avoir cinquante. 

Toutes ces dates ne peuvent s'ac-- 
corder. 

Son extraélion n’avoit rien que 
de bas, étant fils d’un Meunier; &' 
s’il parvint aux premières Charges 
de la Republique de Florence r il 
n’en fut redevable qu’à fon mérita 
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B.ScaLA, Il alla certainement à Florence* 
avant l’an 14ÇO. puifqu’il y étudia 
avec Jacques Ammannati^qni quitta 
vers cette année la ville de Florence 
pour aller à Rome , où plufieurs an- 
nées après le Pape Pie II. le fit Car- 
dinal. 

Cofme de Afedicis , furnommé le 
Pere de la Patrie , voyant en lui 
dlieureufes difpofitions pour les 
fciences , le prit fous fa protection 
& lui donna les moyens de faire 
fes études. Ce fut apparemment en 
ce tems qu’il étudia en Droit , & 
que s’y étant fait recevoir Doéteur, 
il fe mit à fréquenter le Barreau. > 

Après la mort de Cofme , arrivée 
le premier d’Août 1454. Pierre de T 
Afedicis fon fils lui témoigna beau- 
• coup d’affeétion. Ce fut par fon en* 
tremife que la Republique lui con- 
fia des negotiations importantes & 
l’employa dans des affaires diffi- 
ciles. 

En 1467. les Florentins étant en 
guerre avec les Vénitiens formèrent 
un Confeil de dix perfonnes , pour 
régler tout ce qu’il y auroit à faire 
fur ce fujet , &; S cala fut un de ces 
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dix ,fi on s’en rapporte à Philelphe. B.Sc AL a» 
Mais comme on ne trouve point 
fon nom dans la lifte que les Hifto- 
riens en ont donnée , je n’afiurerai 
rien là-defliis. 

Ce qu’il y a de sûr, c’eft qu’il 
étoit déjà avant ce tems là Secré- 
taire ou Chancelier de la Républi- 
que* Le ij. Septembre 1471* on lui 
donna de même qu’a tous fes def* 
cendans le droit de Bourgeoifie de 
la ville de Florence , & il obtint 
l’année fuivante des Lettres de No- 
blefle. 

En 1484. les Florentins envoyè- 
rent au Pape Innocent VIII. une 
Ambaffade folemnelle pour le com- 
plimenter fur fon exaltation au Pon- 
tificat* S cala, qui fut un des fix 
qu’on choifit pour ce fujet porta la 
parole , & fit au Pape un difcours 
* qui lui plût fi fort , qu’il le fit le 
-2Ç. Décembre de la même année 
Chevalier de l’Eperon d’or & Séna- 
teur de Rotm. 

En 1485. il fut élu Gonfalonier 
de la Republique. Son tems fini r 
il fut fait de nouveau Chancelier* 
Eni4P4*on reforma laQianceUerie, 
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B.Scala.Ôc on lui Ôta (a Charge pour quel- 
ques foupçons qu’on avoit conçus 
de lui ; mais fon innocence ayant 
été reconnue quelque terris après * 
on' l’y rétablit aulfi-tôt. 

La goûte le lit beaucoup Ibuffrir 
fur la fin de fes jours. Il mourut à 
Florence l’an 1497. 

Il avoit époufé Madeleine Benci 
d’une famille illuftre de Florence , 
dont il eut un fils nommé Julien 7 
Sc cinq filles , une defquelles nom- 
mée Alexandra , s’efi: rendue célébré 
par fon érudition & par fon habi- 
leté dans les Langues Grecque & 
Latine. 

Il eut une difpute allez vive avec 
Politien , comme il paroît par leurs 
Lettres. La jaloufie y eut un peu de 
part , 8 c Politien , qui en agit d’a- 
bord poliment à fon égard , le me-, 
nagea fi peu dans la fuite , qu’on 
trouva parmi fes Poëfies une Epi- 
gramme violente contre lui. La 
voici. 

Hune quem videtis ire faftofo gradu 
Servis tumentem puùlicis. 

Fortuna ludens furfuris plénum tulit 
Ad ufyue J uf remets gradu s 

Cafuffî 
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Cafurus ufquc nutat , & jamjam cadetB.S C\L,A% 
Sed non gradatim fcilicet. 

Pour entendre le fin de cette Epi- 
gramme , il faut fçavoir que Scala 
avoit fait bâtir un fort beau Palais 
à Florence , & qu’il avoit fait met- 
tre fur le frontifpice de la porte fes 
armes qui étoient une échelle,avec 
ce mot au-deffous gradatim pour 
marquer qu'il s’éteit élevé peu à 
peu & par degrez aux premières 
Charges de la Republique. 

Frafme ne porte pas un jugement 
fort avantageux de Scalajil croyoit, i 
dit-il , être Ciceronien dans fon 
ftile ; mais au jugement de Pclitien , 
il n’étoit pas même Latin , & qui 
plus cil , il n’avoit pas le fens com- 
mun. Cette décifion efi; un peu trop 
dure , principalement par rapport 
au dernier article. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Bartholomû S cala de Hijlorht 
Tlorentina qua extant in Bibltotheca 
Adedtcaa , édita ab Ohgero ffacobao» 

Borna i <577. in- 4 0 . L’Editeur a dé- 
dié cet Ouvrage à M . Magliabecchi y 
à qui il étoit redevable. Scala avoit 
écrit cette Hiftoire en vingt Livres* 

Tome IX, P 
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'fi.ScALA. mais la mort ne lui a pas permis de 
.mettre la derniere main à tout l’Ou- 
vrage, il n’avoitmis en ordre que 
les quatre premiers, 8c une partie 
•du cinquième. 

ï. Vsta di Vitdiani Borromeo. :In 
Ftoma 1677. in-4 0 . C’eft Chrifiophe 
.Bartholin fils de ! Thomas qui a fait 
imprimer cette vie. 

j. Le Difcours qu’il fit au Pape 
-Innocent VI II. a été auffi imprimé 
;tn- 4 0 . mais le lieu ni l’année n’y 
font pas marquez ; il eft probable 
,qü*il le fut a. Florence peu de tems 
; après qu’il eut été prononcé. 

4. Orat'to pro Imper ator iis Ali lit a- 
pibus Jignis dan dis Confiant 10 Sjortia 
Jmper Atari, in- 4° Le lieu ni l’année 
-ne font pas marquez. Scala pronon- 
ça ce Difcours le4« Oétobre 1481. 
en qualité de Chancelier de Flo- 
:7£m*,io^que Confiance Sf or ce fut éta- 
bli Chef des Troupes de la Répu- 
blique. 

5. 11 a écrit beaucoup de Lettres 
rtant en fon nom , qu’au nom de la 
Republique , mais il n’y en a que 
quatorze d’imprimées , huit avec 
celles de Folttien , à qui elles font 
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ndrefTées, deux à Laurent de -^/frft-B.ScALA^ 
r«,qui font jointes à fon Hiftoire 
de Florence , 8c quatre à Auguftin 
Dati , qui ont été jointes aux 
fiennes. 

6. Apologia contra Vitupérât ores ci- 
vïtatis Florentin. Florentin 14 ç5.foL 
Cet Ouvrage eft fort rare. 

V. le Journal de Venife , tome n, - 
p. 404. 


MARTIAL D’AUVERGNE. 

C ET Auteur eft peu connu ; Martial 
on ne convient pas même du d’Au- 
Pays dont il étoit.Z^ Croix du Maine vergne 
prétend que quoiqu’il portât le 
nom de Martial d'Auvergne , il étoit 
cependant Limoufln ; mais il eft 
feul de ce fentiment , 6c l’on fçait 
qu’il ?ft peu exaél ,• ôc que fouvent 
il n’eft pas sûr de s’en rapporter à 
lui. Il s’eft peut-être imaginé que 
cela étoic ainfi,parce que Martial eft 
un nom de Batême fort commun aux 
Limoufins , à caufe de S. Martial 
Apôtre du Pays. Benoît le Court 
Commentateur de fes Arrêts d'A- 
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M a RT i A tmour, dit au contraire qu’il étoit ' i 
d’Au- du Pays dont il portoit le nom , 8 ç 
yERGNE. la chofe eft affez croyable. Il eft vrai 
qu’il finit Tes Vigiles du Roi Charles 
VII. par ces mots. J 

O vous , Meffeigneurs , qui verrez 
Les Vigiles , & les lirez. , 

Ne prenez, pas garde a l* Afteur , 

Car grand faultes y trouverez; 

Mais , s'il vous plaifi , le ex eu ferez., 
y eu qu'il ejï un nouvel Facteur 

Martial de Paris , 

Mais il eft à croire qu’il ne s’eft 
furnommé de Paris , que parce qu’il a 
s’y étoit tranlplanté & marié , com- 
me le dit la Chronique fcandaleufe. *a 

Ce qu’il y a de sûr , c’eft qu’il i 
étoit Procureur au Parlement ÔC a 
Notaire au Châtelet de Paris. 

La Croix du Maine dit qu’il fe 
fouvient d’avoir lu dans les Hiftoi- •! , 
res de France, qu’il mourut à Paris 
d’une fièvre chaude , & qu’ih fc 
précipita dans l’eau , étant preffé 
de la fureur de fon mal ; nouvelle 
preuve de l’inexadlitude de cet Au- j 
teur, qui copie d’imagination ce 
jqu’il fe fouvient eonfufément d’a- 
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Yoir lû , fans pouvoir fe reffouvenir Martial 
en quel endroit- -> -d’Au-- 

Le Livre où la Croix du Maine veRGnE, 
.avoit lû quelque chofe d’approchant 
à ce qu’il dit , eft la Chronique fcan - 
daleufe. Voici ce qu’on y trouve 
touchant notre Auteur. » Au mois 
» de Juin ( 1 qd(5. ) advint que plu- 
n fieurs hommes & femmes perdi- 
sj rent leur boa entendement , & 

» mêmement à Paris : i^y eut entre 
7 > aultres ung jeune homme nommé 
» Maître A'farc'tal d'Auvergne , Pro- 
» cureur en la Cour de Parlement, 

» & Notaire au Châtelet de Paris , 
m lequel après qu’il eût été marié 
» trois femaines avecques une des 
a) filJes de Maître Jacques Fournier , 

» Confeiller du Roi en fadite Cour 
de Parlement , perdit fon enten- 
b dcment en telle maniéré, que lç 
» jour de S. Jean-Baptifte environ 
3> neuf heures du matin , une telle 
3> frenaifie le print , qu’il fe jetta par 
3> la fenêtre.de fa chambre en la rue, 

» & fe rompit une cuifïe , & froilïa 
3> tout le corps, & fut en grant dan* 

»» gier de mourir. 

Il n’en mourut donc pas , comme 

P iij 
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Martial le dit la Croix du Maine , qui par 
d Au- une autre faute le fait vivre en 
YERgne. 1480* pendant qu’il le fait mourir 
d’une chute arrivée en 14 66 * 

Le P. le Long met fa mort en 
1508. je ne fçai fur quelle auto- 
rité. . , 

Voilà tout ce qu’on fçait de cet 
Auteur , qui étoit un des homme* 
de fon fiecle , qui écrivoit le mieux 
& avec pjps d’elprit , & qui effc 
plus connu par les Ouvrages , que 
par les circonllances de là vie. 


Ces Ouvrages font. 

1. Les Arrêts d' Amour. Us furent 
imprimez à Paris en 1 528. & même 
auparavant , fuivant la Croix du 
Main* , qui eft toujours négligent 
à marquer exactement l’année des 
éditions & leur forme. Mais ils ns. 
oarur^p^ ttCCompàgnez des Com- 
mentaires Latins de Benoît le Court 
qu’en a Lyon chez Seb . Gry- 

fhius , in- 4 0 . Ces Commentaires fe 
trouvent dans la plupart des édi- 
tions fuivantes , qui font celles de 
' Lyon 15^8. /«-4 0 . de Paris 154 4. 
i«- 8 °. de Lyon 1546* in- 8 °. M. le 
Duçbat croit que c’tft la première 
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ou l*on trouve le cinquante-deu-MARTiA; 3 £ 
xiéme Arrêt & l 'Ordonnance fur le d’Au- 
fait des Mafques. Celle de Pans 1555* V-ergne*- 
in- 16, une in-16. en i$66. chez fje-^ 
rotne Marnel, où je ne fçai pour- 
quoi on a omis l’Arrêt 52. &l’0r- 
donnante fur le fait des Mafques. L’é- 
dition la plus ample de toutes eft 
celle de Rouen- 1587. in-16. parce 
qu’outre les 51. Arrêts compofez 
originairement par Martial tPAur 
vergne & commentez par Benoît U 
Court , outre le 52 e Arrêt Qc Y Or- 
donnance far le fait des Mafques , qui 
font deux Pièces de l’invention de 
Gilles d’Avrigny , dit le Pamphile , • 

Avocat au Parlement de Paris , elle 
contient de plus un Arrêt rendu 
par VAbhé des Cornars en fes grands 
fjours tenus a Rouen , pour fervir de' 
reglement touchant les arrerages requis 
■par les femmes a l’encontre des maris. 

Les Arrêts d’ Amour fe trouvent en- 
core dans un Recueil intitulé :Pro- 
ceffus fjuris fjocofems. Hanovia itfix*. 
i&-8°. Ce font des Pièces purement* ' . 
badines , ou régné une grande naï-~ 
reté , & ç’a été une plaifante ima- 
gination que de les aller commenter 

P iiij_ 
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Martial férieufement , comme a fait Benoît 
d’Aü- le Court, qui étale beaucoup d’éru- 
TERGNJE. dition dans fon Commentaire, 8t 
y développe fort bien plufieurs 
queftions du Droit Civil , mais dont 
peu de perfonnes s’avifèront d*y al- 
ler chercher la folution. * 

Les Arrêts font écrits en Profe * 
mais l’Ouvrage commence par des 
Vers , dont je rapporterai ici quel- 
ques-uns* 

Environ U fin de Septembre 
ffifue (aillent violetes & fiours , 
f/e me trouvai en la Grand\Chambre 
Du noble Parlement d* Amours ; 

Et advint fi bien qu'on vouloir 
Les derniers Arrêts prononcer , 

Et que a ce fie heure on appelloit 
Le Greffier pour les commencer , 

, Si êfioient illec bien Jîx' 

A les rapporter & avoir , 

Au milieu defquelsje m'afiis , 

Pour en faire comme eux devoir. 

Le Préfident tout de drap d'or 
• Av oit robbe fourrée d’ermines , 

' Et furie cou un camail d'or , 

Tout couvert d'èmeraudes fines..,, 
Plufieurs Amans & Amoureux • 
Illec vinrent de divers lieux * 
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Et d’ Amans courroucer. , joyeux. Martial 
Par derrière les bancz-j’en vis , d’Au- 
^ui lefdïts Arrêts écoutoient , VERGNE* 
Dont leurs cœurs efloient tant ravis 
Qu’ils ne favoient où ils efloient. 

Les uns de p aour fer r oient leurs dens ; 

Les autres émeuz, & ardens , 

Tremblans comme la feuille en l’Ar- 
bre. 

Nul n’cfijî fage ne parfait, 

£>ue quand il oit fou jugement y 
} u’il ne foit a moytié défait , 

Et troublé a V entendement* 
ffe laifferai cette matière , 

Car de cela peu me ch al oit : 

Et racompterai la maniéré 
Comme le Préjïdent parloit. 

Pour donner une idée de ces Ar- 
rêts , qui ne font pas communs y 
malgré toutes les éditions qui s’en 
font faites , j’en mettrai ici un , qui 
eft le trentième. 

Un amy fe plaintt dé ce que pour fervir 
a* fa Dame , il ha tout defpendu : 
laquelle depuis n’a tenu compte de 
lui : concluant a ce qu’elle fufl con- 
damnée à r entretenir comme devant . 

Céans s’efl plaintt un Amoureux d’u* 
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ï 78 Ment, pour fervir a l’Hiff. 
Martial nejïenne Dame , que la ha longuement “ 
D Au- fervie . Dif.it que du temps qu’il eut' 

VERgne. premièrement cognoijfance a elle , il 
était bien ayfe , & avoït du Jien large- 
ment. Et quand elle luidemandoit au- 
cune chofe aprejler ou donner, jamais ne 
lui eufi refttfée . Or eftott vray que pour 
toujours fournir auxfrak . & aux gran- 
des cheres, chevancey av 01 tété emploïée , 
& tellement que fes eaues ejloient de-a- 
venues bien baffes. Mais il cuydoit 
qu’elle deufl foubvenir , comme il ha 
faitt a elle , & la pria de lui ayder & 
de r entretenir , dont n’a rien voulu 
faire : ains luy ha pl aine ment répondu 
qu’il per doit fon temps , & que puifi 
qu’il n’ avait plus de quoy , elle n’en * 
tenait compte. Et non contents de ce ,, 
luy ha faià dire , qu'il fe retire chez, fes 
amis ; car plus n’avoit intention de l’ay * 
mer , ny de lui faire aucun bien. Et 
encore , qui pis eft , fe mocque de lui 
devant les autres , en le montrant au 
doigt : qui lui eft plus de martyre ^ que- 
qui le frapperoit d’un confie au parmi le 
cœur. Si requeroit finablement ledicb' 
Amant , que fadible Dame fut condem- 
née , nonobstant fon adverjtté, de l’en- 
txetenvt feulement en amour , & LU 
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faire chere > comme elle fouloit , c^MaRTIAE 
qu'il fut préféré devant tous les autres , d’Au- 
attendu me finement qu'il ejloit des pre- vERGNE* 
miers venus &des anciens ferviteurs. 

De lapartie de cette dejfenderejfe fut 
dejfendu au contraire , & 'difoit pour 
fon profit , que quiconque veult d’a-- 
mours jouir , bailla l'argent devant la 
main j & que c'ejl grande folie , que de 
s'attendre a l'efcuelle d'autruy , s'il ne 
fournit & remplit, Difoit avec ce , que - 
le Galand au temps de fa fortune , & 

, que les biens lui venoient en dormant , 
s' ejl mefeongneit , c 9 en bafefloyéun & 
autre , dont il fe fujl bienpajfe ; main - ^ 
tenant s'il a difette , i/ wVy? pas trop 
mal employé . Et quant ejl de l'aimer , 

*//<? «’jy pas tenue ; 

ear les biens & vertus * fouloïcnr 
ejlre en tuy ,n'y font plus. Et ne falloit 
ja ramentevoïr les bonnes cberes du 
temps paffé ; car Jï leditt Amant lui 
ha faici tant de platjïrs & fervices 
aujfi lui en ha elle fait plujieurs autres y 
qu'il n'eft j a befoin de declairer. Et 
puifque il ejl ainji que pauvreté main- 
tenant le guerroy é ,adonc elle n'en veut 
plus ; car auffi au lieu où elle habite > 
n'y a que toute malbeureté y & jamais 
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Martial ne s'y treuve joye. Et quant eft au fur -î, 
d’Au- plus pour les biens , qu'elle lui offroit 
VERGNE. un povre bâton en fa main pour s'en 
aller , avec la prébende de Va-t'en pour 
recompenfe de fes fervices. En concluant 
que â tort fe plaignoit d'elle , & en de~ 
mandcit defpens. 

Après lesquelles deffenfes propofces , 
les Gens d* Amours , qui s'efloient ad - 
joinct avec ledit Amant , di fiaient que 
cette femme n' et oit pas digne qu'on par- 
lajl d'elle devant les gens de bien. Car 
par [on propos jamais n'aymoit que pour 
argent , & ainfi confeffoit avoir vendu 
les biens d' Amours. Et qu'elle en ha 
mefchamment ufeen [on temps , & aujfi 
pareillement ejî oit voix & commune re- 
nommée qu'elle aime toujours trois ou 
quatre , & qu'elle les fucce jufques aux 
os ,& puis encore s'en mocque , qui ejl 
pis : car quelque femme que ce f oit ja- 
mais ne doibt defprifer le ferviteur qui 
l'a ferme , combien qu'il lui fowüienne 
de beaucoup de fortunes. Et requéraient 
lefdicles Gens d' Amours à V encontre 
d'elle qu'elle fut condemnée à faire 
amende honnorabte , & a lui rendre & 
refiituer tout ce qu'elle ha eu de lui , 
& dont il devoit être crû far fin fer-> 
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ment , veu la maniéré de procéder . Et MarTiaR 
avec ce , qu'elle [oit bannie à tous jours d’Au- 
dudiiï Royaume d' Amours , comme in- vErgnE* 
digne d’y converfer. 

Ce povre Amant pour fis répliqués 
difo'tt , qu'en tant qu'il lui touche, qu'il 
ejloit encore content , que tous lesbiens 
qu'il lui avoit donner demourajfint 
pour elle , comme Jîens , & ne voulait 
qu'on lui en ofiât rien ; mais .requeroit 
feulement qu'elle l'aimafi comme de- 
vant. Et encore promettoit de lui en 
faire. A quoy elle répondit , que quand 
elle le vcrroit , en f croit fin debvoir , 
mais jufques alors lut confiilloit de chan- 
ger air , pour recouvrer faute , & ob- 
vier qu'il nefujl pas malade : & difiit 
cultre , qu'a la contraindre d'aimer l'on 
ne fçauroit , & aujfi tel amour qui fi - 
lois donne par force ne dur croit point • 
mais plus de mal faift à celui qui l'ob- 
tient , que s'il n'en avait point . 

- Si ont été les parties ouyes appoinc - 
fe'es en droit & Confiit. Finalement 
veu le procex, , & confédéré tout ce 
qu'il falhit conjiderer en cette matière , 
la Cour dit qu'elle condemne cette re- 
belle femme a rendre & refhtuer audift 
Amoureux tout ce qu'il affermera en 
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Martial fa conjcience lui avoir baillé & donne, 
■jd’Au- nonobfiant l'offre par lui faite , de de 
VErgne. lui en vouloir demander aucune cbofe . 

A laquelle offre la Cour n'y obtempère 
point , veu que laditte dejfenderejfe ne 
l'accepte , & qu'elle s'ejl rendue in- 
grate , & ordonne qu'a ce faire fera 
-contrainte par la prinfe de [es biens ,* 
& cmprifonnement de fon corps. Et a 
toujours la bannit des biens & fervtce 
d' Amours , en difant avoir forfaiél de 
xorps & de biens. En maniéré qu'elle 
fera abandonnée k un chacun pour dé- 
formais fervir le commun (y devenir a 
tous publique. 

2. Les Vigiles de la mort du Roy 
Charles VII. a neuf Pfeaumes & neuf 
Leçons : contenant la chronique & les 
faits advenus durant la vie dudit Roy • 
Paris 1493. in- 4 0 . It. Paris 1 $05. & 
„ 1528. It. Paris 1724. in- 8°. 2. vol . 

Cet Ouvrage qui eft en Vers con- 
tient la vie du Roi Charles VII. La 
vérification n’en eft pas exadle ; 
mais l’Auteur y fait paroître de l’in- 
vention. On y voit comment ce Roi 
chafia les Anglois de la France , 
dont ils occupoient une bonne par- 
tie. Martial d'Auvergne étoit Fhom- 
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me de fon fiecle qui écrivoit le Martial 
mieux & avec le plus d’efprit. Cet d’Au- 
Ouvrage lui acquit beaucoup de ré- VERGnE. 
putation. 

3. Les devotes louanges à la Vierge 
Marie. Paris ,Jean du Pré 1492. lu 
Paris , Simon Vojlre 1 $09. i»-8°. Cet 
Ouvrage eft encore en Vers. 

4. V Amant rendu C&rdelier à l’Ob- 
Jervance d’amour. Lyon 1Ç4Ç. in~\ 6 , 

La Croix du Maine ne parle point 
de cet Ouvrage , qui eft cité au n° 

1701. de la .Bibliothèque de M. 

Brcchard. 

V. la Bibliothèque de la Croix du 
Marne . 


GUY PANCIROLE. 

G \J 1 C Pancirole naquit le 17. 

Avril 1523. à Reggio, où fa ” AN ' 
famille étoit une des plus illuftres , CIRoLE « 
d'Albert Pancirole , fameux Jurif- 
eonfulte de fontems. 

Il apprit les ^Langues Latine & 

Grecque fous Sebajlten Corrado & 

Bajfiano Lando , & y lit en peu de 
tems de ü grands progrez , que fou 
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G. Pan- pere crut pouvoir le faire palier à 
cirole. l’âge de 14. ans à l’étude du Droit. 

Ce fut lui-même qui lui en apprit 
' les premiers élémens , & Guy les 
étudia fous lui pendant trois ans , 
fans ceffèr pour cela de s’appliquer 

à l’étude des Belles Lettres. 

> \ 

On l’envoya enfuite en Italie , 
pour s’y donner entièrement à celle 
de la Jurifprudence fous les Profef- 
feurs célébrés qui y enfeî^noient. 
Il alla d’abord à Ferrure , ou il prit 
les leçons de Pafceto & d ’Hyppolite 
Riminaldi ; il pafià de là à Pavie t où 
il eut pour Maître le fameux André 
Alcïat ; il étudia enfuite à Boulogne 
fous Marianus Socin , & à Padoue 
fous Marc Mantua de Jules Oradini. 
Ce fut en cette derniere Ville qu’il 
termina fon cours de Jurifprudence, 
auquel il avoit employé fept ans. 
La réputation qu’il s’y fit par fon 
habileté , qui parut en plufieurs oc- 
cafions dans des difputes publi- 
ques , attira l’attention du Sénat de 
Vernfe , qui le nomfnale 30. Octo- 
bre 1547. lorfqu’il n’étoit encore 
. qu’étudiant , fécond Profefïèur des 
Infirmes dan* l’Uni verfité de Pu* 

doue* 
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doue. Cette nomination l’obligea de G. Pan- 
fe faire recevoir Doéteur,& ce fut ciRaLE. 
Marc Mantua qui lui en donna le 
bonnet. 

Il s’acquitta des devoirs de fon 
emploi avec tant de foin & d’appli- 
cation , qu’on crut devoir augmen- 
ter fes gages trois ans après , c’eft-à^ 
dire en 15 ^o. 

Après avoir rempli cette chaire 
pendant fept ans il fut avancé le 
10. Février 1 554. à la première des 
Jnjiitutes , qu’il ne garda pas cepen> 
dant long-tems ; car Matthieu Gri-r 
baldi , fécond ProfelTeur du Droit 
Romain , étant mort en 1 P an- 
ci rôle fut nommé à fa place le 8- 
O&obre de cette année , & il l«t 
eonferva pendant quinze ans.- 

Le defir de parvenir à la première' 
chaire lui caufa quelques chagrins 
en differens tcms. Le premier qu’il 
eut à effuyer r fut lorfque Jerome: 

Torniel fon collègue y fut avancé en 

• 15X9. mais quoiqu’il y eut de l’in- 
juftice dans les prétentions qu’il 
avoit à ce fujet r puifque Torniel 

* étoit beaucoup plus ancien que lui r 
on augmenta pour l’appaifer l’année 

Tome lX t Q, 
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G. PAK-faivante 1560. fon honoraire, qui 
ÇIRolE. était de trois cens florins. 

Il eut plus de fujer de fe plaindre, • 
lorfque Torml étant mort en 1 563. 
on lui donna pour fucceffcur jules 
Salerno , qui avoit à la vérité enfei- 
gné dans plufieursUniverfitez d’I- 
talie , mais qui étoit étranger à 
celle de Padoue ; & beaucoup plus 
encore , lorfque Salerno étant mort 
l’année fuivante 1564. on mit à fa 
place Jean Cefalo. Il fe dégoûta 
alors entièrement de l’Univerfité 
de Padoue , réfolu à la quitter lorf- 
que l’occafion s’en prefenteroit. 

Elle ne fe prefcnta qu’en 1 571- 
Aimon Craveta . premier Profelïèur 
en Droit Romain étant mort cette, 
année à Turin , le Duc de Savoye , 
Emmanuel Philibert lui offrit fa place 
avec un honoraire de mille ’pieces 
d’or fk Pancirvle l’accepta avec 
plaifir. 11 n’eut pas fujetde fe repen- 
tir de ce changement , car ce Prin- 
ce lui témoigna toute forte de 
confideration , de même que fon 
fils Charles Emmanuel, qui augmenta 
fes appointemens de cent pièces , 8c. ' 
Les aurait même augmentez davaa- 
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tâge , fi les Chefs de l’Univerfité G. PaW- 
ne s*y fulTent oppofez , dans la CiRoLE» 
crainte que cette libéralité ne tour- 
nât en coutume, & qu’on ne fut 
obligé d’en donner autant à ceux 
qui viendroient après lui* 

La Republique de V enife fentit 
bientôt la perte qu’elle avoit faite 
par fon départ & elle voulut ré- 
parer fa faute en le nommant à la 
place' de Cefalo , mort en ij8o~ 

Mais Pancirole fe trouvoit trop bien, 
à Turin pour fe rendre à fes defirs.- 
Il fut cependant obligé de le faire 
dans la fuite ; car l’air du Piémont 
- lui devint fi funefte, qu’il perdit 
prefque entièrement un œil,& qu’il 
fe vit en danger de perdre auffiï 
l’autre. La crainte qu’il en eut r • 
lui fit écouter les propofitions qu’on 
lui fit de nouveau en 1 $82. & mille 
ducats d’appointemens qu’on lui 
offrît avec la chaire qu’il avoit tant 
fouhaitée , l’engagerent à retourner 
dans une Ville qu’il n’avoit quittée 
que par dépit. - 

Le Duc de Savoye fit tout ce 
qu’il pût pour le retenir , & lui 
offrit jufqu’à 1400» pièces d’or de 

&&■- 
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G. PAN-penfion , & même plus ; mais la 

.CIRQJLE, crainte de devenir aveugle l’em- 
porta en lui fur toute autre confi- 
deration. La ville de Turin voulut 
à fon départ lui donner des mar- 
ques de fon eftime , en lui accor- 
^ dant le droit de Bourgeoise , & en 
lui faifant prefent de quelques piè- 
ces d’argenterie. 

Il retourna donc à Padoue , ou it. 
profeffa pour la fécondé fois jufqu’à. 
Fan 1 59p. qu’il mourut le premier 
Juin âgé de 7 6 . ans ». après avoir vu 
augmenter fes appointemens juf- 
qu’à la fomme de 1200. ducats , 
d’abord en 1 5* 8 9. & enfuite en 
i^9$. Tommajîm dit qu’il mourut 
en 1Ç91. âgé de 75*. ans; mais il y 
a trop de confufion dans toutes fes- 
dates, qui ne s’accordent point Sc 
qui le contredifent même fouvent , 
comme on peut le voir en confé- 
rant ce qu’il dit de Pancirole dans- 
fes Eloges & dans fon Hiftoire de- 
l’Uni veriité de Padoue , pour pou- 
voir les fuivre. Dans le même en- 
droit où il le fait mourir en 1^91. 
il dit que les Papes Grégoire XIK* 
8t Ciment VUL voulurent plufieura 
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fois l'attirer à Rome pour le con- G. Pa 
fulter , mais qu’il refufa toujours Ci Rôle 
de quitter le fejour de Padoue, pour 
aller à la Cour de Rome. Comment 
Clement VIII. auroit-il fouhaité 
l’attirer à Rome , puifqu’il ne fut 
élu Pape que le 30. Janvier 1 5 92. 

& qu'il y avoit déjà plus de huit 
mois que Pancirole étoit mort , fé- 
lon lui ? • 

Pancirole fut enterré à fainte Juf- 
tine de Padoue, après qu’on eut fait 
fon fervice dans l’Eglife de S. An- 
toine , où François Vtdua de Padoue 
prononça fon Oraifon funebrev 
Catalogué de fes Ouvrages. 

1. Notitia utraque dignitatum cum 
Orientis , tum Occidentis ultra Arca- 
dii Honortique tempora & in eam Guidi 
Panciroh Commentarium. Venetiis 
1 593. & 1602. in-fol. It. Lugdunï 
i<5o8. fol. It. Geneva 1623. in-fol. 
it. dans le feptiéme tome des Ami - 
quïtez. Romaines de Gr&vius. Il ne 
s’eft encore rien fait , au jugement 
de l’Abbé Lenglet , de plus fçavanr,. 
ni de plus utile pour l’Hiftoire Ro- 
maine » que cet Ouvrage. 

z. De Magiftratibus munïcipaliht 
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G. Pan- drcorporibus artificum libellas , mipri- 
CiRoLE. mé avec l’Ouvrage precedent ÔC 
dans le troifiéme tome des Anti - 
quitet, Romaines de Grœvius.Ce traité - 
eft très -propre, fuivant Struve ,, 
pour entendre les Loix qui concer- 
nent la Magiftrature Romaine , & 
il peut fuffire , quoique l’Auteur s’y 
trompe fou vent , de même que dans 
le précédent , par rapport à la Geo- 
graphie. 

3. De Rebus Bellicis. Ce petit 
Traité a été joint à la notice dans 
l’édition de Lyon de i<fo8. 

4. De quatuordecim Regionibus 
urbis Rom& , earumdemque adificiis . 
tam publicïs qnam privatis libellas J 
imprimé à la fuite de la notice. 

$. Tbefaurus variarum Leftionunv 
utmjque ÿuris in très libros diftrictus 
ab Hercule ex fratre nepote in lücem 
editus. Venttïis îdio. in-fol. It. Lug- 
duni 161 y. »»-4°. « 

6 , Confit' a* Feneùis 1^78. in-fol* 

7. De clans Legum I nterpretibus 
Libri IV, Venetiis 16 57. & 1 

in- 4". lu Francofurù iyi\, in-4. 0 - 
M. Hoffman * qui a publié cette der- 
rière édition > dans laquelle il au 
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joint à l’Ouvrage de Pancirole ceux G. Pan-* 
de Jean Fickard , de A/arc Mantua , CjlrolE*. 
de Jean B. de Ga^alupis , de Catellan 
Cotta , & d ' Albert c Gentilïs fur le 
même fujet , croit que Pancirole - 
n’avoit point mis la derniere main 
à cet Ouvrage. Ce qui l’a fait en- 
trer dans cette penfée c’éll que 
fouventiln’y apaintde liaifon dans 
la narration , que le ftile en eft dur 
& inégal , & qu’en quelques en- 
droits l’Auteur ne s’accorde point 
avec lui-même. Mais ces défauts 
n’empêchent point que le Livre ne- 
foit utile. 

8. Remm Mentor abillum Lïbri duoi 
quorum prior deperditarum , poflerior 
noviter invent arum efi. Ex Italico La- 
tine redditi & notis illufirati ab Hen- 
ricoSalmuth . Edimberga 1 599 
2. vol. fecunda editio . Ibid. 1607* 
in- 8°. 2. vol. It. Francofurti 1617., 
in- 8°. It. Cum notis ejus Auftioribus a . 
Franeofürti idji. 1646. & 1660. in - 
4 0 . It. L'tpjîa 1707. in- 4 0 . Salmutb 
dans fon Epître Dedicatoire à Fré- 
déric Electeur Palatin datée du 5V 
Mars 1599» marque que Joachim 
Çamranus } Médecin de Nuremberg^ 


ïpi Ment, pour fervir a l'Hxft. 

G. Pan- lui a voit communiqué un Manuf- 
CiRoLE. cl ‘^ t I ta li en de cet Ouvrage , que 
Panârole avoir écrit en cette Lan- 
gue en faveur du Duc de Savoye , 
6c qu’il cFoyoit n’avoir jamais été 
imprimé , 6c i’avoit engagé à le tra- 
duire en Latin , ce qu’il avoit fait , 
en y joignant d’amples Commen- 
taires.. Il y parle de Pajtcirole comb- 
ine d’un homme encore vivant > ce 

? [ui fait voir que Tommajîni 6c plu- 
ieurs autres après lui fe font trom- 
pez en le faifant mourir en i Çp i . 
Son Ouvrage a été traduit en Fran- 
çois par Pierre de la Noué fous ce 
titre : Les Antiquités perdues. Des 
(hofes nouvellement inventées ► Lyon 
itfo8. *«-3°. Olaus Borncbius a op- 
\ pofé à la première Partie de l'Ou- 
vrage de Pancirole une DifTertation, 
où il fait voir que notre liecle n’a 
rien perdu de ce que l’Antiquité, 
avoit de bon 6c d’utile, 6c qu’au 
lieu du titre qu’il lui a donné , il 
auroit du y mettre celui-ci : De 
rebus bodie in defuetudinem abeuntibus , 
ou bien , De rebus Antiquorum , quas 
pofleritas intuitu meliorum abolevit , 

’ antiquAvït y. correxit , Ait (bd iVatfon 

& 
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a donné une efpece de Supplément ç # p AN «. 
de cet Ouvrage de Pancirole , qui clRoL E # 
eft intitulé : Theatrum vanarum re - 
rum exbibens excerpta & annotât £ 
in Libris de rebus memorabilibus. Ere - 
ma 1 663. in- 8°. 

9. Pancirole a fait des Notes fur 
tous les Ouvrages de Tertulien ; mais 
il n’en a paru que celles qui font 
fur le Traité de ce Pcre De Oratione, 

C’eft M. Muratori qui les a publiées, 
avec ce Traité plus complet qu’on 
ne l’avoit eu juftjues-là , dans le 
troifiéme volume de fes Anecdota • 

Patavii 1713. in- 4 0 . 

10. Stimuli virtuttm , adolefcentia 
Chriflianœ dicatt ex Italien P. Guil. 

Ealdefani Latine facti. Colonia 1594. 
/»-i£.*(Draudius Bibliot. Claflica.) 

V. fa vie par Jacques - Philippe 
.. Tommajîni dans le premier volume 
de fes Eloges , & dans les Vita cia - 
rïjjimorum Jurifconfultorum Leickeri. 

Une autre plus exaéle & plus four- 
nie de dates , à la tête du Livre De 
Claris Juris Interpretibus , & dans le 
Recueil de Leicker. 

* Ce Livre fe trouve à-tfaris, chez Btiaffon. 

Tome lX t R 
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OLAUS VORMIUS. 


r\ \Tr,v r\LAUS Formius naquit le iî, 
‘ * V^/ Mai 1588. à Arbtifen Ville du 

Danemarc , dont Ton pere , ifTu 
d’une ancienne famille de Gueldre, 
étoit Bourguemeftre. Il étudia d’a- 
bord dans fa Ville natale pendant 
fix ans , après lefquels on l’envoya 
au College d z Lunebourg. Il ne de- 
meura cependant qu’une année en 
.ce lieu. Il avoit des parens à £m - 
merick^ dans le Duché de Cleves , 
<jui fouhaiterent l’avoir auprès 
d’eux , & il y alla continuer fes 
études. 

Après trois années de fejoiîr en 
.cette Ville , il retourna à Arbufen , 
d’où fon pere l’envoya à Marpourg 
pour y faire fa Philofophie. Il la 
commença en 1605. mais les trou- 
bles ne lui permirent pas de l’ache- 
ver; les Théologiens &IesPr 0 fef- 
feurs de la Confeffion d 'Ausbourg 
ayant été chaffez de cette Ville fc 
retirent à Gieffen ; il les y fuivit & 
y acheva fon cours. Il s’appliqua 
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enfuite quelque tems à la Théolo- 
gie , de laquelle il palFa bientôt à 
la Medecine , dont il avoit réfolu 
d’embrafîer la profeffion. 

Il alla dans ce defiein à Strasbourg 
en 1507. & y apprit pendant trois 
mois les premiers élémens de cette 
fcience. La réputation des Méde- 
cins de Baie l’attira enfuite en cette 
Ville , où il fit de grands progrez 
fous Félix Platerus , Gajpar Baubin 
& Thomas Zuinger. 

Sur la fin de l’année 1608. il fit 
un voyage en Italie , & alla à P4- 
doue où il demeura fix mois occupé 
de tout ce qui pouvoit l’inftruire 
& lui donner de nouvelles connoif. 
fances. Son mérité le diftingua dans 
cette Univerfité, & on lui fit l’hon- 
neur peu de tems après fon arrivée 
de le choifir pour Procureur de I2 
Nation Allemande pour la Faculté 
de Medecine. 

Les fix mois de fon fejour à P a - 
doue étant écoulez, il acheva de vifl- 
ter l’Italie & paiïa enfuite enFrance, 
s’arrêtant dans les Villes où il trou- 
voit des Médecins de réputation , 
dont il pouvoit apprendre quelque 


O. VoR- 
MIUS* 
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O. VoR - chofe ; ainfi il demeura trois mois à 
iiu.S* Sienne , & quatre mois à Montpel - 
* lier. 

Son deffein étoit de relier long- 
tems à Paris. Mais la mort funelte 
du Roi Henri IV. qui arriva deux 
rnois après fon arrivée , l’obligea de 
même que plufieurs Etrangers , qui 
jen appréhendoient les fuites , à fe 
retirer. Il gagna la Hollande , d’où 
5.1 fe rendit dans le Dannemarc. 

Il n’avoit point encore vifité l’U- 
nivcrfité de Copenhague , c’cll pour- 
quoi fes premiers loins furent de 
s’y rendre' & de s’y faire immatri- 
culer. Il acquit tellement en ce lieu 
l’amitié de tout le monde , qu’on 
lui confeilla de s’y fixer $ mais il 
étoit bien aife, avant que de fe 
déterminer , de voir encore l’An- 
gleterre. Ainfi après avoir mis or- 
dre à fes affaires, il entreprit un 
nouveau voyage. 

Les expériences Chymiques qu’on 
Faifoit alors à Marpourg faifoient 
"beaucoup de bruit , & il s’y rendit 
en idi i. afin, de fe perfectionner 
dans une fcience quipeut être utile 
a un Medecin.il paffa de là à Bâle, 
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où il fe fit la; même année recevoir O.' 'Vo£~ 
Doéleur en Medecine. Il alla en^MitTs*. 
fuite en Angleterre , où il demeura*" 
un an & demi , & pratiqua pen* j 
dant tout ce tems la Medecine à - 
Londres. 

Ses amis & fes parens ennuyez 1 
d r une fi longue abfence , l’engage-* - 
rent à retourner dans fa Patrie, où* 
il fe rendit au mois de Juillet 1613, 

A peine y fut-il arrivé , qu’on lut* 
donna une chaire de Profefieur en * 

Belles Lettres à Copenhague. Il rem» 
plit ce polie pendant deux ans avec 
beaucoup- d’application , & pafia 
enfuite en 1613. à celui de Profef- 
feur en Langue Grecque. Il garda 
ce fécond pendant neuf ans, & le' 
changea encore après ce .terme eir ; . 
celui de Profefieur en Phyfique. 

Enfin en 1624. Gafpar Bartholin 
avant quitté fa chaire de Medecine, - 
pour en prendre une de Théologie, 

V ormius fut mis à fa place , quil a 
gardée jufqu’à fa mort. 

Les occupations que lui don- 
noient fa Charge de Profefieur ne 
l’empêchoient pas de s’appliquer 
aulfi à la pr^gique de la Medecine j 

R üj , 
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O. VoR-par laquelle il s’eft fait h>eaucoup- 
Mius, confiderer. Le Roi de Danemarc 
- & les principaux Seigneurs du 
Royaume ne manquoient pas de 
le confulter dans leurs maladies & 
de fuivre fes avis. Criftian IV. crût 
même devoir récompenfer fes Ter- 
vices en lui donnant un Canonicat 
de Lunden. 

Ilefl mort le 31. Août 1^54. âgé 
de 66 . ans. 

Il avoit été marié trois fois. La 
première le 2 6. Novembre \ 6i à 
Dorothée Finckjïilc de Thomas Fin ci^ 
Proféflèur en Medecine y dont il 
eut fix filles , & qui mourut le 21. 
Novembre 1628. La fécondé en 
iojo». à Sjtfenne garnis fille de l’E- 
vêque de Lunden , dont il eut trois 
garçons , deux defquels lui ont fur- 
vêcu , & qui mourut de la pefte 

on mm <î ri* A r\Ar- yKi** Î7 n frh tf/f _ 

1RL-J U 

La troifiéme en 1638. à Madeleine 
Motifeld fille d’un Marchand de 
Copenhague, dont il a eu fept en- 
fans , quatre fils & trois filles. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Jguœftiontm Hefiodicarmn Hep* 
tades dua. Hafnu 16^. inr 4 0 . Il 
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fait voir dans cette Ouvrage une Q. y 0 E- 
grande connoiffance de la Langue mujs# 
Grecque. "• 

2. ÿubditm Evangelicum. Hafnia 

1619. in- q 0 . 

3. Baccalaureatus Philofophia , cuirs 
fuis requijïtis & privilegiis. Hafnia 
1621. in- 12. 

4. Laurea Philofophica contra Fra~ 
très Rofea Crucis. Hafnia m-sf\ 

5. ^uaftïonum Afifcellanearmn 
Decas . Hafnia \6zz. in- 4®. 

6. Exercitationes Phyjica. Hafnia 
1623. in-q 9 , Tous fes Ouvrages fur 
la Phîlofophie font peu de chofe , 
parce qu’au lieu de prendre de cha- 
que Philofophe ce qu’il y a de bon,, 
il s’eft attaché uniquement à Arif « 

7 ote. 

7. Cofmologica difceptationes très 
Hafnia in- 4 0 . 

8 . Commentaria in Libres Arifto- 
telis de Mundo. Roftocbii i6ly isi-S°* 

9. Daniel. Hafnia 162 6* 

1645. 1651. fol. Il y a beaucoup 
d’érudition & de recherches dans 
cet Ouvrage, félon Struvius . 

10. Htfloire de Norvvegc.Çzn Lan- 
gue Danoife) Copenhague 16 u, in - 

4”. Rüij 
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O. VoR- il . Lïtteratura Danica antiquiffl - 
mi us. ma, vulgo Gothica ditta , & de Prifc A 

Danorum Po'éjî. Hafnia 1636. *«-4°* 

& 1651. fol. 

12. Aîonumentorum Danicorum 
Libri VL Hafnia 1645. fol. 

13. Lextcon Runicum & Appendi x 
Ad Monumenta Danica. Hafnia 1650. 
fol. Ces trois Ouvrages renferment 
beaucoup de chofes curieufes fur 
l’ancienne Langue Danoife. On ac- 
eufe Vormius d’y avoir pillé un Sué- 
dois nommé fjean Buraus. 

14. Sériés Regum Dans a duplex , 

& Limitum inter Daniam & Sue - . 
cïam defcriptïo. Hafnia 1642. in-foL 
Cet Ouvrage , qui renferme la fuite 
des premiers Rois de Danemarc y 

a été tiré d’un ancien manuferit 
écrit en Langue Runiquc , qui étoit 
celle des anciens Danois. 

1 5. Controverjiarum Medtcarum 
JExercitationei_ X V III. Hafnia , 
in- 40. 

16. Select a Centroverjiarum Medï- 
carum Centuria. Bajilea 1611. /«-4 0 . 
Ces deux Livres ont été omis par 
vander Linden & par Afercklinus fon 
continuateur. , . 
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17. Inftitutionum Medicarum F. pi- O. Voïu 

tome. Hafnia 1640. in- 4 0 . mius. 

18. De Cornu aureo. Hafnia 164.1, 

/o/JLa Dilfertation qui compofe ce 
volume traite d’un cornet d’or , 

.qu’une Payfane trouva en Dane- 
marc dans la terre en 1639. & qui 
étoit fort chargée de figures , que 
Vormius explique d’une maniéré mo- 
rale. Son explication fut attaque'e 
par Licetus v qui dans fon Ouvrage 
De Antiquorum annulis y en fubfti- 
tua une politique , & il la dcffendit 
par l’Ouvrage fuivant. 

19. De Aureo Cornu Danïco adL't- 
cetitm Refponjio. Amftelodami i 6 y 3 , 
i»ri2. avec le Livre de Thomas Bar- 
tholin de Armillis veterum. 

20. Hijioria Animalis , qttod in 
Norvvegia quandoque è nubibus dé- 
cida , & fata atque grawina magm 
detrïmento incolarum celerrimè depaf- 
citur. Hafnia i <553 i in-<sf. 

21. Tulshoi , feu Monumentum 
Stroenfe in Scania. Hafnia 1 <5 2 8. 

22. Monumentum Trygvvaldenfe . 

Hafnia 1636. in-4 0 . 

23. Catalogus Mufai Vorniuni, 
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O. VoR- Hafnia 1642. & 164$. in- 16. Itr. 

Mius. Vormius avoit ramafTé 

un Cabinet de curiofitez que le > 
Roi de Danemarc fe faifoit un plai— 
iàr d’aller quelquefois vifiter. 

24. Mufaum Vomïanum , feu 
Hifloria rerum variarum , tant natura- 
liurn quant artificialium , tam dornejh- 
earum quant exoticarum , qua Hafnia \ 
Danorum in adibus Auftoris fervan- 
tur vanis Iconibus ornata , & édita à 
PVilbelmo Vormo Autorisfilio. Lugd • 
Bat. 16^. fol. 

25. Differtatio de renum ojficio in 
re Adedica & Venerea *, imprimée 
avec l’Ouvrage de Thomas Bartholin 
de Ufu flagrorum in re Me die a & Vé- 
néré a. Hafnia 1670. in- 8°. 

V. Vindingius Academia Haun'ten- . 
Jïs. Son Oraifon funebre par 77 ; 0- 
îtiAs Bartholin dans les Memoru Me- 
itcoxum Hennin gi IVitten , 
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JAQ/TJES SAVARY, 

& Jaques Savary des Brüslons, 

Ton fils. 

Ï A ££U E S Savary naquit à Doué J. Sa v ^ 
en Anjou le 22. Septembre 1622. ry, 
d’une famille originairement noble, . 

mais dont la branche cadette , de — ^ 

laquelle il étoit y s’étoit adonnée au 
commerce dès le milieu du 1 <5 C fiecler 
Il étoit fort jeune quand il per- 
dit François Savary Ton pere. Denife 
Guenivau fa mere ayant pris foin de 
fon éducation , l’envoya à Paris . 

Deux de fes parens , dont l’un étoit 
neveu de M. à'Aligre , alors Chan- 
celier de France , le mirent d’abord 
en penfion chez un Procureur * au 
Parlement , & enfuite chez un Pro- 
cureur au Châtelet ; après quoi ïi . 
palfa chez des Marchands le tems 
prefcrit pour l’apprentilïàçe , & fut 
re?u dans le Corps des Merciers ,, 
où il entreprit le commerce en gros.. 

Il fe maria en i<5^0. & épouL C4- 
tberine Thomas. Huit ans après „ 
c’eft-à-dire en il quitta le- 
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J. S ava- commerce , ayant fait en peu de * 
*y. tems une fortune alfez confidera- 
blé. 

La protection de M. Fouquet Sur- 
Intendant des Finances, le déter- 
mina à entrer dans les Finances. La 
première affaire à laquelle il eut 
part réufïît ; mais celle des Domai- 
nes du Roi , adjugée à une Com- 
pagnie , à la tête de laquelle on l’a- 
voit mis , lui fut nuifible. Non feu- 
lement on lui ôta les Domaines 
après la mort du Miniftre qui le 
protegeoit , il ne lui fut pas même 
pofïible de recouvrer les avances 
confiderables qu’il avoit faites. 

Un an auparavant il avt>it été 
nommé Agent des affaires de la Mai- 
fon de Mantoue en. France. 

Le Roi ayant donné en 1 667. 

, une Déclaration pour accorder 
des privilèges & des penfions à 
ceux de fes Sujets , qui auraient - 
douze enfans vivans , M. Savary fut 
un des premiers à prefenter fa Re- 
quête , & il fut commis par M. le 
Chancelier pour l’examen de celles 
des autres. Mais la Déclaration de 
t66j. n’ayant point été executée , 
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il n’en tira d’autre avantage, que J* S A VA- 
de fe faire confloïtre du Chance- RY * 
lier. 

Il fut enfuite admis dans le Con- 
feil de - la Reforme pour le Com- 
merce , & fes Mémoires & fes Avis 
y parurent fifolides ,que la plupart 
des Articles rie l’Ordonnance de 
1570. furent dreffez fuivant les avis 
qu’il avoit donnez. D’où vient que 
. M. Puffort Prélident de la Commit- * 

(ion appelloit ordinairement, cette 
Ordonnance le Code Savary. 

M. Bignon Confeiller d’Etat-, 
l’ayant fait dans la fuite connoître 
à M. Pelletier Contrôleur General 
des Finances, ce Miniftre le char- 
gea de l’examen des Comptes des 
Domaines d’Occident. 

Il perdit fa femme en ii58ç. & 
bientôt après il tomba dans des in- 
iirmitez douloureufes , qui furent 
caufe de fa mort. Elle arriva le 12. 

Oôlobre 1690. lorfqu’il étoit âgé 
de <58. ans. 11 avoit eu dix-fept en- 
fans , onze garçons & lix filles^ 
onze feulement lui ont furvècu , 
entr’autres Jaques Savary des Bruf- 
lons , & Pbilemon- Louis Savary , 
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JL Sava- Chanoine de l’Eglife Royale de Sè 
k y. Maur. • 

On a de lui les deux Ouvrages 
fuivans. 

i. Le parfait Négociant , ou Inf> 
truftion generale pour ce qui regarde 
le Commerce des Marchandées de 
France & des Pays Etrangers. Les 
Commiflaires nommez* par le Roi 
pour travailler à l’Ordonnance de 
• 1670. pour le Commerce , ayant 
prefîe M. Savary de communiquer 
au Public Tes inllruétions fur ce fu- 
jet , il fe détermina à publier cet 
Ouvrage , qui fut imprimé pour la 
première fois à Panse n 167 ^.in-^ 
On le réimprima quatre ans après , 
c’eft-à-dire en 1 679. dans la même 
Ville avec plufieurs additions, dont 
la plus confiderable étoit un Traité 
du Commerce qui fe fait par la mer 
Meàiterannée dans toutes les Echelles 
du Levant. Ces deux éditions ont été 
fuivies de plufieurs autres, dans cha- 
cune defquelles l’Auteur a fait des 
additions. La feptiéme a été revue ' , 
corrigée & augmentée fur les Manuf- 
critsAe P Auteur; enfemble des Nou- 
velles Ordonnances , Arrêts & Réglé- 
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mens intervenus fur le fait du Corn- J. Sava- 
merce & des Manufactures , far le Jîeur r y. 
fjaques Savary des Bruflons fon fils . 

Avec l* Art des Lettres de Change du 
feu Jîeur du Puis de la Serra , Avocat 
<n Parlement^ le Traité des Changes 
Etrangers du Jîeur Claude Naulot. Paris 
1713. *«-4°. La huitième édition a été 
xevûë & augmentée far M. Philemon - 
Louis Savary , Chanoine de VEglife 
Royale de S. Maur. Paris 1721. in- 
4 0 , & plufieurs fois ailleurs. Cet Ou- 
vrage a été traduit en Allemand, 
enHollandois,en Anglois & en Ita- 
lien , & on l’a cité au Palais même 
pendant la vie de l’Auteur. . 

2. Parères , ou Avis & Conjeils 
fur les flus importantes matières du 
Commerce , contenant la réfolution des 
queflions les plus difficiles fur les ban- 
queroutes , les Lettres de Change , & 
enfemble les Arrêts de Parlement ren± 
dus conformément à ces Parères. Paris 
1688. m- 4 0 . C’cft la première édi- 
tion de cet Ouvrage , qui fert de fé- 
cond volume au précèdent , & qui 
a été imprimé plufieurs autres fois. J.Savary 
fjacques Savary des BrufonsÇon HIsdEsBruS: 
n’a pas feulement travaillé à l’aug-LONS. 
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J. Sava- mentation & à la perfection des 
r y des Ouvrages de fon pere ; il en a aufli 
Brus- entrepris un de fon chef, détermi- 
tous, né à cela par la fituation ou il fe 
trouvoit. 

M. de Louvois ayant fuccedé à 
M. Colbert dans la Sur-Intendance 
des Arts & des Manufactures de 
France , forma le deffein d’établir à 
la Doüane de Paris un InlpeCleur 
, General. des Manufactures , & choi- 

fit pour cet emploi en i58d. M .Sa- 
vary des Brujlons , qui n’avoit alors 
que 2 p. ans. Celui-ci voulant fe 
mettre au fait de toutes les efpeces 
de marchandifes qui paffent par la 
D<fiiane , rangea par ordre alpha- 
bétique tous les mots qui avoient 
rapport au Commerce & aux Ma- 
nufactures , à mefure qu’il les ap- 
prenoit. Devenu plus habile , il y 
> ajouta quelques définitions ou ex- > 
plications , & donna le nom de 
Manuel Mercantille à ce Recueil , 
qu’il n’avoit fait que pour fon ufagc 
particulier & fans aucun deffein 
d’en faire part au Public. Il y joi- 
gnit dans la fuite un extrait des 
Livres de Commerce imprimez en 

France 

« 
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cru dans les Pays Etrangers des J. Sa va - 1 
Ordonnances , des Arrêts & des r y des 
Reglcmens qui regardent cette ma- B R u s- 
tiere. 11 s’adreffa même auxlnfpec- l qn S» 
teurs du Commerce établis dans les 
Provinces, & tira d’eux de grands 
fecours pour perfectionner fon re-* 
ciieil. L’Ouvrage étoit en cet état» 
quand les Magiftrats que le Roi 
avoit choifis pour préfider au Con- 
feil de Commerce , furent inftruits- 
de ce qu’il avoit ramaffé fur cette 
matière. On loüa fort fon plan , ou 
l’exhorta à le continuer , & on l’en- 
gagea même à pouffer fes vues au-^ 
delà de ce qu’il s’étoit propofé. Ce 
fut alors que fes occupations & fa 
fanté ne lui permettant point de 
remplir feul un plan fi valte , il prit 
le parti d’engager Pbilemon-Louïs 
S av < tr f fon frere, qui s’étoit con- 
tenté jufques-là de lui fournir des 
extraits de Relations de Voyages » 

& d’autres Livres , qui pouvoienc 
lui être utiles»de prendre beaucoup 
plus de part à cet Ouvrage. Les 
deux freres travaillant à l’envie l’un • 
de l’autre , l’Ouvrage avança de ma> 
nie^e qu’on l’annonça au Public 
Tome IX* ‘ S ‘ 
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dans le Journal desSçavans de l'an* 
née 1713. Mais M. Savary desBrus- 
lon f ne pût s'acquitter de la parole 
qu’il avoit donnée , àcaufe des dif- 
ferentes maladies dont il fut atta- 
qué depuis 1713. jufqu'en i 7 i 5 . Sa 
mort caufée par une fluxion de poi- 
trine, & qui arriva le 22. Avril 
1716. lorfqu'il étoit âgé de ç 5 . ans, 
mit M Savary , Chanoine de S» 
Matir , fon frere, dans l’obligation 
de continuer feul l’Ouvrage, qui 
parut enfin en 1723. fous ce titre : 
Dictionnaire Umverfel du Com- 
merce. Ouvrage pofthume du Jïeur Ja- 
ques Savary des Bruflons , Infpecteur 
General dès Manufactures pour te Roï 
À la Douane de Paris , continue' fur les 
Mémoires de V Auteur , & donné au 
Public par M. Finie mon- Louis Savary 
Chanoine de l'Eglïfe Royale de S. 
Maur des Fojfez,. fon frere. Paris E fit en- 
ne 172 ?. fol. 2. vol. Le même Phili- 
mon Louis Savary , animé par le favo- 
rable accueil que le Public a fait à ce 
Diéfionnaire , a travaillé pendant 
années pour le porter à une . plus 
grande perfeéHon ; & avant fa mort^ 
qui arriva en Septembre 1727. il 
avoit achevé un j e volume pour fer- 
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vir de fupplément aux 2. premiers 
qui paroïtra à la fin de cette année 
1729. chez le même Libraire. 

V. la vie àz Jacques Savary à la 
tête de Ton Parfait Négotïant , hui- 
tième édition. 


LOUIS CASTELVETRO. 

L OUIS Cajlelvetro naquit à L. Ca 
Modene l’an 150^. de Jacques tei.ve 
Cajlelvetro & de Bartolomea dalla TRo,- 
Porta , tous deux d’une famille no- 
ble ôc illuftre. Les heureufesdifpo- 
fitions qu’il fit voir dès fa première 
jeunefîè pour les fciences engagè- 
rent fes parens à ne rien épargner 
pour fon éducation. 

Il commença fes études dans fa 
Patrie , & alla enfuite les continuer 
dans les principales Uni verfitez d*I- 
talie , comme à Boulogne , à Ferrari, 
à Padotie & à Sienne y ce fut dans 
cette derniere Ville, que pour fe 
conformer aux defirs de fon pere , 
il étudia en Droit ; mais fon incli- 
nation le portoit ailleurs , & le lui 
fit bientôt’ négliger. Il airnoit les 
Belles Lettres, & il leur donnoit 

' S ij: 
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L. Cas- tout le tons qu’on vouloit qu’il 
TELVE- donnât à la Jurifprudence ; il ré- 
TRo. folut même de renoncer pour tou- 
jours à cette fcience , lorfqu’il eût 
été reçu dans l’Academie des /«- 
tronati de Sienne , qui étoit alors 
tfès-floriifante ; mais les lettres 
prenantes de Ton pere , & les ex- 
portations réitérées de fes amis le 
déterminèrent enfin à s’y appliquer 
de nouveau à s’y faire recevoir 
Doéteur. 

S’il fut obligé de faire ceder en 
cela fon goût à celui des autres , il 
le fut encore par rapport au lieu de 
fa demeure. Son deffein avoit été 
de fe fixer à Sienne ; mais fon pere 
& un de fes oncles maternels le fi- 
rent venir à Rome , pour le pouffer 
dans les voyes de la fortune. 

Cet oncle étoit^M Marie dalla 
■ Porta , qui ayant été d’abord Secré- 
taire d’ Alpbonfe I. Duc de Ferrare , 
paffa enfuite au fervice de François 
Marte de la Rovere Duc d’ Urbin ; il 
étoit alors à Rome pour les affaires 
de ce Prince , qui fut fi content de 
fesfervices , qu’il lui donna en T ^o. 
le Château de Frontone avec le titre 
de Comte» Le crédit & les amis 
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qu*il avoit tant à la Cour d 'XJrbïn L. Cas» 
qu’à celle de Rome y lui faifoient ef- telve- 
perer qu’il pourroit contribuer à tRO* 
l’avancement de Ton neveu , qu’il 
aimoit avec d’autant plus de ten- 
dreffe , qu’il n’avoit point d’enfans. 

Il avoit deffein de le faire charger 
dans la fuite à fa place des affaires 
de la Cour d Urltn à celle de Rome, 

& de lui procurer l’Evêché de Gub- 
bio , que le Pape lui avoit promis 
pour un^ fes freres , mais qu’il 
n’en jugeoit pas digne , lorfqu’il 
; . viendront à vacquer, & il fit part 
de ce deffein à fon neveu , pour l’en- 
gager davantage à fe perfectionner 
dans la fcicnce du Droit & dans les 
affaires de la Cour. 

Mais tout cela ne fut point capa- 
1 ■ »#. de tenter Caftelvetro ; il n’étoit 

ni intereffé ni ambitieux , & il ne 
voulut point facrifier fon inclina- 
tion , pour fatisfaire deux paffions, 
qu’il ignoroit. Il fortit même fecre- 
tement de Rome , & retourna à Sien- 
ne, où il fe donna de nouveau avec 
beaucoup d’ardeur- aux Langues 
Grecque* Latine & Italienne. 

Il demeura en cette Ville jüfqu’à 
ce que la colqre de fon pere, qui 
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' L. Cas- le voyoit avec chagrin négliger les' 
Telve- occafions de fortune qui s’offroient 
tro. à lui , fut entièrement appaifée. Il 
retourna alors dans fa Patrie , où il 
continua de s’appliquer aux Belles 
Lettres , mais avec li peu de ména- 
gement , qu’il fut attaqué d’une 
fièvre quarte très-violente qui ne 
le quitta pas pendant deux ans , 8c 
qui étoit accompagnée de tems en 
tems de crachemens de fang fi abon- 
dans , qu’il en étoit quelquefois à 
l’extrémité. Cette derniere incom- 
modité lui dura dix ou douze ans ,- 
pendant lefquels il fut prefque tou- 
jours obligé de s’abftenir de vian- 
de, devin, 8c de toutes chofes 
nourriflantes ,• de ne vivre que de' : 
pain , d’herbes , de fruits , de poif- 
fon, 8c de ne boire que de l’eauq: 
ce qui altéra entièrement fon tem- 
pérament, 8c le rendit foible ôc 
délicat , de robufte qu’il étoit au- 
paravant. 

Il ne négligea pas pendant cet ; 
intervalle fes études chéries , il pro- 
fitoit des moindres momens de re- 
lâche que fes maux lui laifibienr 
pour les reprendre ; il les reprit 
même tout-à-fait , lorfqu’il vit fa 
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f&nte en meilleur état. L'ardeur L. CAS* 
qu’il a voit pour les Lettres lui fai- telvE- 
foit etendre fes foins jufque fur les TRO». 
autres, il n’oublioit rien pour por- 
ter fes concitoyens à les aimer, 8c 
pour leur faciliter les moyens de 
s'y appliquer. Ce fut lui qui enga- 
gea les Magiftrats de Modene à at- 
tirer dans cette Ville de fçavans- 
Profelîeurs en Langues Grecque 8c 
Latine , 8c en Jurilprudence. Il 
contribua aufïi à y former une Aca- 
demie , où l'on examinoit les an- 
ciens Auteurs Grecs & Latins, 8c 
où l'on s’entretenoit fur diverfès 
matières de Icience , 8c principale- 
ment fur la critique. Pendant les 
troubles que caufa l’herefie de Lu- 
ther ,on loupçonna quelques mem- 
bres de cet Academie de donner 
dans fes erreurs; mais ils le juftific-- 
rent en lignant un Formulaire qu’on ‘ 
leur envoya de Rome. Caftelvetw- 
fut du nombre de ceux qui lignè- 
rent , quoiqu’il ne paroilfepas avoir 
pris departaux dilputes de ce teins* 

Il fut en 1542. 8c iffi. un des 
douze Confervateurs de la ville de 
M-odene , 8c vécut tranquille jufqu’à 
l’ân 1 55 j. qu’une dilpute littéraire. 
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L. Cas- qui ne rouloit que fur des baga-* 
TELVE- telles , devint pour lui une fource 
TRo. de chagrins <k de difgraces. Com- 
me c’elt ici l’é venement le plus con- 
fiderable de fa vie , il eft bon d’en 
donner un détail un peu circonf- 
tancié. 

Ann'tbal Caro fameux Poète Ita- 
lien , fit vers l’an i 5 5 pendant 
qu’il étoit Secrétaire du Cardi- 
nal Alexandre Farnefe , une de ces 
Pièces de Vers , que les Italiens ap- 
pellent Canz.one , à la loiiange.de la 
Maifon Royale de France, qui fut 
intitulée la CawLone de’ Gigli d’Oro * 
Ses amis reçurent cet Ouvrage avec 
de grands applaudilfemens , le trai- 
tèrent de chef-d’œuvre , & dirent 
hautement que Pétrarque n’auroit 
pas pû mieux faire. Aurelio Bellin - 
cini , Gentilhomme Modenois , qui 
étoit alors à Rome ^ l’ayant vu, vou- 
lut avant que d’en dire fon fenti- 
ment fç avoir celui de Cajlelvetro 
& le lui envoya en le priant de lui 
mander ce qu’il en penfoit. 

Cajlelvetro fit cequ’il fouhaitoit ; 
mais il le pria en même tems de 
ne montrer £1 lettre à perfonne y 

non 
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non pas qu’il doutât de la bonté L. Caî- 
de fa Critique, & qu’il ne pût fou- TEL ve- 
tenir ce qu’il reprenoit ; mais parce Tro. 
qu’il appréhendoit que Caro étant 
un homme de balle nailïânce , qui 
ne s’étoit élevé que par le crédit 
de Ion Maître , 8c par Tes Poëfies , 
ne prit feu en voyant critiquer fes 
Vers , & que fa colere ne pût avoir 
des fuites. 

Bellinctni ne laiftà pas de montrer 
ce qu’il lui avoir écrit , mais fans 
parler de lui. Sa précaution fut ce- 
pendant inutile j car Annïbal Caro 
irrité au fouverain point , fît fî bien 
qu’il découvrit d’où venoit ce coup, 

8c commença à fe venger en dé- 
chirant par tout Caftelvetro , qu’il 
traitoit de petit pédant 8c de petit 
Grammairien , Pedantuccio eGrama - 
ticuccio . 

Celui-ci ayant appris que ce 
qu’il avoit mandé en confidence à 
un ami étoit devenu public , 8c 
choqué de la conduite de Caro , 
qui au lieu de lui répondre par 
des raifons , n’employoit pour cela 
que des injures , compofa de nou- 
velles Remarques fur le Commen- 
T ome IX, T 


Digitized by Google 



I . Cas 
tel ve- 

TRO. 


31 8 Mm. pour fervir a VJH'tft . 
paire que Caro avoir ajouté à Tes 
Vers j Remarques aufquelles celui- 
ci ne répondit rien , fe contentant 
de dire que le Commentaire n’étoit 
point de lui. 

Cajtelvetro fit outre cela une ex- 
plication adrefTée à un de fes amis, 
gui l*avoit demandée , fur plufieurs 
chofes qui lui avoient paru obfcu- 
res dans fon premier écrit , à la- 
quelle Caro donna dans la fuite le 
nom de Répliqué , comme fi elle 
avoit été précédée d’une Réponfe 
de fa part. 

Jufques-là la difpute fe termina 
à quelques écrits', qui ne furent 
point imprimez ; mais elle alla plus 
foin dans la fuite. Annibal Caro , 
qui cherchoit les moyens de réduire 
un adverfaire qu’il craignoit , ré- 
folut d’en employer deux ; le pre- 
mier fut de lui répondre en forme, 
8c le fécond plus aifé 6c plus ex- 

Î >éditif , fut de le commettre avec 
e Tribunal de l’Inquifition. 

Il commença par compofer une 
défenfe de fes Vers avec le fecours 
de plufieurs S ça vans , qui étoient 
attachez à la Maifim Famefe , ou 
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qui étoient de Tes amis , & princi- L. Cas- 
paiement de Benoît Varchi , ücf/ean telVe- 
François Commendon , qui fut depuis tjro. 
Cardinal. Cette Pièce, où ils fe- 
merent un grand nombre de traits 
violens & emportez contre Caflel- 
vetro 3 & que l’on pourroit juge- 
ment appeller un libelle diffama- 
toire , ne fut pas imprimée d’a- 
bord ; on en fit feulement faire plu- 
fieurs copies , qu’on envoya par 
toute l’Italie aux Partifans de Caro y 
avec ordre de ne les communiquer 
qu’à des amis , qui fe contentafierve 
de répandre en general dans le Pu- 
blic que Caflelvetro y étoit réfuté 
d’une maniéré invincible , fans en- 
trer dans le détail de la réfutation , 
qu’on vouloir qu’il ignorât. Mais 
lorfque Caflelvetro fut embaraffé 
dans les procedures de l’Inquifition, 
comme je le dirai plus bas, on crut 
qu’il n’y avoit plus de Réponfe à 
craindre de fa part , & qu’on pou- 
voit faire imprimer l’Ouvrage de 
Caro . Il parut en i$$8. fous ce ti- 
tre : Apologia degli Accademici Ai 
Banchi di Roma contra Lodovico Caf- 
telvetro in difefa délia feguente Can- 

Tij 
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L. Cas -z.one del Commendatore Annibal Caro * 
telve- In Pamta , in- 8 Q . 

TRo, Mais les adverfaires de Caftelve - 

tro furent trompez , car cet Ouvra- 
ge ne lui fut pas plûtôt tombé en- 
tre les maips , qu’il y répondit par 
un autre, qu’il compofa en fort 
peu de tems , mais qui à caufe des 
cireonftances fàcheufes où il fe trou- 
voit, ne pût être imprimé qu’en 
Il eft intitulé : 

Di Lodovico Caftelvetro Ragione 
dt'alcune cofe fegnate nella Canz,one 
di Annibal Caro: Venite ail* ombra de* 
gran Gigli d'Oro. In Veneùa. Com- 
me les amis de Caro avoient ajoûté 
à fa défenfe des Poê'fies fatyriques 
contre Caftelvetro , les amis de ce- 
lui-ci en firent aufli de femblables 
contre Caro ; mais comme il ne 
vouloit fe défendre que par des 
raifons , il refufa de les joindre à 
fon Livre , & ce ne fut qu’après fa 
mort que quelques-unes parurent 
au jour. 

Caro n’ofant pas , ou ne croyant 
pas pouvoir répliquer à Caftelvetro , 
en commit le foin à Benoît Farchi y 
iqui compofa à la vérité l’Ouvrage 
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qu’il fouhaitoit , mais ne voulut ja- L. Cas- 
mais permettre qu’on le publiât de telve- 
fon vivant; ce ne fut que quelques TRo. 
années après fa more , arrivée en 
1 5 66. qu’il fut imprimé fous ce ti- 
tre : L'Ercolano ; Dialogo dt Bene - 
detro Varchi , nel quale fi ragiona ge~ 
neralmente delle lingue , &c. couipojlo 
, da lui fulï occafione délia difputa oc - 
corfa tra y l Commendator Caro , e Lo - 
dovico Cajlelvetro. In Firen^e 1Ç70. 

Quoique Cajlelvetro fut alors er- 
rant dans les Pays Etrangers, où 
il manquoit des Livres necelfaires, 

& accablé des maux aufqueis il fuc- 
comba peu de tems après , il n’eut 
pas plutôt vû ce Livre , qu’il tra- 
vailla à y répondre ; mais fa mort 
arrivée l’année fuivante 1^71. ne 
lui permit de, faire qu’une petite 
partie de fa Réponfe , que Jean- 
Marie Cajlelvetro jugea digne de 
voir le jour , quoiqu’il n’y eut pas 
mis la derniere main , & qu’il pu» 
blia fous ce titre : Correzàone di al - 
cune cofe del Dialogo delle Lingue del 
Varchi per Lodovico Cajlelvetro. In 
Bafilea 1Ç72. 

Il parut du vivant de Cajlelvetro 

T«j 
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L. Cas- un autre Ouvrage au fujet de fa 
tel vE- difpute avec Caro : intitulé : Difcorfo 
T R o. di Girolamo Zoppio intorno ad alcune 

oppojîtàoni di Lodovico Cafielvetro , 
alla Cancane de* Gigli d'Oro compojla 
da Annibal Caro in Iode délia Real 
Cafa di francia. In Bologna 1 $ 67 . 
Mais il ne paroît pas qu’il y ait ré- 
pondu , foit qu’il ne l’ait pas crû 
mériter de réponfe , foit qu’il ne 
l’ait pas connu ; ce qui eft allez pro- 
bable , puifqu'il étoit alors éloigné 
de l’Italie. 

Ce font là les écrits qui parurent 
dans le cours de cette difpute entre 
Caro & Cafielvetro. Plufieurs per- 
fonnes de conlideration s’entremi- 
rent pour la faire ceffer & pour les 
reconcilier enfemble ; mais ils ne 
purent y réuffir. Annibal Caro fier 
du crédit de fon patron , étoit ré- 
folu à accabler fon ennemi. Comme 
les écrits étoient une voye trop lon- 
gue & trop difficile pour y réulïir , 
il prit le parti de le faire dénoncer 
^ àl’Inquifition, comme fulpeét d’he- 
refie , & une occafion qui fe prefen- 
ta lui en facilita les moyen?. 

Cafielvetro avoit un frere nommé 
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Paul , qui étoit un débauché , & ^ AS 
qui mangeoit tout Ton bien; il l’en TELV E- 
avoit repris plufieurs fois chanta-* TR0 * 
blement , mais voyant qu’il étoit 
incorrigible , il étoit convenu aved 
le refte de fa famille de le faire en- 
fermer, & de lui ôter l'adminiftra- 
tion de fon bien. Cette réfolutiort 
irrita Paul contre fon frere , & l’en- 
gagea à s’unir pour fe venger à An - 
nibal Caro. Ce fut par fes fuggef- 
tions qu’il' dénonça Cajlelvetra au 
Tribunal de l’Inquifition comme 
heretique. 

Celui-ci fut cité auflr-tôt fur 
cette dénonciation , mais la craintè 
qu’il eut que le crédit de fes enne- 
mis ne l’emportât fur fon innocen- 
ce , ne lui permit pas de fe prefen- 
ter. Ï 1 fe tint caché en differens en- 
droits des Etats du Duc de Fer- 
rare , tant que dura le Pontificat du 
Pape Paul IV. qui étoit de la Mai- 
fon de Carafe. 

Pie IV. ayant été élu Pape après 
fa mort , les amis & les parens de 
Cajlelvem , & principalement Gilles 
Fofcherari Evêque de Modene , lpi » 
perfuaderent malgré fa répugnance 

Tiiij 
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L. Cas- d’aller à Rome fe juftifier des ca- 
telve- lomnies intentées contre lui. Il y 
Tro. alla en 1560. avec Jean Marie fon 
frere , & fe prefenta devant les Car- 
dinaux de la facrée Congrégation > 
qui lui donnèrent pour prifon le 
Monaftere de fainte Marie in Via ., 
fans cependant exiger de lui. de 
caution , & lui permettant de voir 
tous ceux qu’il vou droit ; ce qui lui 
attira des vifites de plulieurs per- 
fonnes de confideration & de plu- 
fieurs Sçavans , qui fouhaitoient le 
connoître. 

Thomas de Vigevano , député pour 
cette affaire , lui fit fubir plufieura 
interrogatoires , & n’oublia rien 
pour découvrir ces prétendues er- 
reurs qu’on lui attribuoit ; mais ne 
pouvant rien trouver de fèm-blable, 
il le menaça à la fin des traitemens 
les plus feveres > s’il n’avoüoit fa 
faute. Caflelvetro fe retrancha tou- 
jours fur fon innocence , ne pou- 
vant faire autre chofe , puifque fui- 
Yant la pratique du Tribunal de- 
vant lequel il étoit , on ne lui dé- 
claroit point ce dont il étoit accufé.. 
Au. refte ces menaces & le bruit qui 
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{è répandit , que le Cardinal Ale- L. Cas- 
xandrin , qui fut depuis le Pape tel ve- 
Pïe V. Inquifiteur General , alloit tro. 
faire renfermer dans les prifons de 
l’Inquifition tous ceux qui étoient 
fufpecte d’herefie , le firent fonger à 
fortir d’un lieu , où il ne faifoit pas 
bon pour lui. 11 fe déroba donc fe- 
cretement avec fon frere , & fortit 
de Rome pour fe rendre en Lombar- 
die , où il arriva heureufiment par 
des chemins détournez , malgré les 
pourfuites de ceux qu’on avoit en- 
voyez après eux , lorfqu’on s’étoit 
apperçu de leur fuite. 

Caro ne l’eut pas plutôt apprife t 
qu’il employa le fecours de fes amis 
pour achever ce qu’il avoit com- 
mencé. L’înquifition condamna 
Cajlelvetro comme coupable préfu- 
mé des erreurs dont il étoit accufé, 

& l’excommunia ; à l’égard de fon 
frere, elle le cita à Rome fous peine 
d’excommunication. Mais n’ayant 
garde d’y retourner , il fut obligé 
de s’exiler comme fon frere de fa 
Patrie, ce qui dérangea. fort leurs 
affaires domeftiques. 

4 nnibd Cura fe vit alors pleine- 
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L. Cas- ment fatisfait , mais il ne jouit que 
Tel ve- peu d’années du fruit de fa victoire. 
t R 0. Car ayant demandé au Cardinal 
Farnefe la permiflion de réfigner à 
un de fes neveux une Commanderic 
de Malthe , qu’il avoit eue par le 
crédit de ce Cardinal , & ne l’ayant 
pu obtenir , il en fut fi irrité , qu’il 
lui demanda fon congé. Le Cardin 
nal le lui accorda , en lui repro-> 
chant qu’il 1* avoit comblé de biens 
/ qu’il ne meritoit pas , & qu’il avoit 

maltraité pour l’amour de lui le 
plus fçavant homme qu’il y eût 
alors. Cette difgrace fut un coup dé 
foudre pour Caro , qui mourut peu 
de tems après , le 28. Novembré 
1^66. 

Cajlelvetro étant arrivé en Lom- 
bardie, fe tint caché tout l’hiver 
dans un Village du Modenois ; lé 
Comte Hercule Contrario le logea 
auili quelque tems à fà terre de 
Fignola , & même à Ferrare dans fon 
Palais , quoique fecretement. Mais 
enfin la nouvelle qui vint alors de 
fa condamnation , & les Ordonnan- 
ces feveres qu’on publia contre ceux 
qui étoient fufpeéh ou coupables 
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d’herefie, & contre leurs fauteurs, L. Cas- 
l’obligerent à fortir tout-à-fait de tElve- 
Tltalie avec fon frere. TRo. 

Ainfi aux premiers beaux jours 
de l’année 1 $ 6 1. il fe retira à 
Chiavennes , ville du Pays des Gri- 
fons , où il trouva un Grec, noriv- 
mé François Porto , qui étoit fon an- 
cien àmi , & à qui il avoit autre- 
fois procuré une chaire en Langue 
Grecque à Modene . Ce Sçavant le 
reçut chez lui ; mais il n’avoit pas 
deflèin de demeurer en ce lieu , qui 
n’étoit rempli que de Marchands & 
d’artifans ; il s’étoit propofé de, 
pafler en France , où il avoit des 
amis , qui l’invitoient par de gran- 
des promeffes à y venir ; & comme 
Porto avoit quelques affaires à Pa- 
ris , ils partirent enfemble pour 
Lyon. 

En paffant à Ceneve , cette Ré- 
publique fit de fi grandes inftances 
à Porto , pour l’engager à y refter, 

& y profeffer la Langue Grecque , 
qu’il fe rendit à fes defirs & s’arrêta 
là. Cette circonftance , & plus en- 
core , une rétention d’urine affez 
douloureufe,quiattaqua Cajlelvetroy 


Digitized by Google 


Mem. pour fèrvir à PH'tft. 

L. Cas- l’empêcherent d’aller plus loiij , 
tel v E- quoique Tes amis de France le pref- 
tro. ' falfent fort de venir , & qu’il lui 
euiïent même fait tenir de l’argent, 
pour fon voyage. Il fe contenta de 
leur envoyer fon frcre pour leur 
faire fes excufes , & pour leur re- 
porter leur argent. 

Une autre motif l’engageoit à ne 
point s’éloigner de Cbiavennes , c’eft 
que cette Ville n’eft pas éloignée 
de Trente , où le Concile fe tenoit. 
alors , 6t qu’il efperoit y faire por- 
ter fon affaire , & l’y terminer plus 
gifément qu’il n’auroit pu le faire à 
Rome. En effet il fit plufieurs dé- 
marches pour y être écouté & reçu 
dans fes défenies ; mais le Pape lui 
fit dire , que purfque fa caufe avoit 
été portée à l’inquifition d eRomc, 
il falloit qu’il fe prcféntât devant 
elle ; qu’au refte il ordonnerait qu’il 
fut traité avec douceur , 6c que s’il 
étoit innocent , non feulement on 
l’abfou droit , mais que fa Sainteté 
le comblerait de bienfaits , & que 
s’il étoit tombé dans quelque er- 
reur, on exigerait feulement de lui 
une retraéhtion particulière j mais 
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il ne fe fia pas à ces belles paroles , L. Cas- 
dit le Cardinal PaUvicin , qui rap- tEl ve- 
porte ce fait dans fon Hifloire du tro. ç 
Concile de Trente; fes ennemis vi- 
voient encore , & il appréhendoir 
que leur reiïentiment ne l’emportât 
fur la bonne volonté que le Pape 
lui témoignoit. 

Voyant qu’il n’avoit rien à efpe- 
rer du Concile , qui finit fans rien 
faire de ce qu’il fouhaitoit , & 

peut-être las d’un fejour où il ne 
fe trouvoit pas trop bien , il fe ren- 
dit enfin aux defirs de fes amis de 
France , & quitta Chï Avenues, où il 
avoit demeuré deux ans, pour aller 
s’établira Lyon . 

On ne fçait combien de tems il 
demeura dans cette Ville ; ce qu’il 
y a de sûr , c’eft qu’il y compofa fon 
Commentaire fur la Poétique d 'A- 
rifiote , & qu’il y demeuroit le 20. 

Janvier de l'an 1 $67. car on trouve 
cette date écrite de fa main fur un 
Manufcrit original de cet Ouvrage 
en ces termes : In Lione fopr a il Ro~ 
dano il di xx. di Gennaio l’anno di 
Cbrifto 1 $67. 

Les troubles que les Huguenots 
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Grammaire Italienne fort ample , 
un Commentaire fur la plupart des 
Dialogues de Platon , & un Juge- 
ment fur les Comédies de Plaute & 
de Tèrence^, le tout e'crit en Italien. 
J1 y perdit auflî une explication de 
h Comédie du Dante , qu’il tâcha 
de refaire dans la fuite , mais qu’il 
ne.conduifit que jufiju’au vingt- 
neuvième Chapitre de l’Enfer , ÔC 
une traduction Italienne du Nou- 
veau Teftament , dont il- refta ce- 
pendant une copie entre les mains 
d’un de fes amis à qui il l’avoit 
donnée peu de tems auparavant. 
Il crut fauver fon Commentaire fur 
la Poétique d'ArïJlote , qui étoit 
fon Ouvrage favori , en le confiant 
à Jerome Amolfino , Marchand de 
Lacques , mais il ne put jamais le 
retirer des mains de ce dépofitairc 
infidèle, quelques inftances qu’il 
lui fit pour cela, & on auroit peut- 
être été privé de cet Ouvrage , s’il 
ne s’en étoit confervée une copie 
écrite de fa main, qu’il a voit en- 
voyée à Modene quelques mois au- 
paravant. Ceci a donné apparem- 
ment occafion au Conte qui eft 


L» Cas— 
telve- 
tro. 
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L. Cas- rapporté dans le Menagiana , où il 
telvE- eft dit (a) que le feu ayant pris à 
tro. • Lyon dans fa maifon , il fe mit à 
crier : La Poëtica , fauve z ma Poe- 
tique. 

Caftelvetro fauve ainfî de plufîeurs 
dangers , fe retira à Geneve , où 
: François Porto tâcha de le confoler 
de fes difgraces , & retourna enfuite 
à fa première demeure de Cbiaven - 
nés. Sa réputation attira en ce lieu, 
plufîeurs jeunes gens qui fouhai- 
toient apprendre de lui la Langue 
Grecque , & il leur fit des leçons 
fur Homere. 

Pendant ce tems là fon frere alla 
à la Cour de Vienne , où il fut fi 
- bien reçu , que Cajlelvetro crut de- 
voir s’y tranfporter aufiî. L’Empe- 
reur Maximilien , qui connoiffoit 
fon mérité , lui témoigna toute forte 
de bienveillance, & lui fit relfentir 
plus d’une fois des effets de fa li- 
béralité , ce qui l’engagea à lui dé- 
dier fon Commentaire fur la Poé- 
tique d 'Arijlote , qu’il fit imprimer 
par le confeil de fes amis à Vienne , 
en 1570. 

(a) Tom . 3. p. 12$. 


1 Google 


II 


des Hommes Illujlr es, 233 

Il fe feroit volontiers fixé en ce L. Cas* 
lieu, mais la pefte l’en chafla , &telve- 
l’obligea à retourner à Chiavennes. tro* 

Son deffein étoit d’attendre les 
beaux jours du Printems , pour al- 
ler demeurer à Baie, où quelques 
Italiens de fes amis Tavoient enga- 
gé de fe rendre , & pour y finir fes 
jours. Il ne put cependant l’execu^- 
ter,car il fut attaqué en mêmetems 
des douleurs d’une rétention d’u- 
rine, qui le tourmentoit par inter- 
valles , d’un mal de côté & d’une 
fièvre violente , qui le réduifirent à 
l’extrémité. lien mourut le 21. Fé- 
vrier 1^71. âgé de 66. ans,àCfo<t- 
vennes , & non point à Bâle ni à 
Modene , comme le difent quelques- 
uns. 

L’Auteur des additions & des 
corrections aux NMlœana , dit que 
les fentimens font partagez tou- 
chant le lieu de fa mort , mais qu’il 
lui femble que cette difpute devoit 
être décidée par l’Epitaphe que fon 
frere fit mettre fur fon tombeau, 

& que Gbïhni rapporte , puifqu’il y 
eftdit expreffement qu’il vint mou- 
rir dans fa Patrie. Teijfter a répété 
Tome IX, V 
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L. Cas- la même chofe dans Tes additions 
telve- aux Eloges de M. de Thou. Cepen- 
tro. dant l’Epitaphe ne dit rien defem- 
blable , & même dit précifement le 
contraire. La voici. 

D. O. M. 

Memoru Ludovià t'afielvitrei 

Mutinenjïs , ;; 

Viri fcientiœ , judic’n , morum , ae vit& 

. ! incomparabilis , ; 

Jj)ui dum P amant ob improborum 
Hominum Ç&vitiam fugtt , 

Pofi decennalem peregnnatïonem 
Tandem in libero folo liber moriens 
Libéré qiûefcir. 

* Anno œtatis fua LXVI. 

Salutis vero noflra AîDLXXI, die 
XXL Febr. 

F. M. M. P. 

Caflelvetro étoit un homme fort 
réglé dans fes mœurs & d’une con- 
duite irréprochable. Il ne voulut 
jamais fe marier , de peur que les 
foins d’un ménage ne le détournaf- 
fent de l’étude, qui faifoit fapaffion 
favorite. Ilfemble que l’on ait tort 
de douter de fa catholicité ; les dé- 
marches qu’il fit en plufieurs oc- 
cafions pour fe juftifkr des erreurs 
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qu’on lui attribuoit , marquent af- L. Ca 
fez Ton attachement à l’Egl'ife Ca- telve- 
tholique. S’il fe retira dans des Pays tro. 
Proteftans , il ne le fit que parce 
qu’il n’y avoit point de sûreté pour 
lui en Italie , 8c qu’il y avoit tout à 
craindre du crédit & de la mauvai- 
fe volonté de Tes ennemis. Il ne tint 
point à lui qu’il qe demeurât dans 
des Royaumes Catholiques , les def- 
feins qu’il avoit formez de fe fixer 
en France 8c enfuite à Vienne en 
font d’aiïez bonnes preuves. AufTi 
ceux qui lui font un crime de cette 
retraite , ont-ils ignoré la plupart 
des faits qui le concernent , comme 
il eft facile de le voir par la confu- 
fion 8c la faufieté qui régné dans 
tout ce qu’ils en difent. 

Il vivoit fort fobrement , & fe 
bornoit à un foupcr très-leger. Il 
dormoit peu , & ne couchoit jamais 
fur un matelas , mais feulement fur 
une paillaffe. Les biens ne lui étoient 
de rien , & pourvû qu’il eût de- 
quoi avoir des Livres , il abandon- 
noit à fon frere bien aimé Jeun Ma- 
rie la difpôfition de tout ce qu’il 
aVoit. Ex'énlt d'ambition , il réfifta 

Vij 
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L. Cas- toujours aux folli citations qu'on 
tel VE- employa pour l'attirer à Rome , où 
TRo». fon mérité & le crédit de fon oncle 
pou voient lui ouvrir une voye aux 
honneurs.. 

Ardent pour fés amis & pour 
tous ceux qui pouvoient avoir be- 
foin de fes fervices, il ne fe refufa 
jamais à eux ; il s’employoit même 
avec ardeur dans toutes chofes où il 
pouvoir leur être utile. 

Sa converfatîon étoit en même 
tems utile & agréable , quoiqu’il. 

Î jarlât peu & que fa brièveté rendit 
on difeours quelquefois obfcur ^ 
défaut qui £e trouve dans fes Ou- 
vrages^ 

Il étoit naturellement colere ,, 
mais il fçavoit fe modérer par rai- 
fon , & pardonnoit fans peine à ceux 
qui Ta voient offènfé , pourvû ce- 
pendant qu’il ne s’agît point de 
, Belles Lettres & de Sciences , car. 
alors il ne vouloit jamais ceder ; & 
même plus lès adverfaires étoient 
habiles & fçavans plus il s’opiniâ- 
troit à leur tenir tête , fous pré- 
texte qu’il aidoit par là à trouver la., 
vérité*. Cette conduite lui attira des. 
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difputes avec plufieurs Sçavans , L. Cas- 
mais aucune ne lit plus de bruit Ôctælve- 
ne fut plus préj udiciable à fon repos TRo- 
que celle qu’il eut avec Annibat 
Caro. 

Un autre défaut qu'il avoit étoit 
une envie demefurée de critiquer 
& de reprendre ; rien ne lui plai- 
foit , & il trouvoit toujours à re- 
dire aux Ouvrages les plus parfaits* 

Un tel caraétere ne pouvoit lui 
procurer beaucoup d’amis » auffi 
étoit-ilpeu aimé» quoiqu'on efti- 
mat Ion habileté & fon fçavoir. 

Il avoit appris la Langue Hé- 
braïque d’un Juif de Modene fort 
habile nommé David. Il polfedoit 
parfaitement la Langue Provençale, 
d.’où l’on prétend que l’Italienne 
tire fon origine. C'étoity<e*n Marie 
Barbiéri de Modene qui la lui avoit 
enfeignée, & il traduifit avec lui en 
Italien les vies des Poètes Proven- 
çaux & une Grammaire Provençale 
d’un bon Auteur,, dans le delfein 
de faire imprimer ces traductions ; 1 
mais fcs dilgraces empêchèrent de 
l’executer. 

Ce qu’il fçavoit le mieux, étoit 
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L. CAS-les Langues Latine & Grecque , 
telve- *dans lefquelles il écrivoit avec une 
TRo. grande pureté. Mais il ne les culti- 
vent pas tellement qu'il négligeât 
l’Italienne , qu’il aimoit par defTur 
toutes les autres. Elle faifoit le 
principal objet de fon application , 
& il compofa un jour un Traité 
pour prouver que les Italiens dé- 
voient plûtôt écrire en leur Lan- 
gue , même fur les matières lés 
plus relevées , qu'en Latin , contre 
le fentiment d'Antoine Fiordibello de 
Modene & de Paul Sadolet , qui 
avoient prétendu le contraire. Ce 
Traité s’eft perdu. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. La Poètica d'AriJiotele vulga- . 
riïJLata & Jpofia. Ftenna d’Auftria 
i £70. in- 4 0 . It. riveduta & amrnen - 
data fecondo l'originale delV Autore . 
Bajîlea 15 76. in- 4 0 . La première 
édition eft beaucoup plus rare 6c 
plus recherchée que la fécondé ; elle 
fut vendue 8$. livres à la Biblio- 
thèque de M. du Par. Cet Ouvrage, 
qui eft le plus considérable de Caf- 
telvetro , a eu beaucoup de réputa-~ 
tion & feroit un Ouvrage incom- 
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parable, félon U Menardiere , fi la Q as- 
paflion de contredire Ariftote ne lui telve- 
avoit fait embrafîer d’étranges fen- TRO , 
timens , & s’il n’y avoit pas fait en- 
trer tant de queltions & de raifon- 
nemens inutiles. M. D acier n’en ju- 
ge pas li favorablement : » Caftelve - 
«m, dit-il dans la Préface fur la 
Poétique d 'Ariftote , a beaucoup 
•» d’efprit & de fçavoir , fi l’on peut 
s> appeller efprit ce qui n’eft qu’i- 
magination , & donner le nom 
j» de fçavoir à une grande lecture. 

Qu’on afiemble toutes les quali- 
» tez d’un bon Interprète , on aura 
» une jufte idée de Caftelvetro , en 
» prenant le contrepied. II ne con- 
» noît ni le théâtre , ni les pallions, 
a» ni les caractères ; il n’entend ni 
3) les raifons , ni la méthode à’A- 
3> rijiote , & il cherche bien plus à 
» le contredire qu’à l’expliquer. Il 
» eft d'ailleurs fi entêté des Auteurs 
» de Ion Pays , qu’il ne fçauroit être 
3 > bon critique. Comme le Tberjîte 
d’Homere il parle fans mefure & 

» déclaré la guerre à tout ce qui eft 
» beau. Il ne laide pas quelquefois 
»de dire de bonnes chofes , mais 
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» elles ne valent pas le tems qu’on 
» perd à les chercher. Outre cela 
il eft fort obfcur & ne rapporte ja- 
mais que la moitié des palïages qu’il 
cite , & même quelquefois il n’en 
rapporte que les premiers mots , 
qui ne font rien à fon fujet , com- 
prenant le relie qui y a rapport fous 
un é 1 catera. 

2. Ragione di aie une cofe fegnate 
ne la Cam.one d'Annibal Caro : Venite 
alï ombra de' gran Gtgli d'Oro. In Ve- 
neùa \ $60. j»-8°-lt.i» P arma 157J* 
in- 8°. J’en ai déjà parlé. 

4. Correùone di aie une cofe del 
Dialogo delle lingue del B. Varcbi , 
& un a Giunta al primo hbro delle 
Profe del P. Bembo , dove Ji ragiona 
délia vulgar lingua. In Bafilea 1 572. 

J’ai aufli parlé de la première 
partie de ce volume , qui a été pu- 
blié par les foins de fjean Marie 
Cafielvetro frere de l’Auteur. La fé- 
condé ell un fragment.d’un gros vo- 
lume que Cafielvetro avoit compofê 
contre les Ouvrages en Profe du 
Cardinal Pierre Bembe , & dont il 
avoit lui-même publié un morceau. 
kModene l’an îjdj.iâns y metrre. 


S 
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ion nom. Octave Ignace Vitalliano L. Cas 
fçavant Napolitain, l’a publié de telve- 
nouveau , avec quelques autres qui TRO. 
n’avoient pas encore paru , à la fuite 
des (Siivres en Profe de Bembe , à 
Naples 1714. 

4. Le Rime dei Petrarca breve- 
mente fpofle. In Bajtlea 1582. in* 4 0 . 
Cafîelvetro n’a pas mis la derniere 
main à cet Ouvrage , 8c il a paru 
dans l’état d’imperfeéHon où il l’a- 
voit laide. On voit dans une apof- 
tille jointe à un Manufcrit écrit de 
fa main , qu’il le finit le 8. Oéfobre 
ï 54.5. à Staggia , où fa Maifon avoit 
de Grands biens. 

O * 

Spouûonï fulla Rettorica ad 
Erennio . In Modena 1655. ^ a 
cet Ouvrage fur la fin de fa vie 
mais comme il ne l’a point retour 
ché , il eft fort imparfait. 

6 , Opéré varie criticbe , non pin. 
flampate , colla vit a de II' ylutore feritta, 
dal figrtor Propojlo Lodovico Antonio 
Muratori , Bibliotecario del fer. Duca 
di Modena. In Berna 1727. in- 4 0 . 

( fe trouve à Paris chez Briaffon. ) 

Les Opufcules que M. Philippe Ar- 
gelati , à qui l’on eft redevable de 
' Tome IX % X 


z^z Afem. pour fervir à 
L. Cas- cette édition, a publié dans ce Re- 
TElve- cüeil , font i°. Parère fopra Vajuto 
*So. c ^ e domandano i Po'éti aile Mufe. Il 
y dit fon fentiment fur quelques 
anciens Auteurs , & découvre les 
vols que quelques Italiens ont fait 
de leurs penfées. 2°. Des correc- 
tions & des explications de certains 
pacages d’Auteurs ar.ciens & nou- 
veaux. 3°. Alcune cofette intorno alla 
Comedia di Dante. Ce n’eft point 
l’explication de la Comedie du 
Dante , dont j'ai parlé ci-delïus , Ôc 
qui n’a jamais été imprimée. 4 0 , 
Chiofe nelle Comedie di ‘ïerenùo. ç°. 
Cbiofe intorno al primo libro del com - 
tnune di Platone fecondo la traduùone 
di Aia 'Jïlïo Heine, 6°- Remarques 
fur plulicurs Ouvrages de Platon . 

Cafielvctro a fait encore plulieurs 
autres Ouvrages qui n'ont pas été 
imprimez , & dont même la plu, 
part fe font perdus. 

V. fa vie par M. Muratori , q U j 
nous a fait connoitre ce Sçavant 
beaucoup mieux qu’on ne le con, 
noilïoit auparavant. Ghilini Theatro 
à'Huominï litteraù. Lorenz .0 Crajfo 
Flogh d'Huommi lit terni, tom, i.p. 
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6 $. Les Eloges de M. de Th ou 8c 
les Additions de Te'tffier. Les Addi- 
tions au Naudaana. Tous ces Au- 
teurs ne font point exacfts. 


JACQUES LENFANT. 

J ACQUES Lenfant naquit à J. Lek«* 
Ba-Locbe en Beauce le 1 3. Avril fant. 
j66 1. de Paul Lenfant Miniftre de 
Chatiüon fur Loin , mort à Marbourg 
au mois de Juin \62>6. 8c d 'Anne 
Vergnouft de Prejfinvil'.e , decedée à 
Berlin le 6. Décembre i< 5 pz. 

Il commença fes études de Théo- 
logie à Saumur , où il logeoit chez 
NI. Jacques Cappel Profelfèur en Hé- 
breu , 8c les alla continuer à Geneve. 

Il fortit de cette derniere Ville vers? 
la fin de l’année 1683. 8c pafla à 
Heidelberg , où il reçut l’impofition 
des mains au mois d'Août 1584. Il . 
y exerça enfuite fon Miniftere en 
qualité de Chapelain de l’Eleélrice 
Doüairiere Palatine , 8c de Pafteur 
ordinaire de l’Eglife Françoife. 

L’entrée des François dans le Pa- 
Jatinat l'obligea à fortir d ’HeideU 
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J, Le N - berg en i 638 . dans la crainte des 
fan T. fuites fàcheufes que pourroient lui 
attirer deux Lettres qu’il avoit e'cri- 
tes auparavant , & qu’il a inférées à 
la lin de fon Préfervatif. 11 en fortit 
au mois d’Octobre , & fe retira à 
Berlin , ou il arriva le mois fui- 
vant. 

Quoique l’Eglife Françoiie de 
. Berlin eut déjà un nombre fuffifant 
de Payeurs , i’Eleéleur de Brande- 
bourg Frédéric ne laifla pas de lui 
donner encore M. Lenfant , qui 
commença fes fonctions le 2 1 . Mars 
jour de Pâques 1689. & il les a con- 
tinuées dans cette Eglife pendant 
39. ans & quatre mois. 

Il époufa en 1705. Emilie Cour - -I 

geand de Venours , d’une famille il- 
Jyiftre de Poitou , dont il n’a point 
eu d’enfans. 

Le 29. Juillet 1728. il eut une 
« legere attaque de paralyfie , qu’on 
ne crut pas dangereufe , mais qui le 
conduiEt en peu de jours au tom- 
beau car elle revint le quatrième 
AoCt fuivant beaucoup plus forte 
que la première fois ; il tomba me- 
?ne dans une cfpecq de léthargie ,6ç 

I .. 
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fnoufut le 7. du même mois dans fa 
68 e année. il fut enterré deux jours 
après aux pieds de la chaire de i’E- 
glife Françoife , que l’on appelle du 
IVerder , à caufe du quartier où elle 
ell fituée. C’étoit celle où il prê-* 
choit ordinairement depuis l’année 
171 5. que le Roi de' Prude avoit 
aliecté à chaque Eglife fes P a (leurs 
particuliers. 

Il étoit d’une taille au-dclïbus 
de la médiocre , fa phyfionomic 
avoit quelque ehofedefin s quoique 
fon air fut fimplé 2e négligé. Ilpar- 
loit peu , mais il difoit les chofes 
d’une manière délicate 2c infinuan- 
te. Lôrlqu’il s’élevoit quelque dis- 
pute dans la converfation 6c qu’on 
le contredifoit , il ne s’en fàchoit 
jamais, mais fc fervoit de l’ironie 
fort à propos. 

-Il aimoit la focieté , 8c palfoit 
peu de jours (ans voir quelques-uns 
de fes amis. Mais fes Ouvrages n’y 
perdoient rien. Il revenoit à fon tra- 
vail avec de nouvelles forces , le re* 
prenoit fur le champ à l’endroit où 
il l’avoit lailfé, 8c ne compofoit 
jamais mieux que lorfqu’il s’ésoit 


Ji Le n 
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J. LEn- égayé dans une compagnie qui lui 
SA NT., plaifoic. 

11 étoit bon ami , & rendoit fer- 
ticc avec plaifir. Doué d’une hu- 
meur douce & pacifique, il en 
ufoit genereufement à l’égard de 
ceux dont il avoir fujet de Te plain- 
dre. 

Il réufliffoit dans la Prédication.^. 
& ce fut ce qui lui procura le pofte 
de Prédicateur de la Reine de Prufïe 
Charlotte Sophie . Après la mort de 
cette Princefie , il fut fait Chape- 
lain du Roi fon fils. Il a été outre 
cela Confeiller du Confiftoire fu- 
pericur & Membre d’un Corps, 
nommé le Confeil François , & for» 
mé pour diriger les affaires généra-» 
les de la Nation. 

Il fut aggregé en 1710. à la So- 
ciété de la Propagation dé U Foy , 
qui eft établie en Angleterre , & le 
2. Mars 1724. à l’Academie des 
Sciences de Berlin. 

Il fit en 1707. un voyage en Hol- 
lande & en Angleterre. Il eut alors 
l’honneur de prêcher devant la Rei- 
ne Anne , & s’il eût voulu fe réfou- 
dre à quitter Berlin , il auroit pu 
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demeurer à Londres , avec le titre J. Lena 
honorable de Chapelain de la Reine faut. 
qu’on lui offrit. 

11 fit depuis d’autres voyages à 
Helmftad en 1712. kLeipJîc en 171$. 

& à Brejlau en 172Ç. Son but étoit 
de découvrir les Livres rares & le* 
Manufcrits dont il avoit befoin pour 
compofer les Hiftoires qu’il a écri- 
tes. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

x. Conjider disons generales fur le 
Livre de M. Brueys , intitulé : Exa- 
men des raifons qui ont donné lieu 
à la réparation des Proteftans , & 

'far occajion fur ceux de même caraftere. 
Rotterdam 1684. m-12. Ce Livre 
qu’il compofa à l’âge de 22. ou 2 j. 
ans , & qui fut Ton coup d*effai , 
lui fit beaucoup d’honneur dans fem 
parti , lorfqu’on fçût qu’il en étoit 
l’Auteur ; car il n’y mit pas foo 
nom. 

2. Lettres cboifies de S . Cjprten anx 
Confeffeurs & aux Martyrs , avectdes 
Remarques Hifioriques & Morales, 
Amfterdam i 633 . i»-i2. 

3. Innocence du Cateclnfnc de 
Heidelberg . itfpo. in- 12. It. à la 

X iiij 
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2,48 Mcm.pour ferv'ir a l'FJijl. 

J. LEN-fin du Préfervatif. 1723. in- i2r 
Fant. 4. De mquirenda ventate . Geneva 
ïdpi. in- 4 0 . C’cft une traduélion 
Latine de la Recherche de la Vérité 
du P. Aïalebr Anche. M. Lenfant l’en- 
treprit pendant qu’il étudioit en 
Théologie à Geneve communi- 
qua fon deffein au P. Afalebranche , 
qui lui répondit par une Lettre qui 
le trouve dans les Nouvelles Litté- 
raires du 15. Février 171 < 5 . Il l’a- 
cheva en 1683. mais elle ne fut im* 
primée qu’en 1691. àcaufe du de>- 
1 fordre qui furvint dans les affaires 
du Libraire qui en avoir entrepris 
•l’imprefiion , comme il le dit lui*-, 
même dans une de fes Lettres , in- 
férée dans les Nouvelles Littéraires 
avec celle du P. Aïalebranche. 

5. Hijloire de U Papeffe Jeanne fi- 
dèlement tirée de U Dijfertation Latine 
de M. Spanhém. Cologne (jîmfterdam) 
1694. in-T2.lt. fécondé édition augmen » ' 
tée. La Haye 1720. in-i 2.2. tom. Lç 
Libraire dans un avertiiïement fur 
la fécondé édition , dit qil’il s’étoit 
«dreffé àM. Lenfant pour avoir des 
additions , mais que cet illuftre Sça- 
▼ant occupé à des Ouvrages plus 


Digitized by Gopgle^ 


des Hommes Illafires. 149 
importans n’ayoic pu trouver le J. Lfn- 
tems necelfaire pour revoir celui-ci. fant. 
ün allure cependant que c’eft par 
des raifons bien differentes que M- 
Lenfant avoit refufé de prendre part 
à cette édition , & que la Véritable 
raifon de Ton refus , étoit qu’il avoit 
changé de fentiment , & ne regar- 
doit plus l’Hiftoire de la Papeffe 
<JeAiine, qu’ils avoit foûtcnuë d’a- 
bord, que comme une fable. M. 
des Fignoles s’elt chargé à fa place 
de faire les additions qu’on lui de- 
mandoit# 

6 . Remarques fur t édition du Nou- 
veau Tcfiament par M. Aéll. Infé- 
rées dans la Bibliothèque choijîe , tons» 
i< 5 . p. 2,75.-310. 

7. Lettre Latine fur le Nouveau 
Tcfiament Grec publié par M. MilL 
Inferée dans la Bibliothèque choijîe , 
tom. 18. p. 209.-228. 

8 . Lettre Latine fur l'édition du Nou- 
veau Tcfiament Grec , publié par les 
foins de M. Kufier : inferée dans la 
Bibliothèque choijîe , tom . 21 . p. 96.- 
118. 

9. Reflexions & Remarques fur la 
Difpute du P, Martianay avec uns 
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J. Len -ffuif: inférées dans la République des 
FanT. Lettres. May 170p. p. 4,7p. & Juin 

p. $pp. 

10. Aiemoire Ht flanque touchant lit 
Communion fur les deux efpeces : in- 
féré dans la Republique des Lettres . 
Septembre 170p. p. 243.-2 7 y. 

11. Critique des Remarques du P. 
Vavafjeurfur les Reflexions du F. Ra- 
pin , touchant la Poétique : inferée 
dans la Republique des Lettres* 1710. 
Février p. 123. ôc Marsp. 

12. Reponfe à M. Dartis au fit jet 
du Socinianifme. Berlin 1712. in- 4 0 . 
C’eft une brochure , où il repoufTe 
l’accufatjon de Socinianifme que 
M. Dartis avoir intentée contre lui. 

13. Lettre fur le Sens Littéral des 
anciens Oracles , à l’occafon de la 
Differtation fur lePfeaume no. (10p.) 
inferée dans YHifloire Critique de la 
République des Lettres , tome 6 . p. 
43. 11 prétend y faire voir qu’il n’y 
a aucune Prophétie de l’Ancien 
Testament , qui n’ait dû avoir un 
accompliffement littéral , & que fi 
on ne l’apperçoit pas dans quel- 
ques-unes , c’eft la faute de l’HiP 
toire. 

i 
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14. Lettre fur une Difpute avec le J. Le N*» 
T. Vota Refaite , inferée dans la Bi- fant. 
bliotheque cboijïe , tome 2$. p. 327. 

1 Hifioire du Concile de Confiance^ 
tirée principalemenc d' Auteurs qui ont 
ajfifié au Concile. Amjlerdam 1714. 
in- 4 0 . 2. tom. Cette édition a été 
contrefaite alfez bien en France. 

It. nouvelle édition corrigée & aug- 
mentée conjîderablement. Amjlerdam 
1727. in- 4 0 . 2. tom. Il eft peu d’Hif- 
toire aulfi exaéte &; aufli fagement 
écrite que celle-ci , qui pour être 
de la main d’un Proteftant » ne 
porte aucune marque de partia- 
lité. 

1 6. Apologie pour ? Auteur de THifi 
toire du Concile de Confiance contre le 
Journal de Trévoux du mois de Dé- 
cembre 1714. Amjlerdam 171 6 . in- 4 0 . 
pp. 22. Cette Apologie a été infé- 
rée dansla fécondé édition de l’Hif- 
toire du Concile de Confiance. 

17. Di fcours prononcé dans TEglife 
du tVerder le 2 6. Décembre de Tannée 
171^. jour du Jubilé , furies qu'.n-Le 
premiers Verfets du Cltapitre 44. de 
TEccleJtaflique. Berlin 1716. in- 4 0 . • 

It. Amélerdam 171 -6. in-iz. C’eft 
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J. L.EN- Un Eloge de la Maifon de Brande- 
fa^t. bourg. 

18. Le Nouveau T e fl amen t de No- 
tre Seigneur ffefus-ChriJl traduit en 
François fur l’Original Grec , avec 
. des Notes Littorales pour éclaircir le 
Texte. Par Adeffieurs de Beaufolre & 
Lenfant. AmHerdam 1718. in- 4 0 , 
■2. vol. Cette traduétion faite avec 
beaucoup de foin par deux perfon- 
nes habiles .j a trouvé des Cenfeurs 
qui ont accufé les Auteurs d’avoir 
affoibli les preuves de la divinité 
de Jefus-Chrift , 8c d’avoir donrÿé 
dans le SocinianiCne.- Tel a été en- 
tr’autres Gabriel Dartis Miniftre de 
Ferlin , qui à publié une Lettre Paf 
totale contre cette traduélion. 

ip. M. Lenfant répondit à cette 
Lettre par une brochure imprimée 
à Berlin en 171p. Mais M. Dartis 
ayant répliqué , il jugea à propos 
d’en demeurer là , 8c de ne plus ré- 
pondre davantage* 

zo. Poggiana , ou la vie , le ca - 
raftere , les fentences & les bons mots 
de Pogge Florentin avec fon Hi foire 
de la République de Florence , & un 
fupplément de d'tverfes pièces impôt - 
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Mutes. Amflcrdam 1720. <«-12. 2. J. Len- 
tom. On croit que M. Lenfant n’en- faut» 
treprît cet Ouvrage que pour avoir 
occafion de répondre à ce que M, 

Recanatï avoit repris , dans ce qu’il 
avoir dit du Pogge , dans fon Hif- 
toire du Concile de Confiance. Mais 
{i ce fcavant Italien avoit relevé 

p 

quelques-unes de Tes fautes dans la. 
vie du Pogge , qu’il avoit mife à la 
tête de fon Hiftoire de Florence , 
cet Ouvrage lui donna fujet d’en 
relever bien d’autres. Ce qu’il fit 
dans un Ouvrage intitulé : Ojferva- 
tÂoni enfiche , ed apologetiche fopra il 
libro del Jîg. ffacopo Lenfant intitolato 
Poggiana » fat te da Giovan bâti fi a 
Recanatï Patriùo Veneto. In Veneûa 
1721. in- 8°. M, de la Monnoje pu-> 
blia aufii des Remarques fur le Pog- 
giana de M. Lenfant , Paris iyzz r 
in-iz. pp. 

21. Lettre 'de V Auteur du Pog- 
giana a AL de la Motte , pour fervir 
de fupplément à cette Piece : inferée 
dans la Bibliothèque Germanique , to, 

1. p. 112. On y trouve un détail 
curieux de la Vie 6c des Ouvrage^ 
de Lucius Cohtm Salut atus , s j 
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J. Len- Lettre à M. de la Crofe : in- 
fant. ferée dans Bibliothèque Germant - * 

que , t. i-p. 240. Elle roule fur quel- 
ques corrections du Poggiana. 

23. Réponfe aux Remarques de M. ( 

de U Monnaye fur le Poggiana : in- 
férée dans la Bibliothèque Germant - ) 

que , to. 4. p. 70. 

24. Il a eu beaucoup de part à la ( 
Bibliothèque Germanique , & c’cft lui 
qui eit l’Auteur de la Préface qui t 
eft à la tète du premier tome ; il 
ne s’eS cependant mis proprement 
du nombre des Journalises , que 
depuis le quatrième tome inclufive- 

| ment. 

ji 25. Lettre a M. des Vigncks pouf 

prouver contre M. Bayle, que les Payent 
croy oient qu'il falloit demander la fa - ; 

gejfe aux Dieux : inferée dans la Bi- 
bliothèque Germanique , tome 1. pag. 

18p. 

2 < 5 . Difiertation fur cette quefiion : 

Si Pythagore & Platon ont eu con - 
noijfancc des Livres de Moyfe & de 
ceux des Prophètes : inferée dans la 
Bibl. Germ. tome 2. p. 124.iVl.ZeH- 
fant tft pour la négative. 

27. Eclaircijfctmnt fur ce qu*tl avoit 
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fait defcendre Charles VI. de Charte - J. Len- 
magne : inferée ibid. p. 175. fa NT. 

•28. Lettre fur les paroles inutiles. 

Matth. XII. 3 6 . inferée dans la Bill. 

Germ. rom. 3. p. 98. 

29. Differtation Hifiorique fur U 
première édition des Actes du Concile 
de Confiance : inferée dans la BibL 
Germ. to. 12. p. 1. 

30. Préjervatif contre U réunion 
Avec le Siégé de Rome , ou Apologie 
de notre f épuration d'avec ce Siégé , 
contre le Livre de Adademoifelle de B. 

Dame Profeljte de VEglife Romaine , 

& contre les autres Controverjïfles an- 
ciens & modernes. Antjlerdam 1723. 

»w-8°. 4. tom. avec un cinquième 
volume intitulé : l'Innocence du Ca- 
techifne de Heidelberg démontrée con- 
tre deux Libelles d'un fje fuite du Pa- 
latinat ; où Ion a joint des Difcours 
fur les Cai échi [mes , fur les Formulaires 
& fur les Confeffions de Foj. Amfter- 
dam 1723. in- 8°. Le Difcours fur 
les Catéchifmes avoit déjà été im- 
primé à Berlin , pour fervir de Pré- 
face à une édition Frapçoife duCa- 
téchifme à' Heidelberg. L'Innocence 
du Catécbifme de Heidelberg l’avoif 
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J. Len- été aufti ; mais prefque toute l’édî- 
FAtiT, tion en fut brûlée dans l’incendie 
de cette Ville. 

31. Hiftoire du Concile de Pife & 
de ce qui défi pajfé de plus mémora- 
ble depuis ce Concile jufqtCau Concile 
de Confiance , enrichie de Portraits , 
Amfterdam 1724. in- 4 0 . 2. vol. Cette 
Hiftoire eft aufti exaéle , aufti mo- 
dérée., & aufti bien écrite que celle 
du Concile de Confiance . 

32. Sei'Lc Sermons fur divers Textes, 
Amfterdam 1728. in- 8°. 

33. Préface generale fur V Ancien 
& le Nouveau Tefiament : à la tête 
d’une Bible Françoife imprimée en 
1728. à Hanncvcr Se à Leipjicin 8°. 

- 34. On a ajouté des Remarques 

de fa façon dans une édition du 
Livre du P. Gisbert fur l’Eloquence, 
qui a paru fous ce titre : Y Eloquence 
Chrétienne dans Vidée & la pratique. 
Par le P. Gisbert de la Compagnie de 
fjefis. Nouvelle édition où Von a joint 
les Remarques de M. Lenfant. Amfier - 
dam 1728. m-12. 

35. Il avoit achevé , quand il eft 
mort , fon Hiftoire du Concile de 
Baie, qui s’imprime à Amfier dam, 
w-4 0 * ' ■ V, 
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V. fou Eloge clans la Bibliothèque 
Germanique , to. 16. p. 1 1 y 


VI ARC- ANTOINE OUDINET. 

M A R C- Antoine Oudinet naquit AI. A. 

à Reims fur la fin de l’année O Unix El? 
1643. fa famille étoit originaire de 
Cambray , 8c fes ancêtres avoient 
prefque tous fait profeifion des ar- 
mes. Nicolas Oudinet fon pere fat le 
premier qui tranfporta fon domi- 
cile 8c fa fortune en Champagne , 
où renonçant abfolument au mé- 
tier de la guerre , il ne fongea qu’à 
faire valoir fon bien , 8c ce fut ap- 
paremment l’exemple d’une vie fi 
differente, qui tourna fon fils du 
côté du Barreau. 

Le jeune Oudinet étudia jufqu’en 
Rhétorique au College des Jefuites 
de Reims , 8c il y brilla , fur tout 
par l’étendue 8c la facilité de fa mé- 
moire. Son Regent voulant un jour 
en juger par une épreuve certaine , 
le chargea d’apprendre par cœur 
un des Livres de l’Eneïde à fon 
choix , pour le réciter publique- 
Tome IX . Y 
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M. A. ment à la fin de la femaine. Le jour 
Oudin et venu , Oudinet propofa de tirer ce 
Livre au fort , parce que dans la 
crainte qu*on le foupçonnât d’avoir 
eu quelque avance, ou peut-être 
trop de tems pour un Livre parti- 
culier , il avoir appris l’Eneïde en- 
tière. 

Au fortir de la Rhétorique , il 
vint palier cinq ou fix ans à Paris , 
oh il s’appliqua à l’étude de la Phi- 
lofophie & du Droit , fe fit recevoir 
Avocat au Parlement , & y plaida 
plufieurs fois avec fuccès. 

A fon retour à Reims , il fe livra 
tout-à-fait à la plaidoirie , où il ac- 
quit bientôt une fi grande réputa- 
tion , qu’il fe vit accablé d’affaires. 
Il fut obligé de le borner aux plus 
importantes» afin d’avoir le tems 
de fe perfectionner dans l’étude des 
Loix. 

Cette étude , à laquelle il s’ap- 
pliqua avec beaucoup d’ardeur , ne 
lui fut pas infruCtueule , elle lui 
valut la première chaire vacante de 
Profelfeur en Droit dans l’Univer- 
fité de Reims , & il la remplifïoit 
actuellement , lorfqueM. Rainjfanty 


des flemmes Illujtres, 

commis à la garde des Médailles du M. A. 
Cabinet du Roi , l’engagea à venir Ou DlKET 
partager ce foin avec lui. Ils e'toient 
parens , & le goût pour les Médail- 
les leur étoit venu en même tems Ô2 
par le même hazard. 

Un Fermier de M. Oudinet le pere 
trouva en labourant la terre une 
grande urne pleine de Médaillés de 
bronze. Ce fut de l’occupation pour 
ces deux jeunes gens, qui p-iquez 
par la curiofité , fe mirent auffi-tôt ' . 
à en déchiffrer à l’envie l’un de l’au- 
tre les légendes , 8c à en expliquer 
les types. 

M. Rainjfant devenu Médecin', 8c 
M. Oudinet Avocat, ne perdirent 
pas dans ces differentes profefïions . 
le goût qu’ils avoient pris enfemble 
pour les Médaillés ; mais pendant 
que l’un la cultivoit à Paris avec 
tout l’avantage qu’y donnent le 
commerce des Sçavans 8c la vûe 
d’un grand nombre de Cabinets, 
l’autre n’avoit dans fa Province que 
le fecours des Livres. Enfin M Rainf 
fant fut chargé du Cabinet du Roi , 

8c comme il y avoit beaucoup à tra- 
vailler par rapport au catalogue 8c 

Yij 
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M. A. à l’arrangement des faites , il fon- 
QüDlNETgea aulli-tôt à attirer M. Oudïnct 
pour le foulager. 

M. Raïnffant étant mort quel- 
ques années après , M. Oudinet alla 
dans le moment porter les clefs du. 
Cabinet à M. de Louvois . Mais ce 
Miniftre qui le connoilfoit , lui dit 
de les garder , puifqu’il fçavoit 
qu’elles étoient en bonnes mains , 
£>C lui procura l’agrément du Roi 
pour la même place. 

• Pendant vingt-deux ans qu’il l’a 
- remplie, il a fait au Cabinet de* 
augmentations confiderables & s’eR 
donné pour le mettre en bon ordre 
des peines dont ceux-là feuls qui 
font au fait des Médaillés peuvent 
•connoître le prix. Son application 
a ce travail lui procura de la part 
du Roi une penlion de cinq cens 
*écus , qui fut aioûtée à fes appoin- 
temens. 

Au renouvellement de l’Acadé- 
mie des Infcriptions en 1701. il v 
fut nommé Alfocié , & quoiqu’il 
^ vint rarement à Paris , qu’il eut affez 
d’occupation d’ailleurs , & qu’il 
commençât à être dans un âge 
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avancé , il ne laillâ pas d’y fournir M. A* 
de tems en tems de petits Ouvrages Ou Dix S'ï 
d’autant plus précieux que ce font 
les feuls qui reftent de lui. Telles 
font les Dijfert ations fur le nom de 
Médaillés qu’il fait venir du mot 
Métal. Sur les Médaillés d* Athènes 
& de Lacédémone. Sur deux magni- 
fiques Agaibes du Cabinet du Roi. 

Il avoit eu un an ou deux avant 
fa mort une legere attaque d’apo- 
plexie j il n’en vouloir cependant 
pas convenir, comme fi cet aven 
eût pû hâter en quelque forte le 
retour d’un mal, qui ne pardonne- 
gueres : mais trop Chrétien pour 
s’étourdir lui-même fur le danger , 
il vivoit dans cette défiance falu- 
taire, qui fandtifie chaque jour de 
la vie , comme s’il en devoit être le 
dernier. L’apoplexie revint en effet, 

& l’emporta fubitement le 12. Jan- 
vier 1712. à l’âge de 6 3 . ans. 

V. YHijloire de l’Académie des Ins- 
criptions , tome 3. 
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J. G a 
Zola. 


JOSEPH GAZOLA. 

J OSEPH Gaz,ola naquit à He- 
rnie l’an 1661. Après avoir fait 
fes Humanités & fa Philo fophic 
dans fa patrie , il alla à Padouc étu- 
dier en Medecine & en Mathéma- 
tique. Il reconnut bien-tôt en ce 
lieu que les principes qu’il avoit 
apprfs en Philofophie ne pouvoient 
le mener à rien de folide , & qu’il 
lui falloir recommencer fur de nou- 
veaux frais pour fe mettre en état 
d’étudier la nature. Le goût qu’il 
fe fentoit pour la Phyfique la lui fit 
-étudier en même tenus que la Mé- 
decine fous les fameux ProfefTeurs 
de cette Univerfité , & il y fit de 
fi grands progrès qu’il fut reçu 
Doéleur en l’une & l’autre Faculté 
le 17. May 168]. 

Le Bonnet de Doébeur ne lui fit 
pas concevoir des idées plus avanta- 
geufe de fa fcience. Perfuadé qu’el- 
le n’étoit pas allez grande pour s'ha- 
zarder à pratiquer la Médecine , il 
voulut employer encore trois ans à 
l’étudier & à s’exercer dans la Mé- 
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thode de Galien fous la direction J. Ga-* 
de Raimond Gianforti fon compa-zotA* 
trio te & premier Profeflèur de Mé- 
decine à Padoue ; fans négliger ce- 
pendant la Phyfique & les Mathé- 
matiques , dont il continua à pren- 
dre des leçons fous deux Maîtres 
fameux Gcminien Montanari de Mo- 
dene , & François Spoleti de Lucï- 
„ gnano en Tofcane. 

De retour en fa patrie en 1585. 
il commença à pratiquer la Méde- 
cine fuivant la Méthode qu’il avoit 
apprife à Padoue. Mais afin de ne 
pas oublier les connoiffances qu’il 
avoit acquifes dans la Phyfique & 
d’en faire part à fes concitoyens ; 
il fongea à former à Vérone une Aca- 
demie , dont les expériences Phy- - 
fques / & les obfervations Mathé- 
matiques fiffent le principal objer. 

Il fe donna tant de mouvemens 
pour cela , qu*il y réufîit ; & cette 
Academie qui prit le nom d’Acadc- 
mie Degli Metofiti , commença à 
s’afïèmbler, & tint fa première féan- 
ce le 21. Décembre de la même an- 
née i58 5. 

Ga'Lota avide de £b perfectionner 
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dans Tes connoiffances , crut qu’il 
n’y avoit point de meilleur moyen 
pour cela que de voyager dans les 
Pays étrangers. 11 s’en prefenta une 
occafion telle qu’il pouvoit la fou- 
haiter. Le Sénateur Jean de Pefaro 
écoit prêt à aller en Efpagne en 
qualité d’Ambaffadeur de la Répu- 
blique de Venife. Ga&ola fit fi bien 
que le Minifire agréa qu’il l’accom- 
pagnât en qualité de fon Médecin. 

Il demeura trois ans à Madrid y 
où il eut occafion de s’attirer l’efti- 
me des Efpagnols par les cures fin- 
gulicres qu’il y fit. Il y publia aulTr 
un livre en Efpagnol qu’il dédia à 
la Reine Regente Àîarïe Anne de Ba- 
vière. Cette dédicace ne lui fut pas 
inutile , puifqu’il en reçut un pre- 
lent confiierable en diamans , 8c 
qu’elle lui procura l’honneur d’être 
mis en i 6 ç) 2 . au nombre des Méde- 
cins de l’Empereur Léopold. 

Avant que de retourner dans fon 
pays, il voulut paffer par la Fran- 
ce , & il demeura quelque tems à 
Paris pour voir les Sa vans de l’Aca- 
demie des Sciences , 8c pour profi- 
ter de leurs lumières. Il pafla en- 

fuite 


Digitized by Google 


des Hommes II lujlres. 
fuite à Gennes , parcourut la Tof- J, 
cane & l'Etat de l’Eglife , & arri- 2 o la. 
va en 1 696. à Naples , où il con- 
tracta une étroite amitié avec Leo- 
nard de Capoue & Luc Porxâo , fa- 
meux Médecins de cette Ville. 

Revenu dans fa patrie Jp 28. Mars- 
i6p7. il commença ji fe donner à la. 
pratique de la Médecine , mais plû- 
tôt pour avoir quelque occupation, 
que par le defir du gain , la fortune 
l’ayant aiïèz favorifé à fon gré des 
biens de ce monde. 

Après avoir été incommodé pen- 
dant plusieurs mois , il eut une atta- 
que d’apoplexie qui l’enleva le 14. 
Février 171$. dans fa cinquante- 
quatrième année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Entujîafmos Medicos , Politïcos , 
y Jjlronomicos. Madnt i<58p. C’eft 
l’ouvrage qu’il publia pendantFon 
féjour en Elpagne dans le goût de 
ceux chez qui il étoit. 

2. Origine , prefervativo , e rime- 
dio del Corrente conta gio jvftilenùale 
del Bue. In Ferona 1713. in 4 0 . 

3. Il mondo ingannato dafaljt A4e- 
dici. Opéra Pofiuma.In Praga 171 6 . 

■ Tome IX. Z 
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J. Ga~ in 8°. PP • 2I 4 * L’Editeur de cet 
Zol'o. -ouvrage à été Jean Battifle Gaula 
Avocat & Juge Fifcal de la Cham- 
bre Ducale de Veronne , fon frcre, 
L’Auteur n’y paroît point entêté de 
de fon art, il en découvre toutes les 
difficulté», fait fentir que rien n’eft 
plus rare qu’uia bon Médecin , & 
qu’on meurt des remedes prefque 
auflï fouvent que des maladies. Pour 
confoler un peu fes leéleurs , il leur 
enfeigne l’art de conferver leur fan- 
té & de fe paflèr de Médecins ; 
quoiqu’il eût été attaché d’abord à 
la Méthode de Galien , il déclare 
qu’il ne connoît point de plus mau- 
vais Médecins que les Galenjftes 
. attachez à leur vieille Méthode , & 
qu’il n’y en a point de meilleurs que 
que ceux fuivent les principes des 
Modernes. Il y a de bonnes chofes 
dans cet ouvrage , mais quoique 
l’Auteur ait été exemt de la pré- 
vention ordinaire aux hommes -en 
faveur de leur profeffion, il n’eft pas 
tout-à'fai#exemt de préjugés. 

V. Le Jour, des Sçavans de Ve- 
nife tom. 27. p . 214. 
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SAMUEL BUTLER. 

S AMUEL Butler , fameux Poète 
Anglois , naquit l’an 1612. à 
Strensham dans le Comté de 
cefier , où il fut baptifé le 13. Fé- 
vrier. Son pere qui étoit Fermier du 
Seigneur de ce lieu , lui trouvant 
de l’inclination pour l’étude , l’en- 
voya étudier à IVorcefler. Il palïa 
de là à Camlrïge , mais il ne prit 
point de degrés dans cette Univer- 
lité , parce que fon pere n’étoit pas 
en état de faire ladépenfe néceffaire 
pour c^Ja. 

Après y avoir fait quelque féjour, 
il revint dans fon pays , où un Juge 
de Paix , nommé f/efferys de Earls - 
croom , le prit pour fon Secrétaire. 
Ce polie ne lui donna pas alfez d’oc- 
cupation pour remplir tout fon 
tems. Il en trouva alfez pour fatis- 
faire l’inclination qu’il avoit pour 
les fciences ; il s’apliqua principa- 
lement à l’Hilloire & à la Poélie , 
&: y joignit pour fe délalfer , laMu- 
fique & la Peinture. 

Il ne quitta la Maifon de ce Ma- 

Z ij 

\ 


S. But- 
ler. 
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S. But- giftrat. , que pour entrer au lèrviçc 
l e R, d 'Elisabeth Comtefîe de Kent , qui 

airnoit fort les gens de lettres» & il 
eut chez elle l’avantage de pouvoir 
confulter un grand nombre de livres, 
qui lui avoient cté jufques-là incon- 
nus , & de jouir de la converfation 
du fameux Sel d en. 

Il entra enfuite chez Samuel Luke , 
où il demeura quelque tems. Cet 
homme qui defcendoit d’une an~ 
cienne Famille du Comté de Bed~ 
fort , étoit fort attaché à Olivier 
Ciomvvel , & remplifïbit alors des 
polies confiderables dans l’armée ; 
ainfi Butler eut occafion t^étre ins- 
truit de tout ce qui s’étojt paiïe dans 
les guerres civiles , & ce qu’il en 
apprit lui fit naître la penfée de tra-< 
vailler à fon Poème à’Hudibras , 
qu’il compofa dans la mai fon de 
Luke. On y voit qu’il étoit dans des 
principes bien oppofés aux liens , 
tant par rapport à la Religion qu’à 
l’égard de la politique , & que le 
hazard plûrôt que le choix l’avoit 
^ engagé à fon fervice. 

Après le rétabliffèment du' Roi 
Charles If. Butler fut fait Secrétaire 
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<îe Richard Comte de Carbury , Gou- S. But- * 
verneur delà Principauté de Galles, ler. 
qui lui donna la Charge de Sénéchal 
de la Cour de Juftice de Ltidlovv , 
lorfque cette Cour y fut rétablie. 

Ce fut vers ce tems qu’il fe ma- 
ria^ époufa uneDemoifelle de fort 
bonne famille , nommée Herbext . 

PVood dit qu’elle étoit veuve , mais 
il s’eft trompé en cela. Elle avoit 
aiïez de bien , mais comme il étoit 
mal placé , elle en perdit la plus 
v .grande partie , ainü Butler ne fut 
gueres plus avancé , que s’il n’avoit 
rien reçû d’elle. 

IVoodprétenà qu’il a été aufltSecre- 
taire de George Duc de Buckingham , 
dans le tems qu’il fut Chancelier de 
l’Uni ve'rfité de Cambrige j quoique 
ce fait ne foit pas certain , il eft fûr 
cependant que ce Duc l’armoit , 8c 
qu’il lui a fait du bien. 

Celui de tous fes Protecteurs qui 
lui a donné le plus de marques de fa » 
bienveillance^ été Charles Bjickburft, 

Comte de Dorfet & de Midlefex , 

» qui étant lui-même fort bon Poète, 
fçavfit connoître le mérite des au- 
tres , & fe faifoit un plaifir de ré- 

Züj 
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S. BuT-pandre Tes liberalitez fur les Sçâ* 
feER. vans. 

Butler mourut en i<58o. âgé de 
68. ans , & fut enterré à Londres 
» dans le cimetiere de l’Eglife S. Paul. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Hudibras. Poëme Anglois en 
trois parties , dont chacune con- 
tient trois chants , avec quelques 
remarques & des figures. Il y aplu-q 
fieurs éditions de ce Poëme qui eft 
accompagné de deux lettres en vers , 
l’une d 'Hudibras à fa femme , & 

\ & l’autre de la femme d’ Hudibras à 

fon mari , & précédé de la vie de 
de l’Auteur. Une des plus belles 
eft celle qui a été faite à Londres en 
1710. in 12. n Cet Ouvrage eft une 
v Satyre fine & piquante contre la 
n rébellion d tCromvvel & desPref- 
» byteriens , que l’Auteur dépeint 
v> comme des gens de mauvais fens, 
» fauteurs de l’Anarchie , & hypo- 
» crites achevez. Hudibras le Héros 
n de ce Poëme eft un faint Dom 
» Quichotte de cette lèdte , & le 
>5 redreffeur de tous les torts ima- 
« ginaires que l’on fait à fa Impies 
» née ; il ne lui manque ^ni RoJfi~ 
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r> liante , ni avantutes burlefques , S. Bur 
» ni Sancbo ; mais le lien eft d’an ler. 

»> caracftere tout oppofé à celui du 
33 Sancbo Elpagnol. Au lieu que 
n celui-ci eft un Payfan naïf > l’E- 
cuyer Anglois eft Tailleur de mé- 
» tier , Tartuffe de naiflance , ÔC 
3) habile Théologien Dogmatique, ' 

3 > comme dit le Poète. 

33 Myfteres fçavoit démêler 

>3 Tout comme égaillés enfiler, 

33 L’Auteur de cet Ouvrage eft 
v préférable à S caron , auquel il ref- 
33 femble par fon ftile burlefque , „ 

»3 en ce qu’il a un but fixe , & que 
.33 par un effort furprenant d’imagi- 
33 nation , il trouve moyen d’y me- 
J 3 ner fes lecteurs en les di vert iffant: 
c’eft le Jugement que porte de ce 
Poème l’Auteur d’une Differtation 
fur les Poètes Anglois inferée dan» 
le Journal littéraire to. <p. p. 165. 

J’ajoute que ce Poëme eft fort efti- t 
mé en Angleterre , & que le Roi 
Charles II. en falloir tant de cas , 
qu’il le fçavoit prefque par cœur , 
èc qu’il fe faifoit un plaifir d’en ci- 
ter des morceaux dans la conven- 
tion. 

Z îiij 
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S. But- 2. Mol a AJinaria. Ou lefardeatt 
pefant & ïnfupportable , mis fur les 
épaules de cette pauvre nation. ( En 
Anglois ) Londres 16 59 in 4 0 . Cet 
Ouvrage ne tient qu’une feuille. 

30. Deux Lettres, l’une d zfjean 
Audland Quaner à Guillaume Pryn , 
& l’autre de Pryn en réponfe à la 
précédente. ( En Anglois ) 1672. 
fol . 

4. On lui attribue aufli un petit 
Poème Anglois d'une feuille in 4 0 . 
fur un fameux voleur de grands 
chemins , nommé Du Vall ; mais il 
p’eft pas sûr qu'il foit de lui. 

V. fVood Athéna Oxonienfes , & U 

préface d'Hudibras . 


DENIS DE SALLO. 

Denis de T> ENIS de Sallo Sieur de la 
Sallo. JL-J Coudraye naquit à Parts l’an 
1626. àzfjacquès de Sallo Confeiller 
en la Grand’ Chtmbre du Parle- 
ment , dont la famille étoit origi- 
naire de Poitou , & d’une très an- 
cienne NoblelTe. 

Sa première jeuneffe ne prévint 
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pas trop en fa faveur , il avoit l’ef- D. DE 
prit pefant & n’apprenoit qu’avec Sallo- 
beaucoup de peine. Il fît fes clafïès 
au College des Gradins , où il étoit 
Penfionnaire , & il les fit aflez mal. 

Mais lorfqu’il fut en Rhétorique , 
fon efprit s’ouvrit de telle forte , 
qu’il remporta à la fin de l’année 
tous les prix de fa Clafîe en Profe 
& en Vers. 

Il lit enfuite fa Philofophie à la 
fin de laquelle il foûtint des Thefes 
publiques en Grec Sc en Latin. 

Il pafla de la à l’étude du Droit, 
dans laquelle il ne brilla pas moins. 

En 1552. il fut reçu Confeiller 
au Parlement , & il fit paroïtre dans 
l’exercice de cette Charge une con- 
ception facile , un efprit net & un 
jugement folide. 

Il fe maria en i<5^* & époufa 
Elisabeth Mefnardeati , fille d’un 
Confeiller de la Grand’Chambre , 
dont il a eu un fils , & quatre filles, 
qui fe font toutes faites Religieu- 
fes. 

Il lui arriva en i66z. une avan- 
ture qui lui fait trop d’honneur , 
pour n’être point rapportée au long. 
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D. de Je me fervirai des propres termes 
Sallo. de M. Bourfaat , qui en fait le récit 
dans le fécond tome de fes Let- 
tres. 

„ En 1661 . , dit- il , il y eut une 
,, longue & cruelle famine à Paris. 

Un foir des grands jours d’Eté , 
„ que Mr. de Sallo venoit de fe 
,, promener, fuivi feulement d’un 
,, petit laquais , un homme l’abor- 
,, da , lui préfenta un piftolet , 8 c 
„ lui demanda la bourfe ; mais en 
„ tremblant & en homme qui n’é- 
„ toit pas expert dans le metier 
„ qu’il faifoit. Vous vous adrelïez 
,, mal , lui dit M. de Sallo , & je ne 
,, vous ferai gueres riche j je n’ai 
,, que trois piftoles , que je vous 
,, donne fort volontiers. Il les prit , 
„ & s’en alla fans lui rien demander 
,, d’avantage. Suis adroitement cet 
^homme-là , dit M. de Sallo à fon 
,, laquais , obferve le mieux qu’il 
,, te fera polïible où il fe retirera , & 
,, ne manque pas de venir me le di- 
„ re. Il fit ce que fon Maitre lui 
,, commanda , fuivit le voleur dans 
,, trois ou quatre petites rues , & le 
„ vit entrer chez un Boulanger , où 
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„ il acheta un pain de fept ou huit D. DE 
„ livres ,8c changea une despiftolesSALLo. 
>, qu’il avoit. A dix ou douze mai- 
„ Tons delà il entra dans une allée , 

\ „ monta à un quatrième étage , & 

„ en arrivant chez lui, où l’on ne 
,, voyoit clair qu’à la faveur de la 
„ Lune , jettafon pain au milieu de 
„ la chambre , 8c dit en pleurant à 
,, fa femme 8c fes enfans : Mangez ; 

„ voilà un pain qui me coûte cher; 

„ rafiàfiez vous en , 8c ne me tour- 
„ mentez plus comme vous faites ; 

„ un de ces jours je ferai pendu , 8c 
,, vous en ferez lacaufe. Sa femme 
,, qui pleuroit aufii l’ayant appai- 
„ fé le mieux qu’elle put, ramafia 
,, le pain 8c en donna à quatre pau- 
„ vres enfans qui languilïoient de 
„ faim. Le laquais vint faire à fon 
s , Maitre un rapport de tout ce qu’il 
„ avoit vît 8c entendu. Le lende- 
,, main dès cinq heures du matin , 

„ M. de S allô fe fit conduire par 
„ fon , laquais chez cet homme. Il 
s’informa dans le voifinage ce qu’il 
„ étoit ; on lin dit , que c’étoit un 
„ Cordonnier bon homme 8e bien 
,, ferviable , mais chargé d’une grof- 
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D. de „ fe famille & très pauvre. Il montît 
Sallo. „ enfuite chez lui 8c heurta à fa por- 
„ te. Le Malheureux la lui ayant 
,, ouvert, le reconnut pour celui 
„ qu’il a voit volé le foir précèdent. 
a II fe jetta auflîtôt à fes pieds , lui 
„ demanda pardon , 8c le fupplia 
,, de ne le pas perdre. Ne faites 
,, point de bruit , lui dit M. de Sallo , 
„ je ne viens point ici dans ce delfein 
là. Vous faites , continua-t’il , 
,, un méchant métier , 8c pour peu 
„que vous le fafliez encore , il pour- 
„ ra vous perdre. Tenez , voilà 
„ trente pifloles que je vous donne , 
achetez du cuir, travaillez à ga- 
„ gner la vie à vos enfans , 8e fur 
,, tout ne leur donnez pas d’exem- 
„ pie ii mauvais que celui que vous 
,, avez fuivi. 

M. de Sallo n’étoit pas tellement 
appliqué aux devoirs de fa charge «■ 
qu’il négligeât les Mufes. Il fe fai- 
k>it un plaiiir de lire toute forte de 
livres , 8c avoit toujours auprès de 
lui des perfonnes ga^es pour tranf- 
erire fes Reflexions 8c les Extraits 
qu’il vouloit faire de fes leélures. 
Ce qui lui fit amafier des Recueils 
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confiderables , & lé mit en état de D. de 
compofer en fort peu de tems des Sallo. 
Traitez fur les Matières gui fe pre- 
fentoient , comme il le ht voir en 
plusieurs occafions. 

Ainfi le Cardinal Chigi Légat en 
France ayant eu quelques difputes 
pour le pas. M. de Sallo travailla 
par ordre du Roi à un Traité fur 
ce fujet, qu’il acheva en huit jours. 

En un autre occafion la Cour étant 
partagée fur le nom qu’on donneroit 
à la Reine , & fi on l’appelleroit 
Marie Theiefe d'Autriche , ou bien 
Marie Therefe d'Efpagne , on le con- 
fulta fiir ce point , & il fit en quin- 
ze jours un traité des Noms plein 
de recherches favantes & curieufes. 

11 a fait encore un traité des Seaux , 

& plufieurs autres , qui n’ont point 
été donnez au public , fon Ouvra- 
ge fur les Légats efi: le feul qui ait 
été publié fous ce titre. 

T raite de l'Origine des Cardinaux du 
Sj. Siégé , & particulièrement des 
François : avec deux Trait.%, curieux 
des Légats a latere , & une relation 
exaiïe de leur réception & des vérifi- 
cations de leurs facultés au Parlement 
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D. DE de Paris. Cologne 1665. in-n. It. 

Sallo. Nouvelle Edition augmentée de la Re- 
lation de l'affaire des Corfes. Cologne 
167 o. in- 12. 

M. de Sallo conçut en 1^64. le 
premier projet du ^Journal des Sça- 
vans j & il commença l’année fui- 
vante à le donner au public fous le 
nom du Sr de Hedouville , qui étoit 
celui de fon valet de chambre. Mais 
il le prit d'un ton trop haut. Sesex- 
. traits étoient ordinairement accom- 
pagnez d’une critique vive & fine , 
dont les traits perçans ne pouvoierit 
manquer de déplaire aux Auteurs 
maltraitez. Il les vit bientôt fe fou- 
lever contre lui., & fe vanger de la ■ 
liberté qu’il fe donnoit , par celle 
qu’ils prirent à l’égard de fon Jour- * 
nal. 

Ménagé raillé fur fes Aménités 
du Droit civil fit éclater fon reflèn- 
timent , en traitant dans fa Préfacé 
fur les Oeuvres de Malherbe , le Nou- 
veau Journal de Billevesées Hebdoma- 
daires. Une cenfure allez forte du 
livre de Charles Patin de V Introduc- 
tion a l'HiJloire par la connoiffance 
des Médaillés excita la bile de Gui 
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Patin Ton pere, qui n’épargnoit gue- D. de 
res ceux qui lui déplaijoient,- & qui S ALLO, 
pour vanger Ton cher Carolus , fe dé- 
chaîna avec violence contre le Jour- 
nal &fon Auteur. Ses Lettres font 
remplies de plaintes arriérés fur ce 
fujet , & on voit bien par la viva- 
cité de Tes exprelïions combien il 
étoit piqué. 

On ne fe contenta pas meme des 
plaintes; on prévint les puilTances 
contre le Journal , qui fut afrêté au 
bout de trois mois , après que le 
treiziéme eut été donné au public ; 

& M. de Sa.Uo l’abandonna à M. 
l’Abbé Gallois , qui le recommença 
l’année fuivante. 

Son attachement continuel à l’é- 
tude lui caufa quelques années 
avant fa mort une maladie , qui le 
mit hors d’état de marcher davan- 

1 

tage, jufques-là qu’on étoit obligé 
de le porter à fon Carolfe , lorfqu’il 
voulpit fortir ; mais le plaifir qu’il 
prenoit à étudier le confoloit de 
cette difgràce. 

On voit par une lettre d 'Admn 
de Valois à ÿean Albert Portner , in- 
férée dans le fixiéme tome des 
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D. DE Aménités Littéraires de Schelborn 
Sallo. pag. 542. que l'étude des langues 
vivantes faifoit une de Tes occupa- 
tions , & qu’il ne fe contentoit pas 
de les fçavoir fuperficiellement,mais 
qu’il vouloit encore en connoître 
les fineffes. De Valois y prie Partner 
de la part de M. de Sallo de lui in- 
diquer les Auteurs qui ont écrit le 
plus purement en Allemand , afin 
qu’il leslife, & apprenne les déli- 
catefie^ de cette Langue, 

11 eft mort l’an id<5p. âgé de 43 . 
ans. On lit dans le premier tome 
des Mélanges de Vigneul-Marville * 
qu’il mourut d’une maladie a laquelle 
les enfans des Mtifes ne font gucres fu- 
mets , & pour laquelle il rfy a point de 
remedes dans Hippocrate & dans G a* 
lien , ou pour parler plus clairement, 
qu’il mourut de déplaijtr d’avoir perdu 
cent mille écus , c’efl-k-dire , tout fon 
bien au jeu. Mais l’Auteur des Notes 
ajoutées au yi Remarques Critiques fur 
Morery , dément ce fait par l’auto- 
rité de M. l’Abbé Gallois. 

M. de Sallo étoit d’un caraétere 
fort agréable , il aimoit fur tout à 
dire librement fa penfée , & haïffoit 

mortellement 
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mortellement la contrainte j mais il D. de 
croit trop fatyrique. SaLLo. 

V. Mélangés de Vigneul-Marville, 
tome 1. Lettres de Bourfaut. Dittionn. 
de Morery. 


HENRI DE COCCEJL 

H E N R I de Cocceji , fameux Ju- H. de 
rifconfulte, naquit \Breme ^CoCcEJl. 
Ville Impériale de la Baffe-Saxe , 
le 25. Mars 1644. 

Après avoir fait fes études dans 
fa Patrie , il alla en 1 66j. étudier 
en Droit à Leyde , & y foûtint fous 
M. van Tbinen une Thefe de Poffef- 
Jîone Momentanea & lue Vmdïcia - 
mm. 

Son Droit £ni , il retourna à 
Breme , où le delfein qu’il avoit 
formé de vifiter les Pays Etrangers 
ne lui permit pas de faire un long 
fejour# 

Les avantages & les agrémens 
qu’il pouvoit trouver auprès de fon 
oncle maternel Henri d'Oldenburg , 
l’un des principaux Membres , & 
Secrétaire de la Société Royale des 
T me IX . Aa 
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H. D e Sciences à Londres , l’engagerent à 
CoCCEji. commencer Tes voyages par l’An- 
gleterre. 

Il y arriva en 1570. & eut pen- 
dant le fejour qu’il y fit , le plaifir 
d’aiïifteraux expériences Phyliques 
du célébré Robert Bojle. Ces expé- 
riences lui firent naître l’envie d’é- 
tudier de nouveau la Philofophie , 
ôt de l’étudier à fond. Il le fit fi 
heureufement , qu’il compofa pour 
fon propre ufage un Syftême de 
Philofophie. Le Manufcrit de cet 
Ouvrage a été enveloppé dans la 
perte qu’il fit en 1692. de fa belle 
& nombreufe Bibliothèque à la 
prife de la ville de Heidelberg. 

Un autre avantage qu’il retira de 
fon voyage d’Angleterre , fut de 
gagner les bonnes grâces du Prince 
d’Orange , à la recommandation 
duquel il reçut le degré de Docteur 
en Droit dans l’Uni verfité d’ Ox- 
ford , la même année 1670. Cette 
Uni verfité qui lui donna une Pa- 
tente fort honorable , ne fe borna 
pas à cette marque de diftinclion, 
car lorfqu’en 1706. elle envoya des 
Députez pour affijfter au Jubilé de 
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l’Univerfité de Francfort far l’O- DE 
der , elle les chargea d’an Aéfe qui CoCCeji. 
donnoit à M. de Coccejï les mêmes 
honneurs 8 c les mêmes dignitez dans 
l’Uni verfité d 'Oxford , que celles 
q'u’il poffedoit à Francfort. 

D’Angleterre il paffa en France 
en 1671. avec des lettres derecom- ( 
mandation de fon Oncle aux Sça- 
vans de ce Royaume , qui lui firent 
beaucoup d’âmitiez. Il n’y acheva 
pas l’année , parce qu’il avoir def- 
fein d’aller paffer quelque tems à 
Spire, où fe tenoit alors la Chambre 
Impériale , afin de s’y former à la 
Jurifprudence de l’Empire. 

Etant arrivé en Allemagne il dif- 
féra fon voyage de Spire pour aller 
à Heidelberg voir la cérémonie du 
mariage de Charles Prince Eleélorat 
Palatin , avec V'ilbehmne Ernejline 
Princeffe Royale de DanemarK. 

Les fêtes 8 c les divertiffemens n’y 
occupèrent pas cependant toute fon 
attention. Pour fe faire connoître 
dans cette Univerfité , il foûtint pu- 
bliquement une Differtation de 
Proportionibus , qui mérita l’appro- 
. bation de l’Eleéteur Charles Louis. 

A a ij 
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H. de' Ce Prince lui fit offrir la même 
CocceJI. année une chaire de Profeffeur en 
Droit Naturel & des Gens. Il l’ac- 
cepta & fit fon entrée dans l’Uni- 
verfité par un Difcours fur la Loy 
Salique , dont l’Eleéteur fut fi con- 
tent , qu’il voulut bien y faire de fa 
propre main plufieurs remarques 
' marginales. 

Cet établifïèment fut bientôt 
fuivi du mariage de M. de Coccej't . 
Il époufa en 1 673. la fille' unique 
de M. Samuel Howard Seigneur de 
Dirsheim j Chancelier & Confeiller 
Privé du Duc de Wirtemberg,dont 
il a eu trois fils. 

L’aîné Frédéric Henri né en 167$» 
a été Lieutenant Colonel au fervice 
de l’Eleéfeur Palatin. Il fut tué dans 
la Campagne de 1703. 
v Le fécond Jean Godefroy , étoit 
en 1720. Confeiller Privé du Roi 
de Pruffe dans la Regence de Mag- 
dehourg . 

Le troifiéme Samuel , étoit auffi 
alors Confeiller Privé du même 
Prince dans le College Privé de 
Juftice, dans celui des Appella- 
tions, & dans le Comnüfliariat Ge-. 


r 
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neral , & Direéteur de la Regence H. de 
d ’HalberJladt. Cocceji. 

M. de Cocceji après Ton mariage 
alla faire un tour dans fa Patrie , 
qui voulut l’honorer de la Charge 
de Sénateur j mais il ne put l’accep- 
ter , parce que l’Eleéteur Palatin 
ne put fe réfoudre à fe priver d’un 
habile Jurifconfulte , dont il fe fer- 
voit fi utilement pour le confeil , 

& qui faifoit tant d’honneur à fon 
Uni ver fi té. 

De retour à Heidelberg , il entra 
en lice avec le célébré Jurifconfulte 
George Adam Struve , an fujet d’un 
Traité de Culpts , que le premier 
avoit publié. Ces deux Antagonif- 
tes donnèrent un bel exemple de 
modération & de civilité, qu’il fe- 
roit à foul^iiter que les Sçavans imi- 
-tafïent dans les difputes qu’ils ont 
entr’eux. La diverfité de leurs fen- 
timens n’altéra jamais l’eftime & la 
Vénération qu’ils avoient conçûë 
l’un pour l’autre. 

L’Eleéteur Palatin Charles Louis 
étant mort en 1680. Frédéric Guil- 
laume Eleéteur de Brandebourg fit 
propofer à M. de Cocceji la chaire 
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H.'De de Droit dans l’Univerfité de Franc- 
CûCCEji.fort fur l’Oder. Mais le nouvel Elec- 
teur Palatin ne lui permit pas de 
fuivre le penchant qu’il avoit pour 
cette vocation , & meme pour l’at- 
tacher davantage à Ton fervice , il 
le fit en 1682. Confeiiler Privé 
d’Etat. Depuis ce tems-là le grand 
nombre d’affaires d’Etat qu’on lui 
confia, lui donnèrent occafion d’ap- 
profondir la fcience du Droit Pu- 
biic. 

Les agrémens qu’il trouvoit dans 
fon pofte furent bien diminuez par 
la défunion qui fe mit dans la Mai- 
fon Eleéforale ; mais ce qui mit le 
comble à fes chagrins fut la mort de 
l’Eleéieur Charles , en qui l’on vit 
s’éteindre la ligne Proteftante des 
Eleéteurs Palatins, qui^it place à 
la ligne de Neubourg , Catholique 
Romaine. 

Cette révolution le fit penferfé- 
rieufement à quitter la Cour , où il 
ne pouvoit plusfe promettre le mê- 
me agrément qu’auparavant , 8c il 
réfolut d’accepter l’offre que lui fai- 
foient les Etats à’Utrccht * d’une 
Chaire en* Droit dans leur’ Uni- 
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verfité , avec des appointemens cou- H. de 
fiderables. CoCCEj 

Il demanda pour cet effet en 
1 687. fon congé au nouvel Elec- 
teur Philippe Guillaume , mais ce 
Prince ne voulut pas le lui accor- 
der ; il lui reprefenta même de bou- 
che, que comme il connoilïoit mieux 
que perlonne le Pays & le Gouver- 
nement , il étoit le feul à qui il pût 
confier fes interets à cet égard. Le 
refus de l’Eleéteur fut accompagné 
de tant de marques de bienveillan- 
ce & de considération , que M. de 
Cocceji fut obligé de remercier les 
Etats d’Utrecbt. 

La guerre, qui défola en 1 < 588 . 
le Palatinat , l’engagea à renouvel-' 

1 er fes inflances auprès de l’Elec- 
teur pour obtenir fon congé , mais 
aufii inutilement qu’auparavant. Ce 
Prin ce lui reprefenta fi fortement 
le befoin qu’il a voit de lui dans la 
lituation violente où il fe trouvoit, 
qu’il fut contraint de fe rendre à 
fes prières, qu’il regardoit comme 
des commandemens. Il eut ainfi la 
douleur d’être témoin la même an- 
née de la prife d 'Heidelberg par les 
troupes de France, 


238 Aîe m. peur fervir a l'Hlfi. 

H. de II pourvut alors à la sûreté à l’e- 
CoCCEJi.xemplç de tout le monde , en fe re- 
tirant dans le Duché de Hfirtem- 
berg , où fa famille avoit pris les de- 
vans. Ce fut là que les Etats d’CT- 
trecbt lui adrefferent de nouveau la 
vocation de Profelfeur , en Droit 
fous les mêmes conditions. Comme 
rien ne le retenoit , il l’accepta avec 
plaifir , 8c après avoir notifié fa 
réfolution à l’Eleélèur Palatin , il 
fe rendit à Utrecht , où il fut reçâ 
du Magiftrat avec de grandes mar- 
ques d’eftime & de bienveillance. 

Il fit l’ouverture de fes leçons par 
un Difcours fur cette queftion : 
Lequel des deux defend mieux un Etat , 
les Loix ou les Armes ; 8c ce Difcours 
fut applaudi 8c admiré , tant pour 
le fond des chofes , que pour l’élé- 
gance 8c la pureté du ftile Latin. 

Il n’y avoit pas encore un an que 
M. de Cocceji remplifioit avec ap- 
plaudilfement 8c avec fuccès les de- 
voirs de fa profefiion , lorfque l’E- 
leéleur de Brandebourg lui fit offrir 
la Chaire de Profeffeur en Droit 
dans l’Univerfité de Francfort fur 
l'Oder , 8s lui écrivit même en des 

termes 
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termes fort obligeans pour l’engager H. de 
à l’accepter. Cocceji. 

M. de Cocc-eji , qui avoit de for- 
tes raifons de ne pas refufer ce pofte, 
fe rendit à fes defirs , après avoir 
obtenu , quoiqu’avec beaucoup de 
peine , l’agrément des Etats de la 
Province d 'Utrecht. Il partit donc 
de cette Ville au mois de Novem- 
bre id<?o. & eut en chemin l’hon- 
neur de faluer à Cleves l’Eleéleur , 

S ai lui fit un accueil fort gracieux. 

arriva à Francfort au mois de De- 
-cembre fuivant, & y fut reçu avec 
de grandes marques de joye par 
l’Academie en Corps , qui étoit 
allée au-devant de lui hors de la 
Ville. 

C’eft dans cette Ville & dans ce 
pofte qu’il a paffé le refte de fa vie. 

Il y joüiffoit avec plaifir de la gloire 
qu’il s’étoit acquife & qu’il s’ ac- 
quérait tous les jours par fes doétes 
travaux , en s’entretenant avec les 
Sçavans , & fur tout avec fes Li- 
vres , qui faifoient fes délices , au- 
tant que fes occupations le lui per- 
'niettoient. 

Ces occupations ne fe bornoienc 
T me IX» B b 
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s H. DE pas aux fonctions de fa Charge & 
ÇoCCEJi’à fes études particulières. Il fut 
employé fort fouvent dans des af- 
faires d’Etat des plus fecretçs & 
des plus importantes. Il fut envoyé 
en 1702. par l’Eleéteur devenu Roi 
de Pruflè à la Haye pour y foûtenir 
fes prétentions dans l’affaire de la 
fuccefïion d’Orange, & à Ton re- 
tour ce Prince récompenfa fa fide- 
lité & fon zele par la Charge de 
Confeiller Privé. 

Depuis ce tems là , M. de Cocceji 
a été recherché fouvent & avec em- 
preffement par diverles Univerfi- 
tez , & en particulier par celles 
d 'Heidelberg & à'Uvrecht, auffi bien 
que par diverfes Cours£trangeres. 
Mais tous les avantages qu’on lui 
offrit ne purent jamais l’emporter 
fur l’attachement inviolable qu’il 
avoit pour un Maître , dont il re- 
cevoit tant de marques de diftinc- 
tion. 

Cela n’empêchoit pas pourtant 
qu’il ne répondit aux confultations 
qui lui étoient adreffées de la plû» 
part des Cours de l’Europe dans des’ 
affaires de la deraicre importance. 
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L’Eleéteur Palatin Jeun Guillaume jq DC 
l’employa dans l’affaire de la fuc- r^rcFir 
ceffion de la Maifon d’Orléans : au * ' 
Palatinat avec tant de fuccès , que 
ce Prince l’en remercia par une let- 
tre écrite de fa propre main , & en 
termes pleins de reconnoilfance. 

Ce fut fans doute en confidera- 
tion de tant de fervices important 
que l’Empereur lui donna en 1713. 
la qualité de Baron de l’Empire. 

Il a voit joui jufqu’à l’âge de 70. 
ans d’une fanté parfaite ; un acci- 
dent qui lui arriva alors l’altéra 
entièrement. Un jour qu’il étoit 
forti de chez lui , fes chevaux pri- 
rent le mord aux dents, 8c il fe 
jetta avec précipitation hors de la 
voiture pour éviter le danger. L’ef- 
fort qu’il fit lui caufa une rupture 
dans le corps & excita en même 
v tems la pierre , dont il a été depuis 
cetems là fi cruellement tourmenté, 
qu’il a paffé le refte de fa vie dans 
. des douleurs inexprimables. 

Le mal augmenta par une dif- 
fenterie, qui l’affoiblit tellement 
dans l’efpace de trois jours , qu’il 
mourut le dix-huit Août 1 7 1 

Bbij 
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H. DE dans fa foixante-feiziéme année. ** 
CoCCfji. Les qualitez du cœur répon- 
doient en lui à celles de l’efprit. 
Il étoit d’uhe probité , d’un défin- 
téreffement & d’une intégrité à 
toute épreuve. Saconverfation étoit 
douce , agréable , polie , obligeante 
envers tout le monde. Il avoit l'art, 
de s’acquérir la confiance & l’a* 

. mour de fes difciples par fa dou* 

ceur, jointe à la prudence de fes 
confeils. 

Ce qu’il y a de remarquable dans 
fa vie , c’eft qu’il n'étoit redevable 
de toute fon habileté qu’à fa médi- 
tation & à fon travail. Il n’avoit ja- 
mais entendu de leçons que fur les 
Inftitutions du Droit , & cepen- 
dant par fa propre méditation il a 
porté Je fyftême du Droit Naturel, 
& celui du Droit Public d’Alle- 
magne à un aufîi haut degré de 
perfeétion qu’il ait été porté juf- 
qu’ici. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. De PoJJcJfione Momeiitanea & 
Vite vindiciurum. Lugd. Bat. 3(568. 
in- 4 0 . C'eft une DifTertation qu'il 
défendit publiquement à JLcyde fotjs 
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M. van Thinen , Doéleur & Pro- H. de 
felïeur en Droit de cette Univer- Cocceji. 
fité. 

2. De Proportionibus . Heidelberg*, 

1671, in- 4 0 . Il foûtint cette Dif- 
fertation à Heidelberg , dans le def- 
fein de s’y faire connoître , & elle 
lui valut une chaire de ProfefTeur 
en Droit Naturel & des Gens. 

3. Oratio de quœftione : Utrum ar - 
mis magis an legibus Refpublica de - 
fetidi pojfit , vel Romana defenfa fue- 
rit. Ultraj. 1689. in- 4 0 . Il prononça 
ce Difcours à l’ouverture de fcs le- 
çons de Droit à Utrecht. 

4. Pojïtiones paucula & generalif- 
Jïnu loco quajî pofiulatorum expiica - 
iionif/uris Gentium & Puleclionibus 
Grotianis pramiffa. , inférées dans la 
Bibliothèque Germanique , to. 1 .p. 12. 

M. de Cocceji avoit conçû dans les 
commencemens de fes études une- 
forte prévention contre le Droit 
Civil Romain. Il ne regardoit ce 
Corps de Droit que comme une 
rapfodie , dpnt les principes étoient 
moins fondez fur la raifon & fur l’é- 
quité naturelle , que fur le caprice 
des Jurifconfult.es Romains , ou fur' 

B b iij 
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H. de l’ûfage de ces rems là. Dans cette 
CoccEji, penfée il avoit réfolu de ne s’atta- 
cher plus qu’à la Philofophie, com- 
me il fit en effet dans fon voyage 
d’Angleterre, lorfque le Traité de 
Grotius , de Jure B elli & Paris, lui 
tomba entre les mains. Ayant re- 

- marqué que dans cet Ouvrage Gro* 
tius tiroit des fources du Droit Na- 
turel certaines maximes du Droit 
Civil , il forma le dçffein de fuivre 
cjette ouverture & cette méthode , 

- ce il voulut voir fi cette maxime du 
Jurifconfulte Ulpien , qui dit que 
le Droit Civil efi une Collection des 
Principes du Droit Naturel & du 
Droit des Gens étoit fondée. Pour 
cet effet il établit la Volonté de Dteu 
pour principe general fixe & obli- 
gatoire de toutes les adfions morar 

• les. Mais afin de pouvoir juger en- 
fuite de ce qui peut être conforme 
à la volonté de Dieu ou non , il 
pofa cinq moyens de démonftra- 
tion , par lefquels on peut connoî- 
tre la volonté ou l’intention des 
agens libres. A la faveur de ces 
moyens il conduifoit , félon la mé- 
thode des Geometres , de ce prin- 
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cipe general à la connoifTance de H. DE 
tous les devoirs des hommes tant CoCCEji. 
envers Dieu , qu’en vers leur pro- 
chain. Il feroit à fouhaiter qu’il eût 
pu mettre lui - même la derniere 
main à cet Ouvrage , dont il avoit 
feulement dreiïe le plan dans ces 
Thefes Generales. 

5. fjuris Publici prudentia , compen- 
diosè exhibita , qua materia ejus , pr<c- 
cipuaque baftenàs agitatœ controverjïa 
ab fua origine & fonte deducuntur , 
facilique ratione expontintur & de - 
monflrantur. Francof. ad Viadrunt 
in- 8 Q . Cet Ouvrage qui eft 
excellent & original au jugement 
des connoifTeurs , a une origine oc- 
cafionnelle. Une converfation que 
M. deCocceji eut avec l’Eleêleur Pa- 
latin Charles Louis , qui étoit uu 
Prince fort fçavant , lui donna lieu 
de l’entreprendre. Ce Prince lui 
demanda , fi l’on ne trouvoit dans 
l’Hiftoire aucune trace de l’origine 
def Cercles de /’ Empire , & par quelle 
raifon Maximilien I. n’a.voit d’abord 
partagé l’Empire d’Allemagne qu’cn 
fix Cercles. Cette quefiion étoit 
nouvelle & interefTante. M. de Coù 

Bbiiij 
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H. DE ceji , non content de ce que Tes Iec- 
Cocceji. tares lui avoient pû fournir là-def- 
fus, réfolut de l’examiner à fond. 
Ce qui l’engagea à fe former un 
fyftême du Droit Public d’Alle- 
magne, dont il donne ici le dé- 
tail. 

6. Dïffertatio fjuridica de Evoca - 
tione Sacrorum. Franco f. 1711. ««-4°. 
pp. 51. Cette Diflertation eft cu- 
rieufe & finguliere , on en peut voir 
un ample extrait dans le premier to- 
me de la Bibliothèque Germanique , 
p. 27. 

7. Hjpomnemata fjuris ad feriern 
fac. Imp. ffufi'tniani. Francof. 1698. 
#«- 8 °. 

8. Autonomia fjuris Gentium , ubi 
natum inde inter Gentes difcrimen Ci - 
vitatïs mediata & immediata , libéra 
& non libéra , aliaque ad illuflratio- 
nem fjuris Gentium ac Publici fpeclan - 
tiaplenijfimè eruuntur. Francof. 1718. 

9. Prodromus ffufliùa ' Gentium , 
Jîve exercitanones dut , quarum prima 
focialitatem Grotianam principium fju- 
ris Natura neque effendi neque cog - 
nofceridi ejfe , evincit . Secunda veratn 
Majefiatis ' originem eruit. Francof. 
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T719. 4 0 . Cet Ouvrage étoit un H. DE 

avant-coureur de celui qu’il de-CoCCEjfi. 
voit publier fur le Droit Naturel. 

10. Deductioncs , Conjîlia & Ref 
p on fa in Caujîs Illujirium , in qutbus 
fjura Regum , Eleiïorum , &c. propo- 
nuntur & refolvuntur. In-fol. iyz^. 

11. Il a auiïi publié un nombre 
prodigieux de Thefes , qui ont été 
imprimées enfemble en 4. vol. ««-4°. 
à Lemgov. 

V. fon éloge dans la Biblioth. Ger - 
tnan. tom. 1 . 


BARNABE’ BRISSON. 

B ARNABE ’ Brijfon naquit à B. Bris— 
Fontenai-le-Comte en Poitou , son. 
Patrie du fameux Jurifconfulte^»- 
dré Tiraqueau , de François Briffon 
Lieutenant au Siégé Royal de cette 
Ville , qui n’oublia rien pour cul- 
tiver les heureufes difpofitions qu’il 
. remarqua en lui. 

Après avoir fait fes Claïïes , il fe 
donna 'a l’étude de la Jurifprudence 
avec tant de fuccès , qu’il fe diftin- 
gua bientôt dans le Barreau & de- 
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B. B«l$- vint en peu de tems un Avocat ce- 
_ $On. lebre. La réputation qu’il fe fit en 
cette qualité dans le Parlement' de 
Paris , lui acquit l’eftime du Roi 
Henri III. qui l’ayant* connu plus 
particulièrement dans la fuite, avoit 
coutume de dire qu'il n'y avoit au- 
cun Prince dans le monde qui pût fe 
vanter d'avoir un homme atîjf jçavant 
que [on Brijfon. 

Ces difpofitions où le Roi étoit 
à fon égard , lui procurèrent fon 
agrément pour la Charge d’Avocat 
General au Parlement de Paris , 
qu’il acheta au mois de Mai 1575. 
de Gui du Faur de Pibrac. 

Il ne la conferva que cinq ans , 
car au mois d’Août 1 580. il fut fait 
Préfident à Mortier par la ceilion 
de Pompone de Believre , à qui il 
donna pour cela foixante mille li- 
vres , comme il eft rapporté dans le 
Journal d'Henri III. 

Le Roi, qui l’avoit fait quelque 
tems auparavant Confeiller d’Etat , 
fe fer vit enfuite de lui en plu fieu rs 
négotiations importantes , & l’en- 
voya en AmbafTade en Angleterre. 
A fon retour il l’employa à faire un 
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Rccüeil de fes Ordonnances & de B. Bris 
celles de Tes Prédecèfïèurs , ce que son. 
Brijfon exécuta en fort peu de teins 
& avec beaucoup d’habileté. 

. En 1584. il fut de la Chambre 
Royale deftinée à faire le procès 
aux Financiers , dont les féances 
commencèrent le 9. Juin. 

La ville de Paris s’étant foûlcvéc 
en 1 çBp. contre le Roi , la plûpart 
des Membres du Parlement fidelles 
à leur devoir fe hâtèrent d’en for- 
tir } mais Briffon y demeura pour 
fon malheur. Quelques-uns préten- 
dent qu’il n’en ufa ainfi que pour 
être plus à portée de fervir fon 
Prince, & dans l’elperance d’em- 
ployer efficacement l’éloquence qui 
lui étoit naturelle , pour ramener 
les efprits mutins , qui paroiffoient 
difpofez à porter les chofes aux der- 
nières extrêmitez. Mais d’autres 
veulent que l’ambition feule ait eu 
part à ce qu’il fit alors , & qu’il ne 
foit refté à Paris que pour devenir 
Premier Préfident du Parlement, 
à la place d'Achille de Harlay , qui 
étoit alors prifonnier à la Baftille. 

Il le devint effectivement , & la 
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Ligue le choifit pour en tenir la 
place. Il eft vrai qu’avant que d’en 
prendre poffeiïion , il protefta par 
un Acfie daté du 21. Janvier 1589. 
qu’il ne l’acceptoit que par force 
pour fauver fa vie & celle de fa fa- 
mille , & qu’il défavoüoit tout ce 
qu’il pourroit faire de préjudicia- 
ble au fer vice du Roi ; mais malgré 
cette proteft ation , on ne peut l’ex- 
cufer d’avoir contribué à dégrader 
fon Prince , en recevant le ferment 
que le Duc de Mayenne fit entre 
fes mains de Lieutenant General de 
VËtat & Couronne de France. 

Au refie quel qu’ait été le motif 
qui l’ait fait agir , il eut lieu de fe 
repentir d’être demeuré parmi des 
féditieux , & il en porta la peine 
deux ans après. 

Le Parlement ayant renvoyé ab- 
fous en 1^91. un nommé Brigard , 
que les feize de Paris accufoient de 
favorifer le parti du Roi , les plus 
emportez de cette faéfion réfolu- 
rent de s’en venger* Ils formèrent 
pour cela un Confeil fecret de dix 
d’entre eux , dont l’avis détermine- 
roit toutes les chofes importantes* 
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Ce Conseil jugea qu’il falloit fe dé- B. Brjs- 
faire de BriJJon 8c de deux autres son. 
Confeillers , 8c l’on prit des mefu^ 
res pour en venir à bout par un afia- 
finat ; mais le complot ayant été 
découvert , les factieux réfolurent 
d’agir plus ouvertement. Ils drefle- 
rent une Sentence de mort contre 
eux, 8c l’écrivirent au-deffiis des 
fignatnres de plufieurs Bourgeois , 
qu’ils avoient furprifes fous un au- 
tre prétexte. 

Avec cet A été ils les arrêtèrent 
le i^. Novembre 1591. les condui- 
firent au petit Châtelet , 8c les fi- 
xent pendre fur le champ à une pou- 
tre de la Chambre du Confeil, après 
leur avoir donné feulement le tems 
de fe confeffer. 

Brijfon fut exécuté le premier : il 
parla long-tems pour tâcher defâu- 
ver fa vie , 8c demanda par grâce 
qu’on le confinât quelque part en- 
tre quatre murailles, jufqu’à ce qu’il 
eût achevé un Livre qu’il avoit 
commencé pour l’initruétion de la 
jeune fie. Mais voyant que fes priè- 
res ne faifoient aucune impreflion 
fur fes ennemis 8c qu’il falloit mou- 
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rir, il s’écria : O Dieu que tes juge- 
mens font grands ! Avant que de 
mourir, il lui prit une fi grande 
fueur , qu’on vit fa chemife dégoû- 
ter , comme fi on l’eût plongée dans 
la riviere. 

Le lendemain 16 e les corps de 
Brijfon ôt des deux Compagnons 
de fon malheur furent attachez à 
une potence dans la Greve , & l’on 
mit à celui de Brijfon cet écriteau : 
Barnabe Brijfon , l'un des Chefs des 
traîtres & hérétiques . 

Les honnêtes gens furent fort 
touchez de la fin malheureufe de ce 
Magiftrat; quelques-uns cependant, 
dit M. de Thon , (4) crurent que la 
Republique des Lettres y avoit plus 
perdu que l’Etat , peu furpris de le 
voir périr, puifqu’aux dépens de 
fon honneur & de fa vie , il avoit 
mieux aimé vivre avec les Ligueurs 

occuper parmi eux une première 
Charge , qui ne lui appartenoit pas, 
que de fuivre le parti de fon Roi , 
& de fe contenter de la place qu’il 
pouvoit occuper en sûreté avec fes 
Confrères. 

(a] Mémoires de fa vie, liv j. 1 
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M. de Thoti n’ eft pas le feul qui ® R IS- 
ait parlé de'favantageufement de la S0N * 
conduite d eBriffon. Jean-Baptifte le 
Gram dans fa Decade du Roi Henri 
le Grand , l’accufe d’avarice & d’am- 
bition , & dit qu’on le foupçonna 
d’avoir contribué à l’emprifonne- 
ment du premier Préfident de Har- 
laj pour avoir fa place, dans la- 
quelle ilfe fignala parplufieurs Ar- 
rêts violens, qu’il rendit contre les 
fidelles ferviteurs du Roi. Il rap- 
porte aufïï cette Epitaphe fatyrique 
qu’on lui fit alors. 

Barnabe Bnffonii Prajïdis maximi 
exangue cadaver hic repoftum ejl , qui, 
dnm vixit ,pecuniam Cru cejîgnatam 
adamavit , Crucem adoravit , Cruci 
affixus eft , & a Cruce ( a ) c&terifque 
cruenta pietateferventibus in <zde Cru- 
els (£) fepultus. Viden ? viator , quem 
fruftim reportamnt carnifices ifli Ca~ 
tholici novi e facris litteris &concioni- 
bus. ExBarnaba nnica fublata , unica 
addita littera Barrabam effecerttnt , 

(a) Oudin Crucé, Procureur en la Cour 
d’Egüfe , un des feize. 

(£] Il fut enterré à fainte Croix de la : 

üretonnerie. 
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B. Bris -necoverunt tamen. Ita-ne tnnocens à 
son. nocentibus , prudens ab infants , judex 
à reis capitaltbus capite pleélitur ! Difce 
viator. Deusfalli non potefi , abiprof- 
per'e & eave. 

Quoiqu’on ne doive pas ajoûter 
beaucoup de. foi à ce qui eft rap- 
porté dans les Scaligerana & dans 
, les Perroniana , je ne laifferai pas de 
rapporter ici ce qui s’y trouve par 
rapport à Briffon. Barnabe Briffon , 
fait-on dire à Scaliger , (toit riche , 
malt il avoit beaucoup gagné par in - 
jufiice , c' et oit un méchant homme. Il 
etoit , dit du Perron , un ajfez, mau- 
vais harangueur , il avoit la parole fort 
laide & laprefence de même , il regar- 
dait toujours aux foliveaux. Cela ne 
s’accorde gueres avec ce que l’Au- 
teur de fa vie dit de fon éloquence. 
. Catalogue de fes Ouvrages. 

Opéra B. Brijfonii varia , multo 
quam antehac emendatiora & tertio, 
parte auttiora cum locupletiffimis indi - 
cibus. Parif. itfo<5. in- 4 0 , Les Ou- 
vrages qui compofent ce Recueil 
avoient déjà paru en differens tems. 
Ils font au nombre de fept. 

1 . Seleftarum ex fjure Çivili Anti - 

quitatum 
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quitdtum Libri IV. Antuerp'u 1585. B. Bris- 
in~ 8°. It. Hanovia 1599. in- 8°. It. son. 
Parif. 1606. in- 4 0 . It. Heltnjladii 
J 663. in- 4 0 . It. Heidclberga 1664.. 

*«-8°. Il y a beaucoup d’érudition 
dans cet Ouvrage , comme dans 
tous les autres que Brijon a com- 
pofez. 

2. De Ritu Nuptiarum &Jure Con- 
nubiorum Libri duo. PÜtrtf. 1^64. in - 
8°. It .^intuerpU 1585. in- 8°. It. 
Prancofurti 1 564. & Parif. 160$. 

*«-40. It. dans le neuvième tome des 
Traitez de Droit imprimez à Venife 
en 1584. It .Lugd.Bat. 1641. in^n^ 

It. Amfielodami 1662. jw-12. It. 
dans le huitième volume des Anti- 
quitez Romaines de Gravius. 

3. Ad L.ÿuliam de Adulterii s Li- 
ber unus. Hanovia 1Ç99. in- 8°. It. 

Pari f. 1605. in-4 0 . It». Heidelberg a 
1664. in- 8°. 

4. De Solutionibus & Liberaùonibus 
Libri III. Lugd. i$$8. tn- 4 0 . It. Pa- 
rif. 1 j8ç. i«-8°. & ido^. in- 4 0 . It. 

Antuerpia 1585. i»-8°. 

Commentantes in L. Dominico 
C. de Spettaculis , & L. omnes Dies 
C. de Feriis. Hanovia 1 599. & 1600. 

Tome IX, C c 
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B. Bris-*«- 8°. It. Parif. 160$. *»-4°. It. 
son* Lugd. Bat . 1712. in- 12. avec quel- 
ques autres Opufcules de Brijfon. 

6 . Parergon liber Jïngularts. Parif. 
160 $. in- 4 0 . 

7. De Regio Perfarum Princifatn 
Libri très . P<w/. 1591. i»-8°. It. ctint 
nous Sylburgii af. Commelin. 1Ç95. 
in- 8°. It. cum tribus Indicibus , Capi- 
tum Autoruwo' Rerum. 1606. m-4®. 
It. wrfrn Z/iÆri, p rater complures fubla - 
foj errores , tefiimouiorum Gruorum 
verjione Latina auttiores , additis fpar- 
Jtm obfervationibtis , adjeftifque Indi- 
cibtis neceffarïis opéra fjoh. Henrict Le- 
derltni . Argent or att 1710. <;i-8°. Ce 
Traité qui fe fait eftimer par lui- 
même , efl devenu encore plus pré-* 
cieux par les additions de M. Le - 
derhn ; il peut beaucoup fervirà en- 
tendre les anciens Hiftoriens , & 
jetter même quelque lumière - fur 
les difficultez de quelques Livres 
facrez ; c’eft le jugement qu’en por- 
tent les Journaliftes de Trévoux. 
( 1711. Mai p. 9T7. ) 

De formulis & folemnibus Populi 
Romani ver bis Libri VIII. Parijtis 
j 585. fol, It. Francofurtt 1 592. in- 4 0 . 
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It.Moguntia 164p. in- 4 0 . Quoique B. Bris - 
ces Formules foient lues aujour-soN* 
d’hui de peu de perfonnes, ditM. 

Simon , (4) elles ne laiffent pas d’ê- 
tre recommandables , non feule- 
ment par la profonde érudition de 
l’Auteur, mais elles peuvent être 
aufli d’une grande utilité à ceux qui 
cultivent les Sciences , foit profa- 
nes , foit facrées & Ecclefiaftiques. 

Scaligcr n’en juge pas fi favorable- 
ment dans les Scaligefana & dans 
fes Lettres , où il dit qu’il y a peu 
de bonnes chofes, que Briffon né 
fongeoit qu’à faire un gros Livre , 

& que cependant il y manque plu- 
fieurs formules ; mais on fçait que 
Scaliger jugeoit fouvent avec allez 
de précipitation , & félon fes idées 
particulières, & le jugement qu’il a 
porté de Briffon n’eft pas jufte. 

De Verborum qna ad <Jus pertinent 
Jignificatione , Ltbri XIX. Francofurti 
* 557 - & 1Ç78. in-fol. It. cum Ap- 
pendice pr&termtffarum quarumdam 
Vocum & Parergon Mro Jîngulari. 

' Cura Francifci Modii. Francof. 1 587. 
tn-fol. L’Editeur a joint à cette ^di- 
(a) Bibl. choijie, tom • i.f. 3*3. 

Ccij 
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B. Buis- tîon plufieurs Opufcules de Briffons. 

S on. It. Iidem Libri ex Analettts Joannis 

Ottonis Tabous editi , novifque accef- 
Jîoritbus locupletatï a Roanne Chriftiano 
Ittero , Mé no- Fr a n c ofu rtenfi. Franco f. 
1 6%i.fol. & Lipjicz 1721. in fol. Ce 
Livre qui eft un Index exaét du 
Corps du Droit peut être utile non 
feulement aux Jurifconfultes , mais 
encore à tous ceux qui lifent les an- 
ciens Auteurs Latins. 

Code du, Rjn Henri III. rédigé par 
écrit par Barnabe Briff on. Paris 1587. 
in -fol. imprimé plufieurs fois de- 
puis. . * 

Nota in Titum-Livium. Ces notes 
qui font extraites de fes Ouvrages, 
le trouvent dans l’édition de Tite- 
Live publiée par François Modius 
en 1^88. in fol. 

Il y a dans le premier volume 
des Poètes Latins de France p. 
708. quelques Poëfies de fa façon. 

V. fon éloge dans les Vies des Ju- 
rifconfultes , recueillies par Lcicbjher. 
Lipjïc i6%6. Le Journal d'Henri III. 
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JAQUES-AUGUSTE DE THOU. ' 

J A £>JJ E S -Au gu fie de 77 >o«,d’u- J* A ' ° E 
ne maifon très-illuftre dans la AH0 
Robbe , naquit à Paris le 9. Oéâobre 
iÇ^J* ChriftopbedeThou , qui fut 
depuis Premier Préfident du Parle- 
ment de Paris , & de rfaqucline 
Tulleu. 

On eut bien de la peine à l’éle- 
ver ; on ne le nourrit pendant deux 
ans que de lait , patce qu’il avoit 
pour toute forte de boiiillie une 
averfion invincible , qu’il a toujours 
eue depuis. Pour le fevrer,on le fer- 
vit d’une certaine pâte , faite avec 
de la mie de pain , de la farine de 
froment fechée au four, & de l’huile 
d’olive , qui eft en ufage en Italie ; 
ce qui le rendit fi délicat & fi mai- 
gre , que jufqu’à l’âge de cinq ans 
on defefpera de fa vie. Mais il com- 
mença alors à fe mieux porter & à 
prendre de l’embonpoint. 

Sa délicatefïè fut caufe qu’on eut 
plus d’attention à fa farrté , qu’à cul- 
tiver les talens de fon efprit , qui 
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J. A. DEpromettoit déjà beaucoup. Son en- 
Thoü. fance ne fut pas cependant oifive ; 

ennemi de la parelïè, il méprifa les 
amufemens des enfans de fon âge , 
& s’appliqua de lui-même à la pein- 
ture , pour laquelle il avoit beau- 
coup de goût & de difpofition. 

Lorfqu’il eut dix ans * on com- 
mença à le faire étudier , & on le 
mit au College de Bourgogne. Mais 
à peine y eut-il été un an , qu’une 
fièvre violente qui l’attaqua , obli- 
gea à le remener chez fon pere. Il 
fut long-tems defefperé & aban- 
donné des Médecins, mais il en re- 
vint , & après avoir été fix mois à 
fe remettre » il continua les études 
fous Henri de Monantbeuil , fjexn 
Martin , Michel Marefcot , & Pierre 
du Val , qui tous pratiquèrent depuis 
la Medecine à Paris avec une grande 
réputation. 

M. de Th ou avoit plus d’inclina- 
tion pour les Sciences , que de force 
& de mémoire pour les apprendre; 
aufïi profita-t’il davantage par une 
afïiduité modérée , mais également 
foûtenuë , ôt par le commerce des 
Gens de Lettres , que par un grand 

1 
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travail. La foibleiTe de fon tempéra- J* A. de 
ment ne lui permettent pas de forte ThoU. 
application ; d’ailleurs le peu de 
contrainte où il avoit été élevé dès 
fon enfance , l’accoûtuma à une li- 
berté qu’il conferva dans toutes les 
a&ions de fa vie, & principalement 
dans fes études. 

Cinq ans après fa fortie des 
Clafles, il alla entendre Denis Lam- 
bin & Jean Pellerin , Profelïèur 
en Langue Grecque au College 
Royal. 

Sur la fin de l’an i $70. il alla à 
Orléans étudier en Droit , & em- 
ploya l’année fuivante à prendre les 
leçons de Jean Robert , de Guillaume 
Fournier , & à' Antoine le Conte. Pen- 
dant cette étude , la leéture qu’il fit 
des Ouvrages de Cujas lui infpira 
tant d’eftime pour lui , qu’il quitta 
Orléans pour l’aller trouver en Dau- 
phiné. En y allant il s’arrêta fix 
mois à Bourges pour écouter 7 /«g«M 
Doneau & François Hotman. 

Il alla enfuite à Valence , où Cu- 
jas enfeignoit. Ce fut là qu’il fit 
amitié avec ffofepb Scaliger , qui y 
étpit allé exprès pour voir Cujas ; 


3 1 2 Me m. pour fervir a VHtJl. 

J. A. de amitié qu’il a toujours cultivée avec 
Thou. beaucoup de foin. 

Son pere , qui ne vouloir, pas 
qu’il fut fi long-rems éloigné de lui, 
le rappella un an après qu’il fût parti 
pour Faïence , & il fe rendit à Paris 
quelque tems avant la funefte jour- 
née de la faint Barthelemi. 

Comme il étoit deftiné à l’Etat 
Ecclefiaftique, il alla demeurer chez 
JTieolas de Thou fon oncle, Confeil- 
ler au Parlement & Chanoine de 
Notre-Dame , dans le Cloître de 
cette Eglife , & fon oncle ayant 
dté peu de tems après fait Evêque 
/ de Chartres , lui donna fon Canoni- 
cat. Il demeura quatorze ans de fuite 
dans ce lieu , où il commença fa 
Bibliothèque , qui fut dans la fuite 
fi nombreufe. 

En i £7 M. de Thou partit avec 
Paul de Foix , qui alloit en Italie de 
la part du Roi , & en vifita les prin- 
cipales Villes , liant par tout com- 
merce avec ce qu’il y pou voit trou- 
ver de Sçavans. 

De retour à Paris , il s’appliqua 
pendant quatre ans à la ledture , 
qui ne lui fut pas cependant fi utile, 

, que 
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que la converfation des SçavansJ. A. DE 
qu’il voyoit avec afiiduité. Thou. 

Sur la fin de l’an 1576. le Duc 
d'Alençon & le Roi de Navarre s’é- 
tant fauvez de la Cour , on crai- 
gnit des broiiilleries. On dépêcha 
M. de Thou au Maréchal de Mont- 
tuorenci , avec des ordres fecrets de 
fe fervir de fon crédit pour les pré- 
venir. Il y réuflit & les fufpendit 
pour quelque tems. 

H fit enfuite par occafion un 
voyage dans les Pays-Bas , dont il 
vit une partie. Peu après Ton re- ' 
tour , fon frere aîné tomba malade, 

& mourut au bout de dix -neuf 
mois de langueur, pour avoir couru 
en vingt-quatre heures depuis Poi- 
tiers jufqu’à Long-Jumeau. 

Pendant cette maladie , c'eft-à- 
dire en 1 578, M. de Thou fut reçu 
Confeiller Clerc au Parlement ; 

Charge qu’il n’accepta qu’avec pei- 
ne , à caufe de fon goût pour l’é- 
tude , & pour les douceurs d’une 
vie privée , mais dont il remplit 
les devoirs avec beaucoup d’exaéti- 
tude. # 

Il accompagna en 1 $79. fon frere 
T me IX. D d 
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J. A. de aîné , qui étoit toujours languilfant, 
ThoU. aux eaux de Plombières en Lorraine, 
& il profita de cette occafion pour 
vifiter les Pays voifins. 

La pefte étant furvenuë à Paris en 
1580. il fe retira enTouraine,d’où il 
alla voir la Normandie & la Bre- 
tagne. Dès que la pefte fut ceftee, 
il retourna à Paris auprès de fon 
pere,qui n’avoit point quitté cette 
Ville ; mais il n’y refta pas long- 
tems , ayant été alors député âvec 
d’autres Confeillers du Parlement , 
pour rendre la juftice en Guyenne. 

Ce fut dans ce tems là qu’il prit 
la réfolution de quitter l’Etat Ec- 
clefiaftique , auquel il avoit été def- 
tiné , & de fe rendre aux follicita- 
tions de fes oncles , qui vouloient 
qu’il fe mariât. 

Il demeura en Guyenne , où fa 
Compagnie l’employa dans tout cc 
qui fe trouva d’honorable , jufqu’en 
1582. que le Premier Prélident ob- 
tint du Roi qu’il revint à Paris ; * 
mais comme il prit un grand dé- 
tour , il n’y arriva que le jour de 
l’enterrement de fon pere. Pour fe 
confoler dé n’avoir pas reçu fes der- 
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tiiers foûpirs , il travailla à lui faire J. A de 
ériger un Maufolée dans i’Eglife 'de Th 0 ’u 
S. André des Arcs, & à lui faire 
compofer des éloges par les plus 
beaux efprits du liecle. 

S 'étant enfuite défait de fes Bé- 
néfices, il fut pourvu le io. Avril 
1 5’^4* d’ une Charge de Maître des 
Requêtes. Il fe remit alors de nou- 
veau à l’étude , & prit chez lui 
Maurice Brejfieu Profeffeur Royal 
/.de Mathématiques , avec lequel il 
s’appliqua cette année & la fuivante 
à la leéiure du Grec d ’Euclidc, avec 
les Notes de Proclus. 

L’amitie que le Cardinal de Ven- 
dôme a voit conçue pour lui , l’en- 
gagea à faire quelque féjour à la 
Cour ; mais cette amitié s’étant re- 
froidie , il fe retira d’un lieu qui lui 
déplaifoit , pour fe livrer entière- 
ment à la compofition de fon Hif- 
toire , qu’il avoit commencée deux 
ans auparavant. 

Il eut en i $86. la furvivance de 
la Charge de Préfident à Mortier , 
que poüedoit Augujlin de Th ou fon 
oncle , & fe maria l’année fuivante 
avec Mme de Bar ban fon, après s’être 
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J. A. de fait délier par l’Official de Paris de 
ThoU. tous les engagemens qu’il avoit pris 
dans l’Etat E.cclefiaftique , car il 
avoit reçû les quatre Ordres Mi- 
neurs. 

Il perdit au commencement de 
l’année 1 588. fa mere , qui mourut 
à l’âge de 70. ans. Cette année fé- 
conde en troubles , qui cauferent 
beaucoup de maux par toute la 
France , lui donna bien de L’exer- 
cice. Voyant que l’efprit de la Li^ 
gue avoit gagné Parts , & avoit 
obligé Henri III. à quitter cette 
Ville , il fuivit ce Prince , & alla 
par fon ordre en Normandie , pour 
fonder les fentimens des Gouver- 
neurç & des Magiftrats , pour les 
inftruire de ce qui s’étoit paffé , les 
confirmer dans leur devoir , & leur 
faire connoître les defleins que le 
Roi avoit d’alfembler les Etats. 

Lorfqu’il fut de retour auprès 
d 'Henri III. ce Prince pour récom- 
penfer fcs ferviccs , le fit Confeiller 
d’Etat , & il en prêta le ferment le 
26. Août de cette année. 

Pendant la tenue des Etats à Blois , - 
il revint à Paris , où il fut en dan** 
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ger de perdre la vie ; car la nou- J. A. D E 
velle de la mort du Duc de Guife y Thou. 
étant arrivée , le peuple fe fouleva, 

& tous ceux qui étoient attachez au 
Roi furent obligez de fe cacher : 

M. de Thou en fit de même , & trou- 
va enfuite le moyen d’en fortir dé- 
guifé en foldat , avec fa femme ha- 
billée en Bourgeoife. 

Il fe rendit à Blois auprès du Roi, 
qui étant paffé à Tours , réfolut d’y 
établir un Parlement , pour oppo- 
fer à celui de la Ligue. M. de Thou 
fut pfopofé pour en être le Premier 
Préfident ; mais il refufa conftam- 
ment <?étte dignité , & la fit tomber 
fur M. à'EfpeJfes. 

La propofition que M. de Schom* 
berg lui fit de l’accompagner en 
Allemagne , où il alloit de la part 
du Roi , pour lever des troupes ôc 
pour tirer quelque fecours des Prin- 
ces Allemans , lui plut davanta- 
ge ; il l’accepta même avec plai- 
fir. Comme ils pafferent par l’Italie, 
il étoit à Venife , lorfqu’il apprit la 
trifte mort du Roi Henri III. Cette 
nouvelle lui fit prendre la réfolu- 
tion de revenir en France. 
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J. A. D e II fe rendit donc , après avoir 
Thou. couru plufieurs dangers , à Château - 
dun auprès du Roi Henri TV. qui le 
jeçutfort obligeamment. Il lui ren- 
dit un compte exaét de tout ce qu’il 
avoit traité pendant Ton voyage, 8t 
demeura depuis fidellement attaché 
à‘fon fervice. 

Il fut dans la fuite employé à 
plufieurs négotiations importantes, 
& le Roi fit connoître la confiance 
qu’il avoit en lui , en l’envoyant au- 
près du Cardinal de Vendôme & du 
Comte de Soijfons fon frere, 'avec 
ordre de ne les point quitter , parce 
qu’ils avoient auprès d’eux dts per- 
fonnes qui leur debitoient des nou- 
velles contraires à fes interets ; ce 
Prince étant bien sûr que t;ant que 
M. de Thou feroit auprès d’eux , ils 
ne fe laifferoient pas féduire par ces 
efprits dangereux. 

Après la bataille à'Yvry , que le 
Roi Henri IV. gagna en i $po. il 
l’alla faluer & en obtint la permif- 
fion d’aller voir à Sentis fa femme , 
qu’il n’ avoit pas vue depuis un an. 
Les differens voyages qu’il fit pen- 
dant des chaleurs excefîives pour 
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engager Ton beau-frere le Chance- J. A. D B 
lier de Cbiverni à fe rendre auprès T hou. 
du Roi, lui cauferent une fie'vre 
violente qui l’attaqua dans le Châ-^ 
teau de Nantomllet , dont le Roi lui 
avoir confié la garde avec une bonne 
garnifon. 

Après la levée du fiege de Paris , 
on rappella cette garnifon , & M. 
de Thou fe retira à. Sentis avec fa 
femme. Là il réfolut de s’aller éta- 
blir à Tours , avec ce qu’il avoir pu 
fauver du pillage de la Fere , où il 
avoit fait tranfporter quelque tetns 
auparavant une partie de fes meu- 
bles , & où il avoit perdu confide- 
rablement. Comme ils alloient à 
Mcru fur le foir, un parti de la gar- 
nifon de Beauvais lui enleva ces refî- 
tes , & fit prifonniere Madame de 
Thou avec tout fon équipage. Le 
mari ne pouvoit fe réfoudre à aban? 
donner une femme qui lui étoit fi < 

chere ; mgis fes domeftiques lui 
ayant reprefenté que l’aigreur qui 
regnoit entrç les deux partis dcvoit 
lui faire craindre quelque chofe de 
plus fâcheux que la prifon , il fe 
fauva fur un cheval vigoureux , ôç 
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J. A. D E gagna Chaumont en Vexin 3 fuivi feu - 
Thou. lement de deux valets. 

Jean de Ch aumont-Guitri , fon in- 
time ami , qui commandoit dans le 
Château , envoya fur le champ un 
Trompette aBeauvais reclamer cette 
Dame & tout ce qu’on lui avoit 
enlevé. Comme il ne put rien obte- 
nir , on dépêcha à Gifors où étoit le 
Roi. M. de Biron écrivit aufli-tôt à 
Sejfeval, qui commandoit à Beaur 
vais , & il renvoya Madame de Thou 
avec tous fes gens & fon équipage» 
Le Roi lui donna en ce tems là 
la Charge de Garde de fa Biblio- 
thèque , vacante par la mort de Ja- 
ques Amiot , qui la poffedoit. 

Il fut attaqué en i tyz. dans un 
voyage qu’il fit de Chartres à Tours , 
d’une maladie dangereufe, qui lui ' 
vint d’unfejour de quatre mois qu’il 
avoit fait au camp devant Rouen , 
où l’air corrompu par Ja* longueur 
du fiege avoit caufé la psRe. En ef- 
fet au bout de trois jours on apper- 
çût autour de fes reins ces efpeces 
de charbons , qui font les marques 
certaines de cette maladie , où l'on 
défelpera abfolument de fa guéri- 
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fon. Il fut cependant guéri par l’in- J. A. DE 
fufion d’une pierre de Bezoar dans Thou, 
de l’eau cordiale. 

Charles de Lorraine Duc de Guifc 
aïant fait en 1594* fa paix avec le Roi, 

M. de Thou 8 c M. de Bethune furent 
choifis pour regler les conditions 
de fon Traité. Comme M. de Thou 
avoit été nommé à l’AmbafTade de 
Veriifc , il fut chargé l’année fuivante 
de recevoir les AmbalTadeurs de 
cette Republique , qui vinrent alors 
à Paris , 8 c de leur tenir compagnie 
pendant le fejour qu’ils y feroient. 

Il eut la même année le chagrin 
de perdre Auguflin de Thou fon on- 
cle, Préfident à Mortier. Il y avoit 
déjà long-tems qu’il avoit été reçu 
en furvivance de fa Charge, 8 c il 
en prit alors pofleflion. 

Le Roi ayant alors donné un Edit 
en faveur des Proteftans , M. de 
Thou le fit enregiftrer fans modifi- 
cation. Mais comme le Procureur 
General s’y étoit oppofé , les Pro- 
teftans obligèrent le Roi de leur en 
accorder un autre l’année fuivante 
1 59 6. ils prirent leur tems que ce 
Prince étoit occupé au fiege de U 
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J. A. D E Terc , pour lui prefenter une Re- 

Thou. t quête fur cefujet. 

M. de Thou fut nommé pour trai- 
ter avec eux des articles qu’ils prc-; 
pofoient. Mais comme il prévoyoit 
que cette négotiation lui attireroit 
l’indignation de Rome, 8c peut- 
être la difgrace de la Cour par les 
intrigues de fes envieux * il fit tant 
que Meilleurs de Vie 8c Calignon 
furent chargez à fa place de cette 
coram illion , 8c qu’il eut feulement 
ordre d’aller avec M. de Schomberg 
à Tours , pour traiter de la paix avec 
les Députez du Duc de Mercœur . 
Après quelques jours employez à 
cette négotiation , ils fe rendirent à 
Angers , où M. de Thou apprit la 
mort de Pierre Pithou , dont il fut fi 
affligé , qu’il fut prêt à déchirer fon 
Hiftoire^n’ayant plus alors perfonne 
qui pût le diriger dans fa compofi- 
tion , comme avoit fait jufques-là 
ce grand homme. 

Tout l’hiver s’étant palTé inuti- 
lement à traiter avec le Duc de 
Mercœur y 8c Meilleurs de Vie 8c 
Calignon n’ayant pas mieux réulfi 
auprès des Protellans ? on leur joi- 
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gnit M. de Scbomberg &M. de Thon, J. A. DE 
qui ne put enfin éviter de s’enga-THou. 
ger dans cette affaire , & qui en 
demeura même dans la fuite feul 
chargé avec M. Calignon, 

Après bien des délais & des pra- 
tiques fecretes de la part des Pro- 
teffans , qui cherchoient à profiter 
de la fituation des affaires du Roi , 
l’Edit de Nantes fut enfin ligné au 
mois d’Avril 1598. M. de Tbou 
étoit d’avis qu’il fut aulïï-tôt enre- 
giltré , mais le Légat en obtint la 
furféance, & le Duc de Bouillon fe 
chargea d’empêcher que les Pro- 
teftans ne le priffent en mauvaife 
part. Ainfi cette affaire fut remife 
à l’année fui vante, & après plulieurs 
difficultez l’Edit fut enregiftré au 
commencement du Carême. 

L’an itfoi* M. de Tlsou perdit 
Marie de Barbanfon fa femme , dont 
il n’avoit point eu d’enfans , & il 
immortalifa fa douleur par une Elé- 
gie qu’il fit fur fa mort. 

Il fe remaria depuis à Gafparde de 
la Châtre , fille de Gafpar de la Châtre 
Comte de Nancei , Capitaine des 
Gardes du Corps , dont il eut trois 
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J. A. DE fils & trois filles. Les fils font : i°- 
ThoU. Franço'ts-Augufte de Tbou , qui eut la 
tête tranchée à Lyon en 1642. 2 0 . 
Jacques- Augujle de Tbou , Préfident 
en une Chambre des Enquêtes , puis 
AmbafTadeur du Roi en Hollande. 
3, 0 . Achilles-Augujle de Tbou , Con- 
seiller au Parlement de Bretagne. 

Pendant la Regence de la Reine 
Marie de Medicis , M. de Tbou fut 
un des Direéleurs Generaux des 
Finances avec Meilleurs de Cbateau- 
iieuf & le Préfident Jeannin. Enfuite 
il fut employé en differentes négo- 
tiations auprès des Princes mé- 
contens , qui s'étoient retirez de la 
Cour. 

Il fut aulfi en 1616. député par 
le Roi Louis XIII. à la Conférence 
de Loudun avec Meilleurs le Maré- 
chal de Brijfac , de Villeroi , de Vie * 
fk de Pontchartrain. 

Il mourut le 17. Mai de l'année 
* fuivante 1517. âgé de 64. ans , ôt 

fut enterré dans la Chapelle de fa 
famfileà S. André des Arcs. 

Loïcwlo Craff» s’efi: trompé , en 
le faifant mourir en i5i< 5. de même 
que le Vajor dans fon Hiftoire de 
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Louis XIII. en mettant fa mort au J. A. DE 
7. Mai. Thou. 

M. de Thou s’eft acquis une gloire 
immortelle par fon Hiftoire, qui 
eft écrite avec une exadlitude & 
une fidelité qui n’ a gueres d’exem- 
ple ; c’eft le jugement qu’en porte 
M. Perrault , (4) qui ajoute : » Il 
» n’a jamais ni déguifé ni fupprimé 
3 > la vérité : noble & genereufe har- 
3) diefîe dont il a été loué de tous 
3> les grands hommes de fon tems , 

» & particulièrement de Papyre 
33 Mafjon , qui difoit qu’il n’étoit 
a, pas poiïible qu’un Hiftorien qui 
33 n’eft pas fincere allât loin dans la 
33 pofterité. Cet Ouvrage eft digne 
33 de^ Anciens , & peut-être furpaf- 
3> feroitune grande partie de ce que 
33 les anciens Romains nous ont 
33 laiffé en fait d’Hiftoire , s’il n’a- 
voit trop affe&é de leur relfem- 
33 bler. Car cette affectation de bien 
»> parler leur langue a été fi loin , 

33 qu’elle lui a fait défigurer tous les 
>3 noms propres des hommes , d^ 

33 Villes, des Pays, & des chofes 
33 dont il parle , en les traduifant 
{4) Hommes lllufl. tome 1. 
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J. A. DE » en Latin d’une maniéré fi étrange, 
T h ou. >» qu’il a fallu ajoûter un Diétion- 
» naire à la fin de fon Hiftoire , 
» où tous les noms propres d’Hom- 
î? mes , de Villes , de Pays , & au- 
» très chofes femblables , qui y font 
» contenues , font traduits en Fraa- 
» çois. 

Il faut marquer ici en détail les 
differentes éditions de cette fameufe 
Hiftoire , les traduélions qui en ont 
été faites , & Jes Ouvrages qu’on a 
compofez à fon occafion. 

La première édition de l’Hiftoire 
de M. de Thou , ou pour mieux dire, 
du commencement de cette Hiftoi- 
re , s’eft faite à Paris en 1604. in-fol . 
chez la veuve de Mamert Paùffon , 
. fous ce titre :ÿac, Aug. ThuaniHif- 
toriarum fui temporis pars prima. Elle 
eft divifée en 18. Livres , & elle s’é- 
tend depuis l’année 1 $4 6. jufqu’en 
1 Ç 60 . Titius , qui a donné le détail 
de toutes les éditions de l’Hiftoire 
de M. de Thou , n’a pas connu celle-ci; 
•e qui ne doit pas furprendre , puif- 
qu’elle eft extrêmement rare. Colo - 
mies en fait connoître le prix dans 
fa Bibliothèque choifie, lorfqu’il 
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dit : Quelque édition que l'on ait de J. A. D E 
VHifiotre de M. de Thou , il faut y Thou. 
joindre les dix-huit premiers Livres im- 
primez, chez, Patiflbn , à caufe de cer- 
tains endroits qui ne fe rencontrent 
point dans les autres éditions. Il y a à la 
tête une Préface adreffée au Roi 
Henri IV. qui a été inferée dans tou- 
tes celles qui l’ont fuivie. C’eft un 
chef-d’œuvre en Ce genre , & elle 
eft une des trois qui ont mérité 
l’eftime des S çavans préférablement 
à toutes les autres. Les deux autres 
font celle de Cafauhon dans fon édi- 
tion de Polybe , & celle de Calvin à 
la tête de fon Infiitution Chrétienne. 

La même année 1^04. que la pre- 
mière partie de l’Hiftoire de M. de 
Thou fut imprimée in-fol. par la veu- 
ve Patijfon , elle fut aulïi imprimée 
à Paris par les freres Ambroife & 
f/erôme Drouartcn 2. vol.i«-8°. qui 
contiennent les mêmes dix-huit Li- 
vres , & s’étendent jufqu’à la même 
année 1 Ç5o. Cette édition , quoi- 
que de la même année que la pré- 
cédente , lui ell: certainement pof- 
terieure ; car toutes les fautes d’im- 
preffîon de Vin-fol. que l’Auteur 
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j. A. d E avoit marquées à la fin de fon Epî- 
1 Hou. tre Dédicatoire , s*y trouvent corri- 
gées ; outre cela on y a ajoûté un 
pa!Tage fur une prétendue pierre 
des Indes, qui n’eftpas dans 1 * in-folio. 

En 1606. les Drouarts imprimè- 
rent in-fol. cette première partie de 
l’Hiftoire de M. de Thou , qui s’é- 
tend , comme je l’ai déjà dit , juf- 
qu’à l’an i $6o. Mais au lieu que dans 
les deux éditions précédentes cette 
première partie eft divifée en 18. 
Livres , elle l’eft dans celle-ci en 2 6, 
La même année 1606. les Drouarts 
ajoûterent à ce premier volume un 
fécond , aulïi in-fol. qui commence, 
comme il le devoit , par le vingt- 
fixiéme Livre s & continue l’Ou- 
vrage jufqu’au 4p e Livre inclufive- 
ment , & jufqu’à l’an i $72. 

. Les mêmes imprimèrent encore 
• cette année ce fécond volume en 
2. tomes i»-8°. pour fervir de fuite 
aux deux volumes in- 8°. qu’ils' 
avoient imprimez en 1604. Mais le 
conformant à l’édition in-fol. du 
fécond tome , ils les commencèrent 
par le Livre 27. fans avoir égard à 
la divifion des deux premiers volu- 
mes 
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mes i»-8°. qui n’étoit qu’en 18. Li- J. A. DE 
•vres ; ce qui pourrait faire croire Thou. 
qu’il y aurait une lacune confidera- 
ble, qui n’y eft cependant pas. De 
plus , par une nouvelle divifion le 
nombre des Livres , qui dans le fé- 
cond tome in-folio alloit jufqu’à49. 
va jufqu’à 51. dans ces deux der- 
niers volumes in- 8 Q . 

En 1607. les Drouart ? imprimè- 
rent in-fol. une nouvelle continua- 
tion de cette Hiftoire , qui s’étend 
depuis l’an 1572. jufqu’en 1^74. 

Mais fans avoir égard au fécond to- 
me in-fol. qui finit par le Livre 49. 
ils fe conformèrent à la divifion des 
deux derniers volumes in- 8 °. & 
commencèrent ce 3 e tome par le 
Livre $2. & le finirent par le y 7. 

En 160S. les Drou'arts imprimèrent 
cette continuation en un vol. i«-8°. 
pour affortir leur édition de cette 
forme, & ce volume commence fort 
bien par le 52 e Liv. & finit par le 57. 

Ambrnfe Drouart étant mort en 
1608. fon frere fjerome imprima 
l’année fuivante 1609. un autre to- 
me in-fol . qui commençant par le 
58 e Livre , pouffe cette Hiffoire juf- 
TmcJX. Ee , 
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J. A. D E qu’au 8o c inclufivement,&: finit par 

Tho ü. l’année 1 584. Il n’imprima pas in- 8°» 
ce dernier tome , comme il auroit 
dû faire pour aftortir l’édition de 
cette forme , qui par là eft impar- 
fait* ; mais il fit la même année une 
nouvelle édition de tout l’Ouvrage 
en onze volumes in- 12. On y ajoûta 
à la tète une nouvelle Préface , qui 
a été infeitie dans l’édition de Ge- 
nève avec quelques changcmens. 
Titius prétend que cette édition 
in- 12. eft préférable aux précéden- 
tes, parce que les Livres y font 
.mieux diftribuez \ & qu’on y a chan- 
gé, ôté, ou ajoûté ce que M. de 
Tbou a jugé à propos. Il y a des Ta- 
bles à chaque volume. 

Ce font là les feules éditions de 
l’Hiftoire de M. de Th ou , qui ayent 
été fàites à Paris pendant fa vie & 
fous fes yeux , & qu’il ait publique- 
ment approuvées. Il faut parler 
maintenant de celles qui ont paru 
à Francfort pendant ce temsJà. 

Le premier volume de la pre- 
mière édition faite en cette Ville 
in-fol. ne porte point de date , mais 
il doit être de l’an i(fo 3 . car on 
marque dans la Préface de la petite 
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édition des Drouarts de l’an 1609. J. A. DE 
qu’on avoit commencé l’année pré- ThoU. 
cédente à Francfort une édition de 
l’Hiftoire de M. de Thou ,qui avoit 
été interrompue ; ce qui ne peut fe 
rapporter qu’à celle-ci. On n’y a eu 
aucun égard au volume de Patiffon , 
on a feulement tiré des deux édi- 
tions in-fol. & in- 8°. des Drouarts 
une divifion reguliere & fuivie des 
Livres de cette Hiftoire , chaque Li- 
vre y eft divifé en paragraphes , à 
la marge defquels on a mis des no- 
tes , qui en marquent le contenu. 

Le fécond volume de cette édi- 
tion eft de l’an 1 <5 1 o. Quelques 
exemplaires portent l’an 1^17. mais 
il eft facile de voir que c’çft la mê- 
me édition que celle de 1610. Ôc 
que c’eft par fupercherie qu’on y a 
mis une nouvelle date. Ce volume 
contient depuis le 58 e Livre jufqu’au 
80 e inclufivement , & finit par l’an- 
née 1 584. 

La fécondé édition de Francfort 
eft en vol. m 8°. Le titre du pre- 
mier volume n’a point de date. Le 
fécond & le troifiéme font datez de 
l’année 1614. Ces trois premiers « 
i • Eeij 
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3 . A. de dont il fuffit de parlera prelent , 
TüOU* contiennent les mêmes Livres que 
les deux in-folio j on y a feulement 
retranché les fominaires ; peut-être 
parce que les Drouarts ayant répri- 
mandé l’Editeur de Francfort fur 
cette addition, pour décrier fon édi- 
tion , celui-ci jugea à propos de les 
ôter , pour rendre cette fécondé plus 
conforme à celle de Paris . Le P. It 
Long cite une édition de Francfort 
en dix volumes in- 1 2. mais elle n’eft 
autre que celle - ci , qu’il aura pû 
voir reliée en dix volumes , & 
fur la forme de laquelle il fe fera 
trompé. 

M. de Tbou peu de teins avant 
que de mourir , envoya , félon quel- 
ques-uns , ou eut feulement defïèin 
d’envoyer , félon d’autres , à fon ami 
M. Lingelsbeim , Confeiller de l’E- . 
leéfeur Palatin , un exemplaire com- 
plet de fonHiftoire, qu’il avoit pouf- 
fée j ufqu’en 1 607. & en garda un au- 
tre dans le deflein de le faire impri- 
mer a Paris ; mais comme il appré- 
hendoit de mourir avant que cette 
édition fut achevée , il ordonna 
qu’en ce cas M, Pierre du Puj & M* 
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Rigault en prendroient foin avec le J. A. DE 
Secours de Meilleurs de Sainte Mar- Thou. 
the. Il commença cette édition, qui 
fe faifoit chez Robert Etienne , lors- 
qu’il mourut. Le premier tome pa- 
rut en 1618. & c’eft tout ce que 
Robert Etienne en a imprimé. Il eft 
intitulé : $ac. Aug. Tbuan't Hifloria - 
rum fui temporis libri 80. de 143. ed't- 
tio IV. auclior & cajligatior ; & con- 
tient 26. Livres , divifez de la mê- 
me maniéré que ceux de l’édition 
in- 12. de Drouart , à cela près que 
le Septième Livre commence dans 
un endroit different, & finit par 
l’année 1 560. Il eft à obferver que 
dans le titre de cette édition on 
marque que les Livres de cette His- 
toire font au nombre de 145. au lieu 
que dans l’édition de Lingelsbeim 
on n’en met que 1 38. Cette diffé- 
rence fait voir que M. de Thon per- 
fifta jufqu’à la derniere année de fa 
vie , qu’il commença à mettre fous 
preffe cette édition , dans le deffein 
de continuer fon Hiftoire depuis 
l’an 1607. jufqu’en i( 5 io. qu * Henri 
JV. fut affalïîné , & qu’il fe propo- 
foit de divifer cette continuation , 
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J. A. de de tro ^ s ann ées en cinq Livres ; 

Th o u. ma ^ s d ne vécut pas alfez pour la 
, compofer. 

L’édition de Lingelsheim ,fe fit à 
Geneve en 1620. en volumes m- 
fol. dont le premier n’eft qu’une co- 
pie fidelle de celui que Robert Etien- 
ne avoit imprimé par ordre de l’Au- 
teur. Le titre porte \fjuc. Aug. Thua - 
711 Htfioriarum fui temporis ab anno 
i^^.ufque ad annurn 1607. Libn 
CX XXVIII. Accédant Thaani Com - 
mentariorum de vita fua Libri VI . 
Lingelsheim a mal -à -propos fait 
commencer cette Hiftoire par l’an 
ï 543. elle ne commence qu’en 1 546. 
c’eft-à-dire par le fécond Livre , 
comme le marque M. de Thou lui- 
même dans une Lettre à Lipfe , in- 
férée dans le Recüeil des Lettres fait 
par M. Barman , tom. 1. p . 407. le 
premier Livre ne fervant que de 
Préface & d’introdu&ion à tout 
l’Ouvrage. 

Lorfque l’édition de Lingelsheim 
eut paru à Geneve , l’Imprimeur de 
Francfort en tira la derniere partie , 
c’eft-à-dire depuis le 81 e Livre juk 
qu’à la fin , & la joignant avec les 
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Commentaires de la vie de M. de J. A. de 
Tbeu , aux deux volumes qu’il avoit Thou. , 
déjà imprimez infol. il donna le 
tout pour une édition entière & 
parfaite de cette Hiftoire , comme 
s’il n’y avoit eu aucune différence 
entre les premiers volumes de fon 
imprefïion & ceux de l’édition de 
Ceneve de 1620. 11 fit la même 
chofe à l’égard de fes in- 8°. Il im- 
prima en 1 du» les deux derniers 
volumes d’après l’édition de Geneve , 

& les ajoûtant aux trois premiers , 
il les fit paffer pour une autre édi- 
tion complette de cette Hiftoire. \ 

Voici un exemple remarquable des 
inconveniens qui réfultent de ces . 
éditions plâtrées & mal aftbrties. 

L’Auteur du Tbuanus reftitutus ob- 
ferve que vers la fin du trente-cin- 
quième Livre des éditions de Ge- 
neve , M. de Tbou fait l’Hiftoire du 
Concile de Trente ^ mais que cette 
Hiftoire ne fe. trouve point dans ce 
même Livre de l’édition de Franc- 
fort in- 8°. Cela ne doit pas furpren- 
dre , puifque le fécond & le troi- 
fiéme volume de cette édition de 
£mcfort, où eft contenu le trente , 
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J. A. d e cinquième Livre, ont été imprimez 
Thou. ^r les éditions de Paris , & qu’au- 
cune de ces éditions n’a cette His- 
toire , qui a paru pour la première 
fois dans l’édition de Geneve de 
1610. J’ajouterai une chofe que 
l’Auteur du Thuanus refiïtutus n’a 
pas obfervée , qui eft , qu’il y a dans 
, l’édition de Geneve de 1626. une 
addition à ce qui eft dit du Concile 
de Trente dans celle de 1620. Si 
Heidegger avoit fçû cela , il auroit 
pû s'épargner la peine de mettre à 
la fin de fon Anatome , & de fon 
Tumulus Conciln Tridentini l’Hiftoire 
de ce Concile par M. de Thou , ti- 
rée d’un Manufcrit qu'il trouva à 
Zurich , puifque ce Manufcrit ne 
contenoit rien qui ne fût en partie 
dans l’une , & en partie dans l'autre 
des deux éditions de Geneve. 

On a toujours cru que Linges- 
heirn avoit fait imprimer l’Hiftoire 
deM. de Thou fur le Manufcrit qu'il 
lui avoit envoyé. Mais une de fes 
Lettres à Gmius, datée du 25. Juil- 
let 1618. qui fe trouve dans le Re- 
cueil de celles dey. G. Vojfius , fait 
voir le contraire , & découvre un 

myftere 
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rriyflere que l’on ignoroit. Il eft bon J» A. DB 
de rapporter ici fes propres paroles : ThoU. 
De Thuani Hiftona ntincïo iibi , reli- 
qua jam fub pralo eJJ e. Ut autern in- 
vidiam vitent curatores , ita inflitu- 
tum eft , quaji exemplar ab Autore in 
Germant am mijjum jam promeretur . 

JExcuditur autem Geneva : qui locus 
tamen ob invidiam vitandam dtjfimu- 
labitur. 

On voit par là que Meilleurs du 
JPuy & Rigault firent imprimer eux- 
mêmes à Geneve l’exemplaire com- 
plet de l’Hiftoire de M. de Th ou , 
dont il les avoit fait dépositaires , èc 
que parce que Geneve étoit un nom 
odieux aux Catholiques , ils jugè- 
rent à propos de faire mettre le nom 
d’une autre Ville dans le titre. En 
effet dans une partie des exemplai- 
res , on a marqué Aureliana , ( à 
Orléans ) pendant que dans d’autres 
on a mis Geneva. Les Editeurs pour 
fe mettre encore plus à couvert en- 
gagèrent Lingelsheim à prendre fur 
lui la publication de l’Ouvrage , 8i 
de feindre qu’il le publioit fur la 
copie qu’on lui avoit envoyée en 
Allemagne. Il étoit d’autant plus 
Terne IX. Ff 


Digitized by Google 


• , 35 8 Aient. pourfervir à PHiJl. 

•J. A* PEjnaturel d’en agir ainfi , qu’ils fça- 
tTfloty. ^voient que M. de Thou avoit eu 
deffein. d’envoyer une. copie de Ton 
.Hiftoire à ,LtngeUheim , afin qu’il 
,en reflât du moins un exemplaire , 
,fi celui qui étoit à Paris venoit à 
.gérir , Toit qu’ill’eût. exécuté 3 ou 
.non. La vie de M. de Tbou.,.qyù pa- 
*ut pour la première fois, dans cette 
.édition , a toujours paffé pour fon 
.Ouvrage .; mais ceux qui l’ont crû 

, ' ainfi., n’ont pas fait attention à ce 

palfage , qui fe trouve à la fin du 
cinquième Livre. Sed rurstts fiilum 
' inhibe o & ventant a Letton peto , Jl 
in tant jufla eau fa defenjîone pro virt 
innocentis dignitate longtus & curn ca- 
bre aliquo evagatMs fum ,fecique quod 
ille nmfeaffet , nec fattum vellet. .Ce 
pafïàge marque qu’elle vient d’une 
autre main , & MM. -du Puy & Ri - 
•gault , qui en font apparemrnent les 
Auteurs , voyant qu onnemanque- 
roit pas de les foupçonner l’un ou 
l’autre de l’avoir e'crite , le firent re- 
trancher dans l’édition de Geneve 
de 1616. Ils voulurent le faire aufîi 
dans celle de Francfort de 162 5". 
JVIais ils s’y prirent trop tard , la 
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vie deM. de Thcu ayant déjà éi$im- J. A. DÉ 
primée. Thou. • 

MM. du Puj 8c Rigault firent 
dans la fuite pluficurs corrections 
8c additions à i’Hiftoire de M. de 
! Thou , qu’ils tirèrent apparemment 
-de fes Manufcrits-, qu’ils avoient 
entre les mains, & les communi- 
queront aux Editeurs de Francfort , 
qui donnèrent une nouvelle édition 
del’Hiftoire de M. de Thou en 162 Ç* 
en 3. vol. in-fol. 8c à ceux de Ge- 
veve , qui la publièrent de nouveau 
en 1616.-1630. en $. vol. in-foU 
Outre ces corrections 8c ces addi- 
tions , ils en ont laide encore d’au- 
tres la marge des exemplaires 
qü’ils avoient entre les mains , 8c 
qui n’ont jamais été imprimées. 

« Voila toutes les éditions que 
nous avons de l’excellente Hiftoire 
de notre Auteur. Le P. le Long en 
marque une autre faite à Paris l’an 
1519. en 10. volumes in-\z. mais 
M. Samuel B uckley , qui l’a fait cher- 
cher par tout , fans pouvoir la dé- 
couvrir nulle part , doute qu’elle 
cxifte. Il en eft de même d’une au- 
tre , qu’on avoit promife à Francfort - 

F fij 
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vj. ^ DE en I 7 I 3 * en 3 * vo ^* lïl ~I 0 ^ ma ^ s *1^ 

’ÏÏHoÙ. na pas paru. 

Jean-Pierre T mus , Proielieur de 

Danttàk , a donné un détail de tou- 
tes ces éditions dans un Ouvrage 
intitulé : Jac. Aug. Thuan't A’olitmi- 
:num Hifloncorum recenjio. Gedanï 
1685. in- 4 9 . Mais il y a bien des 
fautes dans ce petit Ouvrage. On 
trouve quelque chofe de bien plus 
. exaét fur ce fujet dans les Lettres de 
Samuel Bucklcj à M. Mead Dott . en 
Mcdecine , touchant une nouvelle e'di- 
, ti on de l’Hiftoire de M. de Thon pu- 
bliées en Anglois , & enfuite tra- 
duites cnFunçois. Londres 172p. in 8°. 
C’ert de cts Lettres dont je fuis 
redevable . à M. des Mai^eaux , que 
j’ai tiré tout ce que je viens de rap- 
porter. 

L’édition que M. Buckley y an- 
nonce & dont il a publié le projet, 
doit être en fept volumes in-fol. Il 
y fuivra pour le texte l’édition de 
Geneve de 1620. & marquera au 
bas des pages les différences de tou- 
tes les autres , de même que les ad- 
ditions & correéhons de MM. du 
Puy & Rigault , tant imprimées que 
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manufcrites ; àinfi elle l’emportera 
far toutes les autres , tant pour l’e- 
xaélitudc que pour la beauté. - 
On trouvera auiTi au bas des pa- 
ges l’interprétation des noms pro- 
pres des perfonnes & des lieux dont 
il eft parlé dans le texte ; peut-être 
eût-elle été mieux placée à la mar- 
ge. Une chofe au relie , qui ne man- 
quera pas de déplaire en France, efl 
la manière dont on y a traduit en 
François certains noms. Qui ne 
fera furpris d’y voir appeller l’Elec- 
teurs de Mayence , l’Eleéleur de 
Ment& 4 & d’y trouver Bologna , 
Pavia , Cajfd S. Angilé\ unille? 
autres femblables , pour Boulogne , 
Pavie , le Château S. Ange , qui font 
les véritables noms François ? C’eft 
un défaut auquel il ell facile de re- 
inedier. 

L’édition de M. Buckley fera de 
,, plus augmentée d’un ReciieiL cu-- 
rieux de plu (leurs Pièces imprimées 
ou manufcrites , qui ont rapport à 
FHilloire de M. deThou, ■■ 

Il cft à propos de rapporter ici 
l’extrait d’une Lettre Latine de M» 
de Thou , qui ell imprimée dans le 

F f iij 
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J. A. DE Recueil des Pièces Hifiortques & eu-. 

Thou. rieufes. Delftiyjy. in- 12. &où l’on' 
trouve un détail curieux touchant 
fon Ouvrage. Il l’écrivit le 3 1 . Mars 
161 1. au Préfident ÿeannin , fur ce 
que M. de Verdun lui avoit été pré- 
féré dans le choix que la Reine avoit 
fait d’un Premier Préfident du Par* 
lement'de Paris. 

» J’ai toujours été perfuadé, dit-il* 
» ( & ]% m’en fçai bon gré J que je 
» dtvois plutôt travailler pour le 
» public & pour mes amis, que pour. 
y» moi-même. Je me fuis de plus 
» toujours porté avec beaucoup da 
» plaifir à la leéture dc.l’Hiftoire » 
33 convaincu que les préceptes ôt les 
33 exemples qu’elle propofe , fervent 
» beaucoup à former les mœurs. Je 
» crus donc que ce feroit une en- 
» treprife glorieufe pour moi , & 
33 avantageufe pour îe public , fi 
>3 j’écrivois l’Hiftoire , en commcn- 
>3 çant au tems où Paul $ove finit 
33 la fienne. 

» Cette penfée m’étoit venuë 
33 dès ma tendre jeunefïè , & j’y 
33 avois rapporté mes voyages , mes 
» occupations dans le Barreau 9 & 
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r»mes négociations, foit dans la paix J. A-- 
7 > Toit dans la guerre Je ramaffai tout'T hou 
av ce qui m’étoit necelTairepour l’é- 
33 xecution de mon deffèin , lorfque" 
a> j’en au rois le loifir; Je recherchai 
» avec foin de toutes parts les Hiftoi- 
a> res imprimées-,& je fis copier celles 
»> qui ne l’étoient pas. Je lus les Me-i 
» moires des Generaux d’ Armées , 
n les Negotiations des AmbalTa-' 

» deurs , & même les Lettres des 
» Secrétaires d’Etat. J’acquis par 
> 3 - des entretiens familiers que j’eus: 

» avec lesperfonnes les plus illuf- 
j» très qui vivoient alors , une fort 
» grande connoiffànce des affaires»’ 

Je profitai de leur jugement & de 
ai la certitude de leur rapport, pour 
>3 faire le difeernement de tout ce 
a» qui avoit été dit & écrit dé part 
» Sc d’autre dans le tems de la cha-- 
» leur des partis. -Entre ceux que 
» je confultai , & qui étoient les 
î> plus diftinguez par leur mérité 8 c 
33 par leur grande habileté dans les 
» affaires , je nomme ici Paul de Poix 
33 de Carmain , Gui le Fevre de Pibrac , 

33 Paul Hurault de Cbiverni , moir 
ÿ beau-frere , de Gafpard de Scbm - 
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J. A. DE ” berg. Muni de ces fecours , j'en^ 
Thou. v trepris pendant l’ardeur des guer- 
» res civiles (en 1593. ) d’écrire* 
» l’hiftoire du tems. 

» Je prend à témoin Dieu , qui 
»> m’a donné affez de force & de 
» génie pour achever un ouvrage 
» d’une fi longue haleine , au mi- • 
» lieu des troubles publics & de 
» mes occupations particulières f; 
v> je le prend r dis-je , à témoin,que 
» je n’ai point eu d’autre vue que 
» fa gloire & Futilité publique , en> 
écrivant l’Hiftoire avec la fidelité 
33 la plus exaéte & la plus incorrup-- 
» tible dont j’âi été capable , fans 
« me laiffer prévenir d’aucun motif 
» d’amitié ou de haine. J’avoue que 
» plufieurs ont l’avantage fur moi 
» par l’agrément de leur ftile , leur 
» maniéré de narrer , la clarté de 
» leur difco'urs , & le poids de leurs 
33 fentences & de leurs maximes ; 
« Mais je ne le cede à aucun de ceux 
aï qui ont écrit l’Hiftoire avant moi, 
33 en ce qui regarde la fidelité & 
33 l’exaélitude. Je vous en laifte le- 
» jugement & à la pofterité. 

» J’avois beaucoup avancé mon 
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» Ouvrage, lorfque j’appris d’Alle- J. A. Dï 
» magne , qu’on avoit deffein d’y Thou. 

» imprimer fans mon aveu la pre- 
» miere partie de mon Hiftoire , fur 
«une copie qu’un copifte Alle- 
» mand, dont je m’étois (èrvi, avoir 
yy faite 8c emportée en ce Pays-là»- 
» Comme il étoit d’une extrême 
» conféquence de l’empêcher, je fis 
» tout ce que je pûs , 8c je vins à 
. « bout par mes amis de r’avoir cette 

« copie. Mais comme il s’en étoit 
».fait plufieurs autres fur celle-ci, 

» je me vis tout-à-fait engagé à pu- - 
» blier mon Hiftoire , 8c je n’y au- - 
» rois pas mis mon nom , fi j’avois 
yy pu le fupprimer : mais j’aimai?. 

»■ mieux m’expofcr à perdre la fa- - 
» veur de la Cour , ma propre for- 
» tune , 8c même ma réputation , , 
yy que de fuivre les vûes d’une pru- f - 
» dence mal entendue -, en taifant 
» mon nom , 8c de faire par- la dou- 
» ter de la fidelité d’une Hiftoire , . 
yy que j’avois travaillée avec tant 
I » de foin pour futilité publique , * 

• 33 8c_pour conferver à la pofterité le 
si fou venir de ce qui s’eft pafle de" 

» mon teins, - 
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J. A. DE » Je prévis bien que je m’attire-c' 
Th ou. rois l’envie de beaucoup de gensp 
« ce que l'évenement n'a que trop 
» juftifié. Car à peine la première 
^partie de mon Hiftoire eut-elle été 
m rendue publique ( en 1604. ) que 
« je relTentis l'animofité d’un grand 
v nombre d’envieux & de faétieux» 
» Ils irritèrent contre moi , par d’ar- 
» tificieufes calomnies , plufieurs 
v des Seigneurs de là Cour , qui r 
» comme vous fçavez ,tne font pas 
■ 33 par eux-mêmes au fait dé ces for- 
» tes de chofes. ' v; ; V ■ 

» Ils portèrent d'abord l'affairera 
>3 Rome , où après m'avoir fort dé- 
» crié , ils vinrent facilement à 
a? bout de faire prendre tout en 
3> mauvaife part , par des Cenfeurs 
» chagrins , qui étant déjà prévenus 
>v contre la perfonne de l’Auteur 
» condamnèrent tout l’Ouvrage , 

33 dont ils n’avoient pas lû le tiers. 

33 Le Roi prit d’abord ma défen- 
3> fë , quoique plufieurs Seigneurs 
de la Cour me fufïènt contraires : 

33 mais peu à peu il fe laiffa gagner 
33 .par l'artifice de mes ennemis. Lorf- 
« qu’on fçût à Rome , que le zele 
M.que le Roi avoit témoigné pour* 
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» moi Te rallentiffoit , fur tout après J. A. DK 
s* la mort du Cardinal à’OJfatfk, celle Thou. 
î> du Cardinal Séraphin , & depuis le 
33. départ de Rome du Cardinal du 
» Perron ( en 1507. ) on me porta 
3> des coups, que j’euiïe facilement 
«parez, fi ceux qui étoient auprès 
33 du Roi , eulTent donné la moindre 
33 marque qu’ils étoient fenfibles à •: 

» l’injure qu’on me vouloir faire * 

« dans une affaire qui regardoit le 
» Roi & le Royaume. v 

n Comme la Cour étoit divifée 
» en differentes factions , je ne pou- 
vois m’en promettre aucun fe- 
33 cours. Cependant lorfqu’on me— 

» naça ïRome de cenfurer mon Hif- 
» toire , M. de Fdleroy promit à M.- 
si de Cbateauneuf qu’il écriroic au 
33 nom du Roi au Cardinal Sera- 
>3 phin , qui étoit alors encore en vie,, 

» & qu’il lui recommanderoit cette. 

« affaire. M*. de Cbateauneuf me. 

3v l’ayant affuré ,. je me tins en re- 
» pos : mais M. de Villeroj n’en fit . 

« rien. Quelque tems après le Roi. 

33 fut importuné à ce fujec en pre— 
m fence du Chancelier de Sdlery , qiuu- 
» m’avoüa qu’il n’avoit rien dk 
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J. A. de » pour ma défenfe. Je lui fis mes- 
Th ou. - » plaintes de ce qu’étant moii ami * 
» il ne m’a voit pas rendu fervice 
n dans cette occafion. Je-ne pus- 
j> m’empêcher de plaindre -mon fort 
j> & l’ingratitude du tems prefent. 

» Il m’échappa de dire dans madou- 
» leur , qu’on refufoit en France à 
» un François de le récompenfer 
j> d’un travail , dont en Efpagne un 
« Efpagnol obtiendroit des récom- 
penfes. Je fus étonné du peu de 
» fenfibilité, ou delà trop grande 
» politique , qu’un fi grand homme 
n fit paroître en cclà. Car on ne 
3 > peut attribuer qu’à fon infenfibi- 
» lité pour moi , -de ce qu’il ne dai- 
3 > gna pas lire la Préface d’un Livre 
» qui faifoit tant de bruit , quoique 
33 je lui en eufie fait prefent , puif* 
jr que s’il en eût lu quelque choie, 
33 il eût trouvé de quoi me jufti- 
33 fier ; ou fi après l’avoir lu, il n’a 
33 pas laiffé de garder le filence , il 
33 a pour lors agi avec trop de poli- 
3> tique, en ne prenant pas la dé- 
3> fenfe de fon ami dans une affaire 
a» publique. 

33 Comme j’étois dénué de toute 
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« protection à la Cour , il fut aifé J. A. DE 
3» de m’accabler à Rome , fous ccsThou.® 

35 deux prétextes, que j’avois tra- 
» vaille à Y-Edit de Nantes , qui fut 
» donné en faveur des Proteftans , 

« & que dans mon Hiftoire , où je 
v> défendois en toute occafton les 
53 droits du Roi, j’avois parlé avec 
33 une franchife & une liberté qui 
33 ne pouvoir plaire à la Cour de 
n Rome. 

Telle eft la Lettre de M. de Th ou , 
telle qu’elle eft rapportée par le R. 
le Long dans fa Bibliothèque Hifiorique 
de la France. 

J’ajoûterai à cette Lettre les ju- 
gemens de quelques Sçavans fur 
l’Hiftoire de M. de.Thou. 

33 On doit mettre M. de Thou au 
»3 premier rang des Hiftoriens , dit 
l’Auteur de la Bibliothèque politi- 
que & curieufe ; en effet , -il ne cede 
3 > à aucun pour fon éloquence , fa 
33 franchife , fa prudence & fa fide- 
33 lité , fur tout lorfqu’il rapporte 
73 les affaires où il a eu part ; car 
a pour les étrangères , on ne lui doit 
33 pas par tout la meme créance. Il 
v s’eft vû dans la necefïïté de copier 
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J. A. de » les autres Hiftoriens , dont il em- 
Thou, » prunte même jufqu’aux termes : 
?> ce qui rend alors Ton ftile ine'gal. 
» à l’cgard des affaires de Religion, 
» tout Catholique qu’il étoit, il en 
» a parlé avec beaucoup de modé- 
n ration & d’équité ; ce qui l’a fait 
a> appeller par quelques-uns Catbe - 
itque politique. 

» Ce ne font pas les François 
» feulement, dit M. Baillet , (a) 
» mais les Etrangers fur tout , qui 
-» ont donné à M. le Préfident de 
a> Thou la préféance fur tous les Hif- 
j> toriens de ces derniers tems , & 
7» qui .l’ont égalé aux anciens , 
*> foit pour la .grandeur du fujet-, 
» foit pour la difpofition &la pro- 
portion des parties , foit enfin 
pour le choix d’un ftile conve- 
» nable à k majefté de l’Hiftoire. 

a? Cette Hiftoire, dit M. le Gen- 
7 > dre , n’eft gueres moins eftimée 
» que les Hiftoires Grecques & 
fi Romaines , qui font en réputa- 
» tion. L’Auteur excelle à peindre 
a> les hommes & à décrire leurs ac_ 
fi tions , il aime à dire la vérité 
(^■Jugement des Sçavans,to. i. p. 338. 
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i» &: eft d’autant mieux informé , J. A. DE 
■» qu’en ce qui regarde la France , il Thou. 
y» a vu tout ce qu’il écrit , ou l’a fçu 

de gens qui étoient à la fource. 

>9 Son Latin eft pur, fon ftile grav« 
t> & net. On lui reproche les fré- 
99 quentes & longues harangues , 

99 qu’il met fouvent à la bouche de v . 

wperfonnes peu propres à en faire» 

On lui reproche encore fon peu. 

*> de ménagement pour le Pape 
55 pour -le Clergé , pour les Princes 
55 de la Maifon de Gwfe , & trop de 
ai difnofition à adoucir les fautes , 

55 & .a faire valoir le mérité des Hu- 
55 guenots. D’autres voudroient que 
55 fon Hiftoire fur plus ferrée ., & 

55 que fans faire des courfes juf- 
55 qu’aux extrêmitez du monde, il fe 
55 fut renfermé dans fon Pays. Atout 
>5 prendre , il n’y en a poipt qui fit 
95 plus de plaifir à lire., fi elle étoit 
»5 moins longue ; quatre gros i»- 
” fo io pour une Hiftoirequi com- 
» prend environ 64. ans, il y. a de 
55 i’excàs. 

55 Enfin , au jugement de M. 

»5 i’ Abbé : Lenglet v cet Hiftorien eft 
55.1e plus fmeere ôc le plus exaét 
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J. A. DH » que nous ayons pour le feiziéme 
Thou. » fiecle. Il eft généralement eftimé 
j» par les François & par les Etran- 
gers, parles Catholiques & par 
les Proteftans: néanmoins on ne 
n fçauroit défavoüer qu’il .n’y ait 
» quelques fautes. 

Venons maintenant aux traduc- 
tions de cette Hiftoire & de quel- 
ques-unes de fes parties. 

Les cinquante-fept premiers Livres 
de l'Hifioire de M. de Thon ,jufqu’en 
l'année 1554.- traduits en François par 
Pierre du Ryer de V Academie Fran - 
çoife. Paris itfçp. in-fol. Du Ryer a 
fait un grand nombre de bévues 
dans cette traduction , comme dans 
toutes celles qu’il adonnées au Pu- 
blic. CajJ'andre avoir deiïèin de con- 
tinuer cette traduction , & il y a 
même travaillé , félon Sorel ; ( a ) 
mais il n’en a rien paru. Jean Pan , 
un des premiers Syndics de Geneve , 
a auiïi entrepris de traduire la fuite 
de cette Hiftoire , mais il n’y a eu 
que la première fcüille de cette tra- 
duction d’imprimée. Il eft étonnant 
que du Ryer ri’ait pas traduit la Pré- 
[<*J Bill. Franc. 

face. 
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face , & ne l’ait pas mife à la tète j J, A. D£ 
de l’Ouvrage ; mais peut-être n’a-TlioU.. 
t’jl pas été le maître de le faire. 

Au refte il a paru féparément 
differentes traductions de cette Pré-* , 
face. 

La première eft àzjean Filliers- 
Hotman , & a été imprimée à Paris 
en 1604. in- 8°. avec Privilège du Roi, 

& dans les Opufcules d'Hotman. Paris 
1606. in-&°. 

La fécondé eft de Nicolas Rapin , 
Grand-Prevôt de la Conne'tablie 
de France , dont elle ne porte ce* * 
pendant pas le nom. Elle a été im- 
primée à Paris en 1610. m-4°.&en 1 
1514. in~ 8 e *. - 1 

La troifiéme , qui a paru à la tête * 
deTHiftoire de l’Edit de Nantes • 
par M. Benoît, eft d'un de fes amis-». ’ 
qu’if ne nomme point.- • 

La quatrième eft de M. Difs % 
Gentilhomme de Normandie , qui 
l’a mife à la tête de fa traduétion- 
des Mémoires de la vie de M. de 
Thon . 

• Mémoires de la vie de J acquêt- Au~ 
gujle de Thon , trad. du Latin en Fran- 
çois. Rotterdam 2711JH-4 0 . It- aveï - 
Tome. IX* G g . 
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J. A. DE des portraits. Amjlerdam 1713. in-i t»- 
ThüU. lt. Amjierdam ( Rouen) 1714* in- 12- 
' La traduéHon de ces Mémoires eft 
de M. Difs. 

Les Eloges des Hommes fçavans 
qui fe trouvent répandus dans let 
corps de l’Hiftoire de M. de 77 ;c#, 
ont été imprimez féparément en 
Latin & en François dans les édi- 
tions fuivantes. 

Monument a litieraria , feu obitus 
'& elogia Docloruni Vtrorum ex elogm 
fjacobi Augujlt Thuani. Opéra C. B. 

' Londtni 1640- /«-4 0 . Cés lettres ini- 
tiales défignent , félon Placcius . , 
Clément BarchglatAnqJoïs ,Miniilre 
dans le Comté de Glocejler.. 

Thuanus enucleatus , in quinque 
partes dijlributus ; quarum 1. exhibe! 
viros dignïtate & rebus geflis illtijlres . 
1. Viros eruditione & artibus claros . 
3. Illaudatos. 4. Regionutn. Urbium , 
Gentium defcriptiones : & 5. Prodigïa 
cum Thuani vita. Opéra & Jludio Ge- 
rardi van Stoejfen. HelmJladïi 1 6 56. 
«1-4°. 

Les Eloges des Hommes fçavans ti- 
rez, de rHtfloire de M. de Thou , avec 
des additions par Antoine Teijfeu 
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Geneve 1683. 2. vol. in- 12. Ic. Lyon J. A. de 
1686. 2. ro»z. iw-12. It. nouvelle édi^T hou» 
fi'ott augmentée. Utrecbt 1696. fiz-12. 

2. vol. It. quatrième édition augmen- 
tée. Leyde 1715. in-iz. 4. vol. M. 

Teijfier s’eft fervi de la traduction 
de M. du Ryer , & n’a commencé là 
Tienne qu’à l’endroit où finit celle 
de cet Auteur. 

Il y a encore deux autres Ouvra- \ 

ges , qui font corps avec l’Hiftoire 
de M. de Tbott r ce font les fuivans. 

• Index Nominum propriorum Viro - 
rum , Mulierum , Populorum , &c, 
qiu in fijacobi Augufii Tbuani Hifio- 
vus leguntur , cum vernacula eoram- 
interpretatione. Geneva 1634 . fiz-q 0 . 

Le même Index fous le titre fui vant»- 
Ciav'ts Hïfioria Tbuana , ïd efi v No-' 
nténclatura Nominum Propriorum , qu& 
in I. V. y. A. Tbuani operibus Hifio - 
rrrfi ufurpantur. Ratifpona 1696. in -4°. 

( fe trouve à Paris chez Brialfon ) ; ' 

ou fous le titre ci -après. Refilutio * 
omnium difficultatum , qita circa r.o-*- 
mina , cW. z« gjxcobi Augufii Tbuani' 

Hifioriis' occurrunt. Raivbov.A 1696 ~ 
in-i°. Cet Index a été fait paryùr- 
jarj Dui>u 7 , Prieur de S. Sauveur »• 

Cgij 


Digitized by Google 


3 Mon, pour feruir a PHi/l. 

J. A. DE quoiqu’il porte le nom de BeJJln 

Thou. qui étoit Valet de Chambre deM. 

de Thou, Confeiller d’Etat. M. de - 
■ Thou a fi fort deguifé les noms pro- 
pres, en les traduifant en Latin , 
que cet Index eft abfolument ne- 
ceiïàire à ceux qui veulent l’en- 
tendre. 

Tlmanus reflïtutus , feu Sylloge va- 
riorum locorumin H/Jloria ÿacobi Au* 
gujlt Th u a ni b a lien us de/ideratorum . 
Amjlelodami 166^. in- iz. Cet Ou- 
vrage, qui a été publié par Abra- 
ham de IVicquefort , eft fort confus 
& fort défedîueux. 

Parmi les differentes Poëfies qui 
fe trouvent dans les Mémoires de la 
vie de M. de Thou , il y a un affez 
long Poème , intitulé : Pofleritati , 
qu’il dit qu’un de fes amis avoir 
compofé fous fon nom , mais qu’il a 
plutôt compofe lui-même. Il y com- 
bat avec beaucoup de force les cen- 
feurs de fon Hiftoire , & principa- 
lement le P. Machault, dont je par- 
lerai plus bas , & s’y juftifie des 
prétendus crimes qu’on lui attri- 
buent. Ce Poème a été imprimé fé- 
parément fous ce titre.. 


i 
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fjacobï Augufii Tbtiarit Po'étnatium , J. A. d* 
tri quo argutias quorumdam Critico - Thou* 
rum in Hijlorias fui ipjïus refellït , *</j- 
cww nous kfj. Melancbtone.Amfi* 

1678. in-iz. réimprimé en 1722. Ces 
notes font de < jj. de Chatnlxntn , lequel 
s’elt caché fous le nom de Melanc ~ 
ton , qui lignifie en Grec à peu près 
la même cliofe que Gbambrun en 
François ; on les peut voir traduites 
Frainçois dans la traduction des Me» 
moires de la vie de Ad. de Thon par 
M. Difs. 

De tous les Critiques de l’Hif- 
toire de M. de Thou , il n’cn eft 
point déplus violent que le P. fjean 
Adacbault , Jefuite , qui publia fous 
un nom emprunté l’Ouvrage fai- 
sant. 

In fjdcnbï Augujli Tbuani Hifona - 
rum hbros notationes. Auttore fjoanne- 
Baptijla Gallo , fjurifconfulto . Ingol - 
fiadii 1614. in- 4 0 . Ce Libelle n’cût 
pas plûtôt été apporté à Paris , que 
le Lieutenant Civil (Henri de Mef~ 
mes ) le condamna comme féditieux, 
tendant à troubler la tranquillité 
publique, pernicieux, plein d’im- 
poftures ôt de calomnies contre les 
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J. A. DE Magiftrats étabbs par le Roi , Sc 
Thou. contraire aux Edits de Pacification. 

M. de Thon n’a pas moins excellé 
dans la Poèfie que dans l’Hiifoire.- 
Les Ouvrages que l’on a de lui en- 
ce genre font: 

Mctaphrafs Poética Librorum 
Sacrorum aUquot. Turonibus i ç 8 8. 
in- 8°. -If. fous le titre de Poémaix 
Sacra. Turonibus i $92. in- 8°. It* 
Tarif. 1 çpp. f«-8°. Les Livres para- 
phrafez en Vers par M. de Thou * 
font ceux de Job , de l’Ecclefiafte, 
des Lamentations de Jeremie , & 
de fix petits Prophètes. Une partie 
de ces Poëfies Sacrées a été réim- 
primée avec la Paraphrafe de Rit~ 
tershtifius fur les douze petits Pro- 
phètes. AmbergA 1604. in 8°. 

De Re Accipitraria. Tarif 1584. 
in- 4 0 . Vojfius loué beaucoup ce Poè- 
me , & dit que les Vers en font fort 
élégans. Borricbitis témoigne aufli 
que cet Ouvrage a fait mettre l’Au- 
teur au rang des meilleurs Poètes 
de fon fieele. M*. de Tbou n’en a voit 
fait d’abord que deux Chants , qu’il 
a fit imprimer à Btrdcaux en 1 581. 
à la pcrfuafion à'Elie Vtnet > Di- 
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reéieur du College de cette Ville ; J. A. DE 
il y ajoûta depuis un troificme ThoU.- 
Chant , qui traite des remedes pro- 
pres pour la guérifon des oifeaux 
qu’on dreiïe à la volcrie. François 
de l'Orme , fameux Médecin de Fou 
tiers , lui fut d'un grand fecours 
pour fçavoir au jufte les noms des. 
remedes & desfimples qui dévoient 
entrer dans fon Poème. 

Crambe , Viola , Lilium , Phlo- 
gis, Terpjinoe. Parif. i 5 ii.*«- 4 °.- 
Ir. in-fol. Panf. Rob. Stepbanus. Ce 
font des Poèmes fur ces differentes, 
chofes. 

On a encore de M. de Thou. 

P apirïi Adaffoni Vit a , à la têcedes 
Eloges de Papir? Maffon. 

Tbuana ,- Jîve Excerpta ex ore 
'A. Thuaniper FF. PP. ( Fratres Pu - 
teanos) Geneva 1 669. i«-8°. It. Co- 
lonie 1694. Il n’y a rien dans 

ce Recueil , qui eft joint au Perro- 
niana, qui réponde à. la réputation 
de celui dont il porte le nom. 

V. les Ademoires de la vie de M. de 
Tbou. Blanchard , Hijloire des Pre'/ï- 
dens à Mortier. Perrault , Hommes Ü- 
tujlres , tome 1 . 
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3 <fo Ment, four fervir 1 VHifll - 
J. Mëry. 

JEAN M E R Y* 

J EAN Mer j naquit à V atan en- 
.Berry le 6. Janvier i < 545 * 
cjean Mer y , Maître Chirurgien , 8c 
de Jeanne Mores. On lui fit com- 
mencer Tes études , mais il s’en dé- 
goûta bientôt par le peu de fecours- 
qu’il trouva dans de mauvais Maî- 
tres , peut-être auffi par le peu d’in- 
clination qu’il y avoir. Il ne paflà 
pas la Quatrième , 8c s’attacha uni- 
quement à la profeiïion de Ton. 
pere. 

Il vint à Paris à dix-huit ans s’inf- 
truire à l’Hôtel-Dieu r la meilleure 
de toutes les Ecoles pour un jeune 
Chirurgien. Non content de les 
exercices du jour, il déroboit fub- 
tilement un mort , quand il le pou- 
voit , l’emportoit dans Ton lit , Sc 
pafioit la nuit à le diffequer fecre- 
tement. 

En 168 j ► il fit , à la priere de M. 
Lamy Doéteur en Medecine , qui 
donnoit une fécondé édition de fon 
Livre de Y Ame (enjîûve , une def- 

cription 
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cription de l’Oreille ; dans la même J. Me R y. 
année il fut pourvu d’une Charge de 
Chirurgien de la Reine. 

En i< 58 $. M. de Louvois le mit 
aux Invalides en qualité de Chirur- 
gien Major. 

L’année fuivante le Roi de Por- 
tugal ayant demandé au Roi Louis 
XIV. un Chirurgien capable de 
donner du fecours a la Reine fa 
femme , qui étoit à l’extrémité , M. 
de Louvois y envoya M. Mery en 
porte ; mais la Reine mourut avant 
fon arrivée. Il n’y eut à Lisbonne 
aucun malade qui ne voulût le con* 
fulter ; on lui fit même les offres le* 
plus avantageufes pour l’engager à 
y refter. On en ufa de même à fon 
partage en Efpagne ; mais rien ne 
fut capable de furmonter l'amour 
qu’il avoit pour fa Patrie. 

A fon retour M. de Louvois le fit 
entrer dans l’Acadcmie des Sciences 
en 1688. 

Cette même année la Cour allant 
à Chambord , le Roi demanda à M. 

Fagon un Chirurgien qu’il pût met- 
tre pendant le voyage auprès deM. 
le Duc de Bourgogne encore en- 
Tome IX * H h 
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J. MERY.fant , &M. Fagon fit choix de M. for 

Aiery. Mais la Cour n’étoit pas un tra 

fejour qui lui convint , ÔC il revint, g« 
aufli-tôt qu’il le pût , reprendre fon me 
pofte aux Invalides. .eu' 

En i<5p2. il fit un voyage en An- ter 
gleterre par ordre de la Cour , mais * m< 
on en ignore abfolument le fujet ; il vo 
vi v oit fi retiré, &fe communiquoit ; de 

fi peu , que l’on fçait fort peu de tei 
circonftances de fa vie. Après qu’il d; 
avoir rempli avec la derniere exac- 
titude fes fonélions ordinaires , il ci 
fe renfermoit dans fon cabinet pour c ! 

étudier & pour travailler. Sa fa- • a 

mille même ne le voyoit qu’aux •. c 

heures du repas , & il n’y tenoit 1 
point de difeours inutiles. i 

En 1700. M. de Harlat , Premier 
Préfident , le nomma premier Chi- 
rurgien de l’Hôtel-Dieu. Il n’ac- 
cepta cette place que quand il fut 
bien sûr qu’elle n’étoit pas incom- 
patible avec celle de l’Academie , 

& on lui a entendu dire que les 
deux enfemble rempliffoient toute 
fon ambition , aufli l’ont-elle uni- 
quement occupé. Des malades quels 
qu’ils fulTent n’ont jamais pu le faire 
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fortir de chez lui , tout au plus a-t’il J. Mert. 
traité quelques amis. Des Etran- 
gers qui fouhaittoient palfionne- 
ment qu’il leur fit des cours parti- 
culiers d’Anatomie , n’ont pû le . 
tenter par les promeiïes les plus 
magnifiques & les plus sûres. Il ne 
vouloit point d’une augmentation 
de fortune , qui lui eût coûté un 
tems deftiné à de nouveaux progrez 
dans fa fcience. 

Il ne refufoit point à fes devoirs 
ce tems qu’il refufoit à toute autre 
chofe ; ainfi il conçut le defiein 
d’en donner à l’Hotel-Dieu beau- 
coup plus qu’il n’en demandoit fé- 
lon i’ufage établi. Les jeunes Chi- 
rurgiens qui venoient pour y ap- 
prendre leur métier , n’y prenoient 
des leçons qu’au gré du hazard , qui 
-leur mettoit fous les yeux tantôt 
une opération , tantôt une autre ; 
rien de fuivi ni de méthodique ne 
diri^eoit leurs connoiflances. M. 

Mery obtint de M. de Harlai , que 
l’on conftruiroit un lieu où il leur 
feroit des ?cours reglez d’Anatomie, 

& il [ç tint heureux qu’on lui eût 
accordé un furcroît. confiderable 

Hhij 
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J. MERY.d’afiujettiftêment & de travail. 

Son génie étoit d’apporter une 
extrême exactitude à l’obfervation, 
& de fe bien alïurer de la limple 
vérité des chofes , fans fe prefTer d’en 
imaginer les raifons. Ainfi il voyoit 
les faits d’autant plus sûrement , 
qu’il ne les voyoit point au travers 
d’un fyftême déjà formé , qui eût 
pu les changer à fes yeux. Son ca* 
binet Anatomique, auquel il avoit 
travaillé une bonne partie de fa 
vie , & un nombre prodigieux de 
différions faites de fa main avec une 
patience étonnante , lui avoient ap- 
paremment infpiré ces difpofitions ; 
il avoit été fi long-tems appliqué à 
ne faire que voir , qu’il n’avoic 
point fongé à fe faire des fyftêmes. 

Il avoit ramalTé dans ce cabinet 
jufqu’à quatre-vingt pièces impor- 
tantes , foit fqueletes entiers , foit 
parties d’animaux. Trente de ces 
pièces regardent l’Homme, & celle 
où font tous les nerfs conduits de- 
puis leur origine jufqu’à leurs ex- 
trêmitez , a dû lui coûter trois ou 
quatre mois de travail. 

Une chofe qu’on peut lui repro- 
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cher , effc d'avoir été trop attaché à J. Me R Y. 
fes propres opinions. Le témoigna- 
ge qu’il fe rendoit de l’exaétitude 
de fes obfervations , & du peu de 
précipitation des conféquences qu’il 
en avoit tirées , l’afFermifToit dans 
ce qu’il avoit une fois penfé déter- 
minément. Sa vie retirée y contri- 
buoit encore ; car les idées qu’on 
prend dans la folitude font plus roi- 
des & plus inflexibles, parce quel- 
les font moins traverfées par celles 
des autres. Cette retraite lui faifoit 
auffi ignorer certains ménagemens 
d’expreflîon, qui font neceflaires 
dans la difpute ; il ne donnoit point 
à entendre qu’un fait rapporté étoit 
faux , qu’un fentiment étoit abfur- 
de , il le difoit crûment. Mais cet 
excès de flncerité ne bleffoir point 
dans l’intérieur de l’Academie , où 
on le lui pafloit fans peine. 

Il n’étoit pas cependant fl entier 
dans fes fentimens , qu’il n’en chan- 
geât quelquefois. On le vit d’abord 
approuver l’Opération delà Taille 
du Frer e Jacques, qu’il défapprou- 
va dans la fuite ; & il en a ufé de 
meme en quelques autres occafions* 

Hhiij 
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Mery, M. 2ldeiy , malgré une forte cons- 
titution & une vie toujours réglée, 
fentit prefque tout d’un coup fes 
jambes manquer vers l’âge de 75^ 
ans , fans avoir nulle autre incom- 
modité ; ce qui l’obligea à fe ren- 
fermer abfolument chez lui , où il 
s’étoit jufques-là tenu volontaire- 
ment renfermé. 

Tous ceux de l’Academie des 
Sciences qui pouvoient fe plain- 
dre de fa fmcerité , allèrent le voir 
pour le ralfurer fur l’inquiétude où 
il eûtpû être à leur égard, & renou- 
• veller une amitié , qui à propre- 
ment parler, n’avoit pas été inter- 
rompue. Il fut fenfiblement touché 
de ces avances , & il ne pouvoir fe 
ladèr d’en marquer fa joye àM. Va- 
riation fon fidele ami 
Il s’affoiblitpcu à peu , quoiqu’en 
confervant toujours un efprit fain , 
& mourut le 3. Novembre 1722. 
âgé de 77. ans. Il a laide fix enfans 
de Catherine-Genevieve Carrere, fille 
d’un premier Chirurgien de Ma- 
dame. 

Il eut toute fa vie beaucoup de 
Religion, & fes moeurs ont été telles 
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que la Religion les demande ; fes J. Me r y# 
dernieres années ont été unique- 
ment occupées d’exercices de pieté* 

On n’a de lui que deux Ouvrages, 
qui ayent paru féparément. 

i. Obfervations fur la maniéré de 
tailler dans les deux fixes pour l'extrac- 
tion de la pierre pratiquée par Frere 
Jacques. Nouveau Syflême de la cir- 
culation du fang par le trou ovale dans le 
fœtus humain , avec les réponfis aux 
objections qui ont été faites contre cette 
hypothefe. Paris 1700. in- 12. pp . 

300. M. Mer y a voit d’abord jugé 
favorablement , comme je l’ai déjà 
dit, de la Méthode de. Jacques Beau- 
lieu , Religieux du Tiers Ordre de 
S. François , connu fous le nom du 
Frere Jacques , pour l’extraéfion de 
la pierre de la veffie , & il en fit un 
rapport affez avantageux à M. le 
Premier Préfidcnt. Mais les fàcheu- 
fes fuites de diverfes opérations 
qu’il fit à Paris à l’Hotel-Dieu & à 
la Charité fur la fin de 1 697. & en 
1 698. l’obligerent à changer ck fen- 
timent ; le détail de tout ceci fait 
la première partie de ce volume. 

La fécondé contient differentes pie- 

Hhiii] 
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J. Mery. ces pour la défenfe du fentiment de 
M. Mery fur le trou ovale, dont je 
parlerai plus bas* 

2. Problèmes de Phyjtque. i . Sça- 
voir Jt la génération du fœtus dépend 
ou non de fa nourriture. 2. S'il y a ou 
non entre lui & la femme une récipro- 
que circulation. 3. Si le fœtus fe nour- 
rit d'un prétendu lait de la matrice , ou 
du fang de fa mere. .4. Si devenu fort 
il fuce ou non ce lait fuppofé. 5. Si fa 
vie dépend ou non de celle de fa mere. 
6 . Si l'enfant fort de la matrice , paice 
qu'il efi privé d'aliment , ou parce qu'il 
en efi cbaffé par la contraction de cette 
partie ; réfolus par M. Mery. Paris 
1712. in- 4 0 . pp. 31. 

On trouve dans YHifioire de l'A - 
cademie des Sciences plufieurs Mé- 
moires curieux de M. Mery ■, qui y 
rcpandoit les nouvelles découvertes 
qu’il faifoit dans le cours de Tes 
études. Je vais en donner une lifte 
exaéte. 

1 .De la maniéré dont la circulation 
du fang fefait dans lefœtus.Mem. de 
l'Acad. ann. 1692. Ce Mémoire a 
été aufti inféré dans fon premier 
Ouvrage. M. Mery. prétend que 
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dans le foetus le fang qui paffè par J. Mer Y* 
le trou ovale va du côté gauche da 
cœur dans le droit , ce qui eft con- 
tre le fentiment commun , qui le 
fait paiïer du côté droit dans le 
gauche. Il a eu de grandes difputes 
fur ce fujet avec M. du Vernej & M. 

Tauvry , & l’on trouve dans les Mé- 
moires de l’Academie des Sciences 
plufieurs pièces qui le concernent. 

2. Pourquoi le foetus & la tortue vi- 
vent long-tems fans refpircr. An. i dp 

j. Obfervaùon de deux fœtus enfer- 
mez, dans une même enveloppe. Année 
1 6pj. Ces deux fœtus quoiqu’en- 
tierement fèparez l’un de l’autre, 
étoient attachez par leurs cordons 
à un feul placenta , & enfermez 
dans la même enveloppe, contre 
.l’ordinaire j & ce fut ce qui les fit 
mourir à trois mois & dçirû , leurs 
cordons s^étant embaraffez l’un dans 
l’autre & ayant formé un nœud , 
qui avoit empêché le fang de cir- 
culer du placenta dans 'les vaif- 
féaux. 

4. Pourquoi la refpiration eft necef- 
faire pour entretenir ta vie de l'homme 
depuis qu'il ejl forti du fan de [amercy 
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Mery* de meme lorfqu'ily eft encore enfermé \ 
& qu'au contraire la tortue peut vivre 
très -long- tems fans refpirer . Année 
1 695. Quoique le foetus ne refpire 
pas proprement , puifque fes poul- 
monsfont fans mouvement , fa vie 
dépend cependant de la relpiration 
de fa mere ; par conféquent, fuivant 
M. Mery , la refpiration 11e lui eft 
pas moins neceftaire , lorfqu’il eft 
encore dans le fein de fa mere , que 
lorfqu’il en eft forti. 

Ç. Obfervations fur la peau du Pé- 
lican. Année 1 693, 

6 . J%j 4 efiion Phyjique , s'il eft vrai 
que Pair qui entre dans les vâitff eaux- 
fan gains par le moyen de la refpira- 
tion , s'échappe avec les vapeurs & les 
fueurs^par les pores infenfîbles de la 
peau. Année 1700. M. Mery décide 
par la négative. 

7. Obfervations fur les Herniés, 
Année 1701. 

8. Traité Phyjique contenant , 1 .un 
examen des faits ob féru et, par M. du 
Verney au cœur dés Tortues de terre , 
2. Une Reponfe a fa Critique de la cir- 
culation du fang par le trou ovale du 
cœur du fœtus humain, j. Une Critique 
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des Obfervations qu'a faites M. Buif-J. MerY« 
Jteres fur le cœur de la Tortue de mer . 

4. Une defcription du cœur de ce même 
Animal, q. Une defcription du cœur 
d'une grande Tortue terreftre de l A- 
merique. Année 1703. 

9; Des mouvement del'Iris , & par 
occajîon de la partie principale de l'or- 
gane delà vué. Année 1704. M. Mer y 
prétend que la Retine n’eftpas plus 
que les humeurs l’organe immédiat 
de la vilion , ou , pour ainfi dire , 
la toile qui reçoit la peinture des 
objets. Il donne cet ufage à la Cho- 
roïde qui eft derrière la Retine, ôc 
qui eft beaucoup plus opaque. 

1 o. Defcription d'une Exoftofc monf 
trueufe. Année 170 6. 

11. Obfervations faites fur le fqttelete 
d’une jeune femme âgée de feiz.e ans , 
morte à l'Hotel-Dieu de Paris le 22. 

Février 170 5 . Année 170 6. 

12. Jjhteftion Phy/îque, fç avoir : Si 
de ce qu'on peut tuer de l'air de la 
fueur dans le vuide , il s'enfuit que l'air 
que nous refpirons s'échappe avec elle 
par les pores de la peau. Année 1707. 

M. Mery foutient la négative. 

1 3. JgjieJlion de Chirurgie , fc avoir : 
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J. Mery.ÎÏ le Glaucoma & la Cataratte font 
deux differentes ou une feule & même 
maladie. Année 1707. M .Mery pré- 
tend que ee font deux maladies dif- 
ferentes. 

14. Problème d* Anatomie ,fçavoirt 
Si pendant la groffeffe il y a entre la 
femme & fon foetus une circulation de 
fang réciproque. Année 1708. L'Au- 
teur tient pour l’affirmative. 

• iÇ. De la Catàrafte & du Glauco- 
ma. Année 1708. M. Mery rapporte 
dans ce Mémoire quelques Obfer- 
vations qui tendent à prouver ladif- 
tinélion de ces deux maladies. 

16. Remarques fur un foetus monf 
trueux. Année 170p. 

17. Obfervations furies mouvement 
de la langue du Pivert. Année 170p. 

18. Réponfe à la Critique de M. de 
ta Hire fur les mouvemens de Vlris* 
Année 1710. 

ip. Remarques faites fur la Moule 
des étangs. Année 1710. M. Mery 
dans ces Remarques qui font très- 
curieufes & très recherchées , pré- 
tend entr’autres chofes que la Moule 
eft un poiffbn hermaphrodite , mais 
d’une efpece ünguliere , en ce qu’elle 
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multiplie fans aucun accouplement. •*< 

20. Obfervations fur le nerf optique. 
Année 1712. 

21. Obfervations fur differentes ma* 
ladies. Année 1713. 

22. Defcription de deux Exom - 
phales monflrueufes. Année 1716. 

23. Obfervations faites fur un fœtus 
humain monfrueux. Année 1720. 

24. Defcription d'une main deve- 
nue monflrueufe par accident . Année 
1720. 

M. Mery a donné encore dans le 
Journal des Scavans du 24. Janvier 
1684. une Obfervatton fur le corps 
d'an foldat mort a l'age de 72. ans , 
où il avoit trouvé un déplacement 
general de toutes les parties conte- 
nues dans la poitrine & dans le ven- 
tre , celles qui dans l’ordre commun 
de la nature occupent le côté droit 
étant ütuées du côté gauche , & 
celles du côté gauche étant au droit. 

Dans les Mémoires de Trévoux 
des Réflexions fur la defcription du sœur 
de la Tortue faite par M. Buiffiere , & 
fur la Lettre approbative de Ai. Petit 
Maître Chirurgien de Paris. Décem- 
bre 1713. p. 2167* 


Mery, 


1 
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J.MEry. V. fon éloge dans l'Hijloire de 
l'Academie des Sciences. Année 1722. 


NICOLAS PEROT. 


N. 

ROT. 


Pc- 


N 


ICO LAS Perot , en Italien 
Perotti , naquit à S ajjof errata 
Bourg d’Italie dans l’Etat de l’E- 
glife , d’une famille illuftre , 8c 
qu’on prétend alliée à celle de Levj , 
une des plus nobles de France, mais 
c’eft une chofe qui paroît afTez dou- 
teufe. Toppi s’eft trompé dans fa 
Bibliothèque Napolitaine en le faifant 
naître à Cavelli près de Capoue , 8c 
il a été relevé fur cela par fon con- 
tinuateur Nicodemo, Il s’eft trompé 
encore en faifant deux lieux diffe- 
rens de Senttno 8c de Saffofenato , 
qui n’en font cependant qu’un feul 
8c unique. 

Quoique Perot fût né à SaJJofer - 
rato , il avoit été conçu , comme il 
le dit lui-même, à Fano , ce quia 
fait que les uns l’ont appellé Fanen- 
Jïs , 8c d’autres Sentinas. 

François Perot fon perefut honoré 
par le Pape Nicolas V. en 144p. du 
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titre de Chevalier Apojlolique & de N. Pe-* 
Comte du facré Palais de Latr an , &rot. 
en 1454. par Calixte IIP. de celui 
de Ton Domefiique & de Noble , &il 
obtint de plus par un aéle du 26. 

Janvier 1458. le droit de Bourgeoi- 
sie à Fenife . 

Cependant Nicolas Perot fe trouva 
allez mal partagé des biens de la 
fortune , & il fut obligé de s’ap- 
pliquer à l’étude, pour y trouver 
une relTource qui lui procurât de 
quoi vivre. 

Il fit en peu de tems de fi grands 
progrez dans la langue Latine, qu’il 
fe vit dès fa première jeunette en 
état d’enfeigner les autres. Il s’ac- 
quitta de cet emploi avec beaucoup 
de fuccès & attira dans fon école 
un grand concours de difciples. Non 
content de les infiruire de bouche, 
il mit dans un meilleur ordre & 
abrégea pour leur ufage les Rudi- 
mens de la langue Latine , & les pu- 
blia dans un nouvel état , qui fut 
très-utile à leur avancement. 

Il alla enfuite à Rome , où il 
trouva un proteéleur dans la per- 
fonne de Bcjfarion , 6c il y étudia 
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N. pE-la Langue Grecque avec beaucoup 
ROT. d’application. Nous apprenons d’un 
pacage à* Alexandre al Alexandro (a) 
qu’il fit des leçons publiques à la 
jeunefie de Rome. Domitio Calderino , 
dont , pour le remarquer en pafiant, 
le vrai nométoit Dominique da Cal - 
itéra , lieu fameux par fes bains 
dans le territoire de Verone , & lui , 
expliquoient en même tems quel- 
ques endroits- de Martial , & cher- 
choient par une envie trop ordi- 
naire aux Sçavans plûtôt à fe con- 
tredire, qu’à expliquer ce Poète. 
Le mal qu’ils difoient alors l’un de 
l’autre devant leurs écoliers , les 
rendit ennemis mortels ; ce qui 
fit qu 'Ange Sabinus ayant eu quel- 
ques difputes avec Calderino , Perot 
prit fon parti & fa défenfe , & CaU 
derïno le défigna dans fes écrits fous 
le nom de Ftdentius. 

La traduction que Perot fit de 
Poljbe , lui acquit une réputation 
qui lui procura dans la fuite diffe- 
rens emplois. 

Il profelfa fuccefiîvement la Rhé- 
torique & la Poè'fie,la Philofophie, 
(a) Génial. Dier. Lib, 4. c. xi. 

& 
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& même la Médecine dans l’Uni- N. Pe» 
verfité de Boulogne depuis l’an 1451. ROT, 
jufqu’à 1458^ 

Il fut Secrétaire des Papes Eu- 
gène IV. Nicolas V. & Calixte III. 

Ce dernier dans un Bref daté de 
Rome le 8. Juillet 1455. lui donne 
les titres de Noble , de Poète couronne, 
de fon Secrétaire , 8c de Comte du fa- 
cre Palais de Latran. Pie 1 1. le con- 
firma dans fon emploi de Secre* 
taire Apoftolique par un- Bref du 
ip. Octobre 1458. après l’avoir 
nommé deux iours auparavant Ar- 
chevêque de Siponto , ou Alanfredo* 
nia , dans le Royaume de Naples . 

Oucre cela il eut en 14^5'. le Gou- 
vernement de YOmbrie , en 1471* ce- 
lui de Spolete , 8c en 1474. celui de 
Peroufe. * 

Le Cardinal Beffanon le prit pour 
fon Conclavifte dans le Conclave 
qui fui vit la mort du Pape Paul IL 
On 'dit que Perot lui fit perdre le 
Pontificat par fon imprudence , 8c 
fe priva ainfi lui-même du Chapeau 
de Cardinal , qui n’auroit pû lui 
manquer. Voici comment ffove rap- 
porte ce fait , que Vanllas a ioct. 

Tme IX. li 
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N. Pe- brodé à fa maniéré dans fes Anecdo - 
rot . tes de Florence. 

• ï> On prétend , dit-il , que trois 
j> Cardinaux , qui avoient beau- 
» coup de crédit , ayant été à la 
» chambre de Bejfarion , dans le 
» deffein de le déclarer Pape S Perot 
» refufa de leur ouvrir, parce qu’il 
» travailloit , 8c qu’il s’imagina im- 
» prudemment qu’il ne falloit pas 
» l’interrompre^ Les Cardinaux in- 
» dignez • fe retirèrent & élurent 
■» Sixte IV. Beffarion l’ayant appris 
» lui en fit des reproches, par ces 
» mots. Perot , ton imprudence me 
coûte la Tiare , & te fait perdre le 
„ Cardinalat. Ménagé s’eft trompé 
dans fes Mélangés , en fuppofant 
que Perot fit cette faute dans le 
Conclave où Paul M. fut élu. 

Perot ^nourut dans un âge fort 
avancé l’an 1480. près de Sajfofer- 
fato , dans une Maifon de Campa- 
gne , à laquelle il avoit donné le 
nom de Fugicura , pour lignifier que 
c’étoit une retraite , où il fe délaf- 
foit de la fatigue des affaires , 8c où 
il vivoit fans fouci. 

Torquato Perot , de la même fa- 
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mille , qui étoit Prélat Domeftique 
d’Urbain VIII. & Evêque à’ Ame - RoT » ^ 
lia y lui fit ériger un monument 
dans la grande Eglife de Saffoferrato 
l'an 1(524. avec une infcription, où 
l’on trouve entr’autres chofes , que 
Perot avoit affidé au Concile de Fer- 
rare jf qui fut enfuite transféré à 
Florence y & où l’on traita de la- 
réunion des Grecs Schifmatiques. 

Volaterran Ça) rapporte' de Perot 
que la nature lui avoit donné une 
qualité fort propre à le mener loin. 

C’eft que lorfqu’il entendoit parler 
d’une chofe qui lui étoit inconnue, 
il oublioit tout pour s’appliquer à 
la connoître , & qu’il renonçoit 
même au fommeil , jufqu’à ce qu’il 
eût vu le fruit de fes recherches. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Oratio pro feren. Regis Romano- 
rum Frederici jucunda receptione ex 
parte Communitatis Bononienjis. Perot 
recita ce Difcours au nom de la 
ville de Boulogne l’an J 452. au paf 
fage de Frédéric III. qui alloit à 
Rome recevoir la Couronne Impé- 
riale ; 8 c ce Prince en fut fi con- 
[«] Livre XX. p. 7 y g. 

Ii ij 
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• N. PE-tent., qu’il lui donna defes propres 

KOT,. mains la Couronne Poétique , le fit 
fon Confeiller, & lui accorda de 
même qu’à fa famille de grands pri- 
vilèges. Ce Difcours eft imprimé 
dans la ColleéHon qu’ Albert de Fjb 
a faite de plufieurs Pièces fembla- 
bles p- 280. de l’édition de Rome de 
L’an 1475. in-foL 

2.. Perot a traduit en Latin par 
ordre du Pape Nicolas V. les cinq 
premiers Livres de l’Hiftoire de 
Poljbe , qui étoient alors les feuls 
qu’on eût déterrez des Ouvrages de 
cet Auteur; fa traduéfcion a été 
imprimée plufieurs fois par Aide 
in-fol. & Les éditions à 1 Aide 
ne font pas cependant lespremieres, 
comme Vojfius paroît le croire. La. 
i c eft celle de Rome in-fol. 1473. 
Reughem & Fabricius mettent après 
celle de BYefcïa en 1488. dit 
dans fes Eloges, que lorfque laVer- 
fion.de Polybe faite par Perot parut , 
toutle.monde en dit du bien, & que 
fes ennemis publièrent qu’elle venoit 
d’un autre Auteur , & que Perot fe 
ifétoit- appropriée. Cafmbon ( 4 )? 

Prxfatio in Polyt.. 


* 
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cherchant la raifon de l’eftime qu’on N. Pe- 
a fait de cette traduction , trouve rot.. 
que c’eft parce qu’il n’y avoit per- 
sonne de Ion tems en Italie qui fçût 
plus de Grec que Perot , & que dans 
les autres parties des Belles Lettres 
il n’y en avoit aucun qui le furpaf- 
fat. Mais il ajoute , que dans le fond 1 
Perot n’étoit rien moins qu’un fidele 
Interprète, & qu’il lui manquoit 
prefque tout ce qui eft neeeffaire 
pour faire un Traducteur accom- 
pli. A peine fçavoit-il fuperficiel- 
lement quelques-uns des principes 
de la Langue Grecque. Il croyoit 
comme la plupart de ceux de fort 
tems , qu’il fuffifoit d’en avoir une 
legere teinture , & qu’avec les pre- 
miers élémens de cette Langue on 
pouvoit paffer pour habile , & on 
étoit capable de traduire. Outre le 
peu de connoiflance qu’il avoit du 
Grec , il étoit encore dans une af- 
fez grande ignorance de l’Hiftoire. 

Il ne faut donc pas s’étonner, con- 
tinue Cafaubon , fi Perot avec fon 
beau Latin n’a pas entendu une 
feule page de Polybe comme il faut. 

Si Son eft curieux de fjavoir com- 
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N. pE-ment il a pu faire, pour donner 
Rot. quelque liaifon & quelque couleur 
à fon difcours , on peut confulter 
Tite-Live , dont il a copié plufieurs 
palTages qu’il croyoit apparemment 
pris de Polybe , & c’eft aulîl la rai- 
fon pour laquelle Perot a fait dire à 
Polybe des chofes au fqu elles il n’a 
jamais penle. Cafaubon reconnoît 
cependant que les endroits de Po- 
lybe , que Perot a entendus , font 
traduits avec tant d’adrelfe , qu’ils 
ont tout l’air d’un Original. Varil- 
las a donc fait voir fon ignorance 
dans les Belles Lettres , lorfqu’il a 
alluré dansfes Anecdotes de Florence , 
que perfonne de tous ceux qui ont fait: 
parler les Grecs en Latin , non feule- 
ment ne lui fçauroient être comparé , 
mais qu'il n'y a rien même qui en ap- 
; proche. 

3. Oratio D. Bajilii , è Gr&co in 
Latinum v:rfa. Cette traduélion a 
été publiée par Philippe Beroalde 
l’ancien , avec le Livre de Cenforin 
de Die Natali , & quelques autres 
Opu feules. L’édition eft in- 4 0 . mais 
l’année & le lieu n’y font point 
marquez ; il paroît cependant 

; 
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qu’elle s’eft faite vers l’an 1 Çoo. jsj. 

4. Hippocratis ÿusjurandum. Cette ro t 
traduétion du ferment qu’Hippo- 
crate cxigeoit de fes difciples a été 
imprimée avec les cinq Livres d’A- 
natomie d 'Alexandre Benedetti , Mé- 
decin de Verone , à Paris chez Henri 
Etienne , iÇip. in- 4 0 . & à Stras- 
bourg , 1528 . in- 8 °. 

5 . Cornupi a, five Comment aria Lin- 
gua Latina. Cet Ouvrage eft un 
Commentaire Grammatical fur le 
Livre des Spe&acles & fur le pre- 
mier Livre des Epigrammes de Mar- 
tial ; Perot avoit deffein d’en faire 
un femblable fur le refte des Poëfies 
de cet Auteur mais il ne l’a pas 
exécuté ; ce n’eft pas même lui qui 
a publié cette première partie de 
fon Ouvrage ; la dignité d’ Arche- 
vêque à laquelle il fut élevé lui en 
ôta la penfée , il ne convenoit pas 
à un Prélat de faire imprimer un 
Commentaire fur un Poète auffi 
rempli d’obfcênitez que l’eft Mar- 
tial. Pyrrhus Perot fon neveu ne fut . 
pas fi fcrupuleux , il publia l’Ou- 
vrage de fon oncle après fa mort , 

& y fit quelques additions , mais 
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N. Pe- feulement, comme il le dit , dans 
K o T. fa Préface , pour expliquer plus au 

long quelques endroits obfcênes, que 

fon oncle n’avoit touché qu’en paf- 
fant. Ainfi M. du Cange s’eft trom- 
pé , quand il a dit ( a ) que Perot 
publia en 1470. fon Cornucopia. La 
première édition de cet Ouvrage 
paroït être celle de Venife faite par 
Antoine Moret e n 1492. in-fol. Les 
fuivanres font celles de V tnife I494-* 
in-fol. de Venife , Aide 1499* fol • 
de Paris , 1 500. in-fol . de Venife x 
1 $04. in-fol. avec les corrections & 
augmentations de Benoît Brognolo ; 
de Strasbourg , 1 ^o 5 . in-fol. de Pa- 
ris , 15 io* in-fol. de Venife , 
i$i$. in-fol. de Venife , 1Ç17. in-fol. 
de Bâle y 1Ç21. in-fol. de Tivoli y 
1 Ç22. i«-4°. de Fm/* , 1 526. in-fol. 
de Bâle , 1 y$< 5 . in-fol. La plus belle 
de toutes ces éditions pour la gran- 
deur & la rondeur des caraCteres 
cft de Paris de l’année i^oo. mais 
elle n’eft pas fans défauts , il y a 
trop d’abbréviations. Celle d 'Aide 
de l’année 1513. efl: la meilleure, 
parce qu 'Aide l’a corrigée fur l’O- 
[«] Trsf. Glojf. LÀt. 

riginal 
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riginal de Perot , mais la petitellè N. pp* 
des caraéleres , qui de plus font rot* 
icaliques , eft défagréable à la vue. 

On accufe Perot d’avoir copié les 
autres fans les nommer. Martinius 
le lui reproche , après l’avoir con- 
vaincu d’avoir dérobé un paflagc 
de Laurent Talla. Il n’eft pas éton- 
nant que Perot en ait ufé ainfi , puis- 
qu'il a pillé Pbedre , . dont les Fa- 
bles n’étoient pas encore impri- 
mées , & qu’il en rapporte une com- 
me un Ouvrage de ta façon. Calepin 
a pris à fon égard la même liberté 
qu’il avoir prife lui-même à l’égard 
des autres , en inférant l’Ouvrage 
de Perot prefque tout entier dans 
ion Diélionnaire, fans faire la moin- 
dre mention de lui. 

6 . In C. Plin'u Jecundi Proemïum 
Comment ariolus. Pt rot dans ce petit 
Ouvrage , qui fe trouve ordinaire- 
ment à la fin du Cornucopia , ne fait 
autre chofe que de relever vingt- 
deux fautes d’imprefiion qui fe trou- 
vent dans la Préface de l’Hiftoire 
Naturelle de Pline , dans l’édition 
faite à Rome en 1470. par les foins 
d eÿean Andréa Evêque à' Alerta , à 

Tome IX . K K 
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N. PE- qui le Pape Paul II. avoit commis 
rot, l’infpeéliondes Livres qu’on impri- 
moit de Ton tems. La Préface qui 
précédé ce Commentaire mérité 
d’être lue ; elle roule fur les abus 
qui fe commettent dans l’impreiïion 
des Livres. Corneille Vitellio , de 
Cortone , furnommé en Latin Con- 
tinus , parce que Cortone s’appelloit 
anciennement Coritbus , a fait quel- 
ques obfervations fur ce petit Ou- 
vrage de Perot , qui fe trouvent dans 
les éditions qu 'Aide a données du 
, ’ Cornue opta, fjacobillï dans fa B'tblio - 

theque d’Ombric a fait plufieurs fau- 
tes grofTieres en peu de paroles , 
lorfqu’il a mis au nombre des Ou- 
vrages de Perot : Commentarius fuper 
Epiftolas Plinii , & Opéra M. Teren - 
tii Varronis , Cornelii Vitellii , S. Pom * 
peu Fefii , & Nomi Marcellini. i °. Le 
prétendu Commentaire fur les Let- 
tres de Pline n’efl: autre chofe que 
l’Ouvrage dont je viens de parler , 
& qui regarde l’Hiftoire Naturelle 
de Pline l’ancien. z°. Corneille VU 
tellio n’a vécu qu’après Perot , qui 
n’a pû faire par conféquent de Com- 
. dentaire fur aucun de fes Ouvrages* 
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}*. Non'tus n’a jamais été appelle N. Pe- 
Majscllinus , mais Marcellus. Ce qui rot, 
a trompé Jacobilli , c’elt qu’il a vu 
dans quelques éditions du Cornuco - 
par les Ouvrages qu’il a ci- 
tez , 8c que cet Imprimeur y avoit 
joints , 8c que fans autre examen , 
il s’eft imaginé que Perot avoit fait 
des Commentaires fur tous. 

7. Rudiment a Gratnmatices Latitu . 

On croit communément que le$ 
deux éditions d eNaples de 1478. 8c 
14 8j. tn-fol. font les premières , 
mais elles ont été précédées par 
celle de Venife de l’an 1476. auflî 
tn-fol. Cet Ouvrage a été imprimé 
plufieurs fois depuis en Italie 8t ail- 
leurs , comme à Paris en 147p. fol . 
à Cologne en 1 522. in- 4 0 . à Lyon par 
Grypbe en 1541. in- 8°. Eralrne parle 
avantageufement de cette Gram- 
maire dans une de fes Lettres. 

8 . De Generibus Metrorum. Vene - 
tiis 1 4.97. in- 40. Il y a encore d’au- 
tres éditions de cet Ouvrage, 8c 
principalement une de Venife de 
1Ç22. in-fol. où il eft joint à Dio- 
medes 8c quelques autres anciens 
Grammairiens. 

Ksij 
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N. Pe- 9. De Horatii Flacci , acSeverini 
Rot. , Boëtii Metris. Cet Ouvrage a été 
imprimé avec le précédent ; outre 
cela Aide l’a mis à la tête de quel- 
ques-unes de Tes éditions d 'Horace. 

Torquato Perot avoir deffein de 
publier plulieurs Ouvrages de Nico- 
las Perot Ton oncle , mais il ne la 
point exécuté. 

V. <Jovù Elogia. Folaterran. Lib. 
XX. Joan. Phil. Berg. Sufplementum 
Chronicorunu Toppi & Niçodemo Bi - 
hliot. Neapolet. journ. de Fetiife , to. 
13. p. 439. Bayle Dittion. 

■ I I ili — — — — — ■ ■■ 

JANUS GRUTER. 

J. Gru- y ANUS Gruter naquit à Anvers 
TER. J le 3. Décembre 1360. de Gaul- 
tier Gnner Bourguemaître de cette 
Ville, & de Catherine Tishem. Cette 
femme , qui étoit Angloife , mérité 
d’avoir place parmi les femmes fça- 
vantes ; car outre les Langues vi- 
vantes qu’elle fçavoit , l’Anglois , 
le François , l’Italien , elle pofïe- 
doit fort bien la Latine , & la Grec- 
que lui étoit fi familière , qu’elle 
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lifoit Galien en Grec , ce que peu J. Gru- 
de Médecins feroient en état de TER. 
faire. 

Gaultier Gruter ayant ligné la fa- 
meufe Requête qui fut prefentée à 
la Duchelfe de Parme , & qui don- 
na l’origine au mot de Gueux , fut 
profcrit avec fa femme ; & ils fe re- 
tirèrent en Angleterre avec fjanus 
leur fils , qui n’avoit alors que qua- 
tre ans , comme il le dit lui-même , 
au rapport de Valere André. Il faut 
cependant qu’il y ait de l’erreur 
dans cette date, puifque la Requête 
fut lignée en 1 $ 66 . qui étoit la li- 
xiéme année de ÿanus Gruter. Ainfi 
il efl: plus sûr de s’en rapporter à 
Frédéric Herman Flayder , qui le fait 
âgé de fept ans , lorfqu’il alla en 
Angleterre. 

Ils s’établirent à Norvvicb , & 

Grut r y fut élevé avec beaucoup 
de foin par fa mere , qui fut fon 
principal Précepteur. Il alla enfuite 
étudier à Cambrige , où il demeura 
quelques années; après quoi il palîa 
à Leyde , pour y étudier en Jurif- 
prudence , où il reçut le bonnet de 
Doéleur de Hugues Doneau. Il ne 
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J. GRU-fit pas cependant un grand ufage de 
Ter, cette fcience , qu’il abandonna pour 
fe livrer entièrement- aux Belles 
Lettres. 

Il voyagea enfuite en divers en- 
droits , mais la négligence de ceux 
qui ont fait fa vie ne me permet- 
tent pas de marquer l’ordre & les 
circonftances de fes voyages. Avant 
que de les entreprendre il avoit eu 
delfein de fe fixer dans fa Patrie , 
où fon pere étoit retourné , lorfque 
les Etats s’en furent rendus les maî- 
tres ; mais comme cette Ville étoit 
prête d’être affiegée par le Duc de 
Parme ,fon pere ne voulut pas qu’il 
y demeurât , & l’envoya en France. 

Il étoit en Prude , lorfque Ckrif- 
tiern Duc de Saxe lui fit offrir la 
chaire de Profelïèur en Hiftoire 
dans l’Academie de IVittemberg. Il 
l’accepta , mais il la garda peu de 
mois , parce que Cbrifiiern mourut 
peu de tems après, & que ceux qui 
gouvernèrent après lui obligèrent 
tous les Profeffeurs à fouferire au 
Livre de la Concorde , ou à renoncer 
à leur emploi. Gruter le refufafous 
prétexte qu’il ne f^avoit ce que 
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c'étoit , qu’il n’avoit jamais vu ni J. GRü- 
lû ce Livre , & que ce feroit une ter. 
extrême témérité , que de foufcrire 
à une chofe qu’il ne connoiffoit pas. 

Il fut donc congédié avec deux au- 
tres , qui refuftrent de même que 
lui , mais iis furent traitez plus fa- 
vorablement , car on les gratifia des 
gages de la moitié d’une année , 
comme on en ufe en ce Pays-là à 
l’égard de ceux qu’on licentie ho- 
norablement. Pour lui , bien loin 
de toucher cette gratification , il ne 
fut pas même rembourfé des frais 
de fon voyage. Le peu de foin qu’il 
avoit eu de faire fa cour à ceux qui 
étoient à la tête des affaires fut 
peut-être la caufe de cette diftinc- 
tion défobligeante. 

Il paroît par un paffage de Venx* 
tor qu’il a profeffé quelque tems à 
Roftock , & qu’il y expliquoit Sue- 
tone ; mais on n’y trouve point 
quand ni comment il y entra dans 
ce pofte & il en fortit. 

Le lieu où il profefïa avec le plus 
d’éclat eft Heidelberg , où il eut 
aufli en 1 6oz. la direction de cette 
fameufe Bibliothèque , qui fut de- 

K k iiij 
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J. GRU-puis tranfportée à Rome. Il eut- la 
TER. douleur à la prife de cette Ville en 
1622. d’en perdre une fort riche , 
qu’il avoit amalïée avec beaucoup 
de foin , & qui lui avoit coûté dou- 
ze mille écus. 

Ofvvald Smendius fon gendre tra- 
vailla inutilement à la lui conferver, 
il' écrivit pour cela à un des Offi- 
ciers Generaux des Troupes du Duc 
de Bavière ; mais la licence du fol- 
dat fut plus foi'te que les bonnes 
intentions de cet Officier. Smen~ 
dius ayant appris que la maifon de 
Gruter avoit été pillée , fe trans- 
porta à Heidelberg , & vit la diffipa- 
tion de fes Livres. Il tâcha de fauver 
du moins ceux que le copifte de 
Gruter avoit transportez dans la Bi- 
bliothèque Electorale , & il fit prier 
le CommilTaire du Pape de lui per- 
mettre de les retirer. On lui répon- 
dit qu’à l’égard des Manufcrits le 
Pape avoit donné ordre de les cher- 
cher tous avec foin , & de les por- 
ter à Rome , mais que pour les im- 
primez on permet'troit qu’ils fulfent 
rendus à Gruter , pourvu que le 
Comte de Tilli l’approuvât par un 
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billet de fa main ; mais comme ce J. Gru* 
General le refufa , tout cela n’abou- ter. 
tit à rien. 

Ci Mer ne fut pas témoin du pil- 
lage de fa Bibliothèque , il s’étoit 
retiré avant la prife d 'Heidelberg à 
Bretten chez Smenditis fon gendre. 

Il paiïa delà à Tubinge , & ne re- 
tourna à Bretten que lorfqueles af- 
faires du Palatinat furent un peu 
moins en défordre. Se voyant in- 
quiété en ce lieu par les Catholi- 
ques , il fe retira dans une Mai fon 
de Campagne , qu’il acheta près 
d 'Heidelberg. Il alloit de tems en 
tems faire un tour dans cette Ville , 

8c il en partit le io. Septembre 
1527. pour aller à Berbelden , Mai- 
fon de Campagne de Smendius , à 
une lieue d 'Heidelberg. Il y tomba 
malade le même jour , & y mourut 
le 20. du même mois , dans fa 67. 
année. On l’enterra à Heidelberg dans 
l’Eglife de S. Pierre. 

Dans le tems qu’il mourut , la 
nouvelle vint que l’Academie de 
Groningue l’avoit nommé Profeifeur 
en Hiftoire 8c en Langue Grecque. 

C’étoit un honneur qu’on lui avoit 
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J. GRu-déja fait plufieurs fois. Les Cura- 
tER. teurs de lAcademie de Franeker lui 
avoient offert en 1624. la chaire 
d’Hiftoire. Après la mort de Ricco- 
botii , Profeiïèur des Belles Lettres 
à P ado u e , arrivée en 1 $99. 011 l’a- 
voit choifi pour remplir fa place , 
dont les gages étoient très-confide- 
rables , & on lui avoir promis une 
enriere liberté de confcience ; il 
avoit aufli été appelle en Dane- 
marc , mais il avoit refufé tous ces 
portes. 

C’étoit un homme fort labo- 
rieux , & on peut le juger fans peine v 
par le grand nombre d’Ouvrages 
qu’il a publiez. Il étudioit tout le 
. jour & une bonne partie de la nuit, 
& toujours debout. Spiztlius ob- 
ferve qu’il publioit un Livre pres- 
que tous les mois ; il y a un peu 
d’exageration en cela ; on ne peut 
nier cependant qu’il n’y ait eu de 
l’excès dans la paflion qu’il avoit 
de multiplier fes Ouvrages, ce qui 
fait que le choix & le jugement ne 
régnent pas dans tous. Au refte il 
avoit une avidité prodigieufe de 
fçavoir ,qui s’étendoit à toutes for»» 
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tes de matières d’érudition. J. Gru- 

Une bonne qualité, qui étoit TEr. 
fort remarquable en lui , étoit le 
défintereffement ; il ne fe foucioit 
pas d’augmenter Ton revenu , il fai- 
îoit de grandes aumônes, & prê- 
toit volontiers de l'argent fans trop 
s’informer fi l’emprunteur étoit fol- 
vable , quoiqu’il y eût été attrapé 
plu fieurs fois. 

Quelques Auteurs l’ont accufé 
d’irreligion & d’athéïfme ; mais 
comme c’étoient fes ennemis , on 
ne peut faire aucun fond fur cette 
. accufation. Il a donné affez de 
preuves de fon attachement à la 
Religion Protestante ; & le ' refus 
qu’il fit de fa fignature t qu’on lui 
demandoit pour le Livre de la Con- 
corde , jufqu’à aimer mieux perdre 
un porte avantageux , que d'agir en 
cela contre fa confcience , ne peut 
gueres s’accorder avec l’irreligion 
qu’on lui a attribuée. 

Il a été marié quatre fois, & il 
fupporta en vrai Philofophe la 
perte qu'il fit de fes quatre femmes; 
la première tomba du haut en bas 
de la maifon & fe tua ; mais cette 
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J. GRU- mort i quoique tragique dans Tes 
TER. circonftances , ne lui caufa qu’une 
douleur médiocre , & il s’en con- 
fola facilement ; il en fut de même 
des autres. Il entroit un peu trop 
d’indifference dans fon caractère. 

Catalogue de fes Ouvragés. 

1. Pericula Po'éttca. Heidelberg & 
1587. in- 8°. Ce Recüeil de Poëfies 
de Gruter contient 4. Livres d’Ele- 
gies , un d’Epigrammes , & d’autres 
Pièces de diverfes efpeces. Comme 
ce font des productions de differens 
âges, elles font aufli d’un mérité 
different , mais elles portent toutes, 
félon Venator , le caractère de leur 
Auteur, qui cft une douceur natu- 
relle. 

2. Sufpicionum Libri IX. in quibus 
varia Scriptonm loca , prœcipuè vero 
Plauti , jfyuUi , & Senec& Philo fophi 
emendantur & illuflrantur. bVittem - 
berga 1591. *»-8°. Il y a dans ce 
Livre plus que de limples conjectu- 
res. Venator dit qu’on y trouve une 
variété agréable, une élégance telle 
que la matière le peut fouffrir, de 
la délicateiïe & de l’érudition, où 
le férieux eft mêlé avec le plaifant , 
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& il affure qu’on auroit vu encore J* Gru 
toute autre chofe , fi l’on avoit pu- TER » 
blié les trente Livres qu’il promet- 
toit. Il eft bon de fe reflouvenir 
que c’efl un Panegyrifte qui parle 
ainfi. 

3. Confirmatio fufpicionum extraor - 
dinariarutn contra Dionyjii Gothofredi 
m Scnecam Philo fopbttm conjecturas 
& varias Lecliones. Francofurti 1 591. 
in- 8 P . Denis Godefroy ayant corrigé 
autrement que lui quelques endroits 
de Seneque , il publia contre lui 
cet Ouvrage , où le feu de la jeu- 
nefTe le fit pafTer au-delà des bor- 
nes de la modération , & il en fut 
fâché dans la fuite, lorfque Gode- 
froy fût devenu fon collègue à Hei- 
delberg, où il profeffa le Droit , ÔC 
qu’ils fe furent reconciliez enfem- 
ble. 

4. Animadverfiones in L, Annœi 
SenecA Opéra. Heidelberg a 1594. /0/. / 

Ces remarques & ces corrections 
ont été réimprimées pluficurs fois 
depuis. Scaliger n’en fait pas grand 
ças , & dit dans le Scaitgerana que 
cc n’eft que l’Ouvrage d’un éco- 
lier» 
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J. G R U- $• - /inïnudver (îones in Seneca Tra- 
TER. gedias. HeidelbergA idoo. in 8°. Sca- 
liger fait plus de cas de cet Ou- 
vrage que du precedent. It. Lugd. 
Bat. 1621. in- 8°. 

d. P. Papinii Statii Opéra, ex recen - 
Jîone Gruteriana. Heidel. 1600. in-8°. 

7. M. Valent Martialis Epigram - 
mata cum notis. Heidelberg a idoo. 
i«-8°. It. Franco f. idoi. in-16. It. 
Lugd. idip. in- 8°. 

8. Varh Dïfcurfus' feu Commentant 
ad aliquot injîgniora loca Taciti , at~ 
que ad Onofandrum. HeidelbergA id04» 

It. Francofimi 1607. in- 8°. It. 
Amflehd. 1673. in- 8°. M. Amelot 
de la Houffayc parle avec beaucoup 
de mépris du travail de Gruter fur 
Tacite, ôc Baudius avant lui en avoit 
parlé de même. 

p. Velleii Paterculi Hifioria Roma - 
n& ex recenjîone Gruteri . Francofurti 
1607. in- 12. 

10. Nota ad L. Plori libros IV. Re-> 


mm Romanarum. HeidelbergA 15^7. 
i«- 3 °. 


11. C. Salluftü Opéra omnia cum 
notis. Francofurti 1607. tn- 8°. 

12. Titt Livii libri omnes fuperjlites 
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cajligati ad fidem MJf. Cod. France - J. Gru- 
furtt 1609. 1612. 1634. *#“8°. é°TER. 
i< 528 . in fol. 

1 3 . Itijcnptiones antiqiu totius Or- 
bis Romani. Heidelberg a 1601. in fol. 

Ce Livre eft un des Ouvrages les 
plus utiles qu’il ait donnez au Pu- 
blic ; ainfi il eft à propos d’en faire 
ici l’hiftoire. Un habile homme du 
xvi. fiecle, nommé Martin Sme - 
tins , de Bruges , dans un voyage 
qu’il fit en Italie où il demeura fix 
ans , prit foin de copier toutes les 
anciennes inferiptions qu’il put 
voir , & y en joignit encore quel- 
ques autres , que fes amis lui four- 
nirent. De retour chez lui, il s’ap- 
pliqua à les mettre en ordre. Marc 
Laurin , Seigneur de JVatervliet , 
fçavant homme de ce tems , l’enga- 
gea à les tranferire & à lui en 
donner une copie , apparemment à 
delfein de les publier. Pendant que 
Smetius étoit occupé à ce travail , 
le feu prit à fa maifon , & confuma 
tous fes meubles & fes inferiptions, 
à la réferve de cinquante & un feuil- 
lets qu’il avoit mis à part. Laurin 
Rengagea par fes prières & par fes 
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J. GRU-promeffes à réparer cette perte. 
ter . Smetïus y travailla , 8e remit Ton 
reciieil d’Infcriptions entre les mains 
de Laurin après l’avoir rétabli dans 
fon premier état. Les guerres Ci- 
viles , qui troubloient alors les 
Païs-Bas, ayant obligé Laurin de 
fortir de Bruges , pour aller cher- 
cher de la tranquillité en France , 
il emporta avec lui ce reciieil , 8c 
le tréfor d’anciennes Médailles , 
qu 'Hubert GoltzÀus avoit raffemblé 
avec mille peines 8e mille dépenfes, 
6e qu’il avoit alors entre fes mains. 
Mais par malheur il tomba entre les 
mains de la garnifon Angloife d’Of- 
rende , qui lui enleva tout. Ilne fut 
plus poflible de recourir à Smettus, 
pour avoir une nouvelle copie de 
fes Infcriptions ; car ce Sçavant , 
qui avoit embrafle la Religion Re- 
formée, 6e qui faifoit la fonélion 
de Miniftre à Bruxelles , y avoit été 
pendu par les foldats. Je ne fçai fi fa 
veuve , que Goltûus époufa depuis, 
avoit une copie des Infcriptions 
que fon mari avoit recüeillies ; mais 
au moins ce ne fût pas d’elle que 
vint le Manufcrit dont on fe fervit 
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pour les publier. Sur ces entrefaites J. GrU- 
</ean van der Does, très-connu dans ter, 
la Republique des Lettres fous le 
nom de Janus Dou^a , étant Am- 
baffadeur des Etats Generaux à 
Londres , racheta d’un foldat An- 
glois la copie qui avoit été prife à 
Laurin , & la mit entre les mains 
de f/ufte Lipfè , qui augmenta beau- 
coup ce Recueil , 8c le fit imprimer 
à Leyde en 1 588. in-fol. Cette édi- 
tion eft fort belle ; mais comme 
d’autres habiles gens avoient ra- 
maffé quantité d’Infcriptions, qui 
ne s’y trouvoient point , on fou- 
haita qu’on en fit un recueil plus 
complet, f/ofepb Scaliger , qui étoit 
alors à Lejde , & qui avoit lui-mê- 
me dans fes voyages reciieilli quan- 
tité d’Infcriptions engagea Grutera 
y travailler , & ce fçavant homme , 
fecouru par Marc Velfer , Bourgue- 
maître d 'Ausbourg , & par plufieurs 
autres , s’y appliqua. Il augmenta 
infiniment ce Recueil , en y ajoû- 
tant ce que fes amis lui fournirent , 

& toutes les Infcriptions qu’il put 
trouver en divers Auteurs , qui les 
avoient citées. Scaliger voulut mê- 
Tmc IX % L1 
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.me prendre la peine de faire 2.4 
Indices fur cet Ouvrage , & d’y 
joindre quelques petites notes , 
ce qui lui coûta dix mois de tra- 
vail. 

L’Empereur loüa beaucoup cet 
Ouvrage , & laiffa au choix de 
Gruter la récompenfe dont il vou- 
loit le gratifier. Mais ce Sçavant 
lui répondit qu’il l’en lailïoit le 
maître , pourvû que la récompenfe 
ne confiftât pas en argent. Cepen- . . 
dant lorfqu’il fçut qu’on fongeoit à 
lui donner des Armoiries , pour 
relever dans l’Empire la noblelfe 
de fon extraction , il témoigna que 
bien loin de fouhaiter de nouvelles 
Armoiries, ilfe fèntoit trop chargé 
de celles que fes Ancêtres lui avoienr 
laiffées. Là-deffus on confeilla à 
l’Empereur de lui accorder un pri- 
vilège pour tous les Livres qu’il pu- 
blieroit. Ce Prince y donna les 
mains , & voulut que Gruter eût un 
caraCtere, qui lui donnât le droit 
d’accorder de femblables privilèges. 

Il lui deftina la dignité de Comte 
du facré Palais ; mais comme il mou- 
rut avant que d’en avoir ligné les 
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Lettres Patentes, cette affaire n’a- J. Gru- 
boutit à rien. Il faut qu’elle ait traî- ter, 
né bien en longueur, puifquel’Em- 
dereur Rodolphe II. dont il s’agit ici, 
ne mourut que le 23. Janvier i 5 n. 
c’eft à-dire , on2e ans après la pu- 
blication du Livre de Gruter. 

Son édition eft fort effacée par 
celle qu’a donné y. G Gravius y Ious 
ce titre , qui exprime ce qu’elle 
contient : Infcnptiones antiqua, totius 
Orbis Romani in abfolutijfimum corpus 
redatta ohm aufpïciis ÿojepbi Scaligerï 
& Marci Velfert , induftria autem 
diligentia fjam Gruteri , nunc j curts fe- 
cundis ejufdem Gruteri & notis Mar» 
quardi Gudii emendata. & tabulis aneis 
à Boiffardo confettis tllufirata , denub 
cura y. G. Gravit recenfîta. Accédant 
Adnotationum Appendix & Indicés 
XXV. emendati & locupletati , ut ér 
Tironis liber & Seneca, nota. Amjlelo- 
damiijoj. infol. 4. vol. Cette der- 
nière édition eft magnifique en tou- 
tes maniérés. 

14. Nota Tullii Tyronis , & Annal 
Seneca , Jîve charatteres , quibus ute - 
bantur Romani Veteres in Scriptura 
compendiaria , ubi litteraverbumfacit 

Llij 
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J. G Ru- Opus mrabile , & quod pr&terea optimi 
ter* Gloffarii vicem praflare pojfit. Franco- 
furti 1603. It* dans l'édition 

des Infcriptions anciennes faites par 
Guvius. Les chiffres contenus dans 
ce Recüeil, quoiqti’attribuez à Ti- 
ron & à Seneque , ont été fans doute 
ou inventez ou du moins augmen- 
tez par des gens qui ont vécu long- 
tems après eux , puifque non feule- 
ment il y a la lifte des Empereurs 
Romains , mais encore des mots , 
qui n’ont été employez que par les 
Chrétiens. 

1 5. In Pliriü fecundi Epijlolas an - 
votationes. Francofurti 1611. in- 8°. 

16. Plinii Panegyricus cum annota - 
tiontbus Gruterï & aliorum. Lugd. Bat . 
i< 575. in- 8°. 

17. Panegyrïci Veteres cum ffani 
Gruterï & aliorum annotationibus . 
Francofurti 1607. in-ii. 

18. Comment arius in Onofandri 
Strategiciim , feu de Imper atoris injli- 
tutione. Heidelberg#, \6oo. in-q°. It. 
Francofurti 1604. R* Helmfiad. 1619. 
in- 4 0 . 

19. L amp as ,Jîve Fax Artium libe - 
tahum , hoc ejl , Thejaurus Criticus , in 
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qtio infinitis locis Theologôrum , fijurif- J. Gru- 
confultorum , Mcdicorum , Philo fo- ter. 
pborum , Oratorum , Hifioricorum , 

Poétarum , Grammaticorum , efrc. 
fcripta fupplentur , corriguntur & il - 
luftrantur. Francofurti 160t. & feq. 

<5. i/o/. i»-8°. Gruter a ramaiïe dans 
ces fix gros volumes une infinité de 
Traitez des plus excellens Criti- 
ques du x v 1. fiecle , que l’on auroit 
mille peines à trouver, s’il ne les 
avoit raiïemblez. Daniel Parais y 
a ajoûté en un feptiéme vo- 

lume , qui n’efl: pas du mérité des 
autres , & où il femble n’avoir eu 
deifein que de maltraiter Gruter. 

zo. Florïlegtum Ethico-Politicum , 
ram Gnomis Par&miïjque Gracorum , 

Proverbiis Germanicss , Belgicis , 2>ri- 
tannicis , Italicis , G allias , Htfpani- 
cis . Francofurti 16 1 o. 3. vol. 

Ce Recueil de Proverbes & de Sen- 
tences que Gruter a quelquefois ac- 
compagnées de fes notes, lorfqu’ii 
y avoit quelque chofe d’obfcur , qui 
demandoit une explication , eft fans 
aucun ordre , & par conféquent 
moins utile,que fi chaque Proverbe 
ou Sentence étoit diftribué fous 
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J. Gru- certains titres. D’ailleurs il y en a 
ter. beaucoup qui n’ont rien que de 
commun & qui ne meritoient pas 
d’être rapportez. 

2 1 . Bibliotheca ■ Exulum , feu En - 
chiridion divine buman&que prudentiœ . 
Argentorati 1624. in-12. It. Franco- 
furti 162Ç. in 8°. Ce font des Ma- 
ximes, dont plufieurs font enVers, 
& qui font de la façon de Çruter , 
qui les avoit inferez dans l’Ouvrage 
precedent. 

22. Florilegii Mugnï , feu Polyan* 
lbe& tomus fecundus. Argentorati 1624. 
in-fol. C’eft une continuation de 
fOuvrage d zffofeph Langius . Gruter 
en avoit fait le troifiéme & qua- 
trième volume , mais ils n’ont pas 
été donnez au Public. On étoit au- 
trefois dans le goût de ces Recüeils, 
mais il eft palîé'prefentement. 

2 ^.Hifioru Augujla Script ores La- 
tent Minores ctim notis Politicis. Fuk- 
tofurti. i< 5 op. & idi 1. in -fol. 

24. In jQticrolum incerti Autoris 
ComœdiamxnotA. Heidelberg a 

8 °. 

2$. M. Tullït Ciceronis Opéra cm 
notis fjani Guiltlmii & fjam Gruteri , 
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Hamburgi i<5i8. fol. 2. vol. Fabricius J. Gru- 
fait beaucoup de cas de cette édi- ter. 
tion , & la préféré à toutes les au- 
tres. Elle eft en effet fort correéte. 

On l’a réimprime'e à Londres en 
1681. in-fol. mais on a ôté mal-à- 
propos la diftinéhon des Chapitres 
que Gruter y a voit mife. On a fuivi 
cette édition dans la plupart de 
celles qui fe font faites en Hollande 
8c à Baie des Ouvrages de cet Au- 
teur. 

2 6. Chron'tcon ICbronicorum Eccle - 
Jîaflice-Polituum. Colle (dore Johanne 

Gualtero-Relga. Francofurti 1 6 1 4. 
in- 8°. 4. vol. Gruter , le véritable 
Auteur de cet Ouvrage , y a pris le 
nom d e.Jean Gualterus en mémoire 
de fon pere qui leportoit. Sa Chro- 
nique n’eft qu’une compilation de 
differens Auteurs ; elle commence 
à la naiffance de Jefus-Chrift & 
finit en 1613. Elle pourrait être 
de quelque ufage , félon l’Abbé 
Lenglet , fi elle n’étoit pas remplie 
d’une infinité de chofes inutiles. 

27. Dclitu 1 Poëtarum Italorum bu- 
jus fuperïorifqtte œvi illufirium. Col - 
leftore Ranutio Ghero, Francofurti 
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J. G R U- 1608. 2. vol. in 1 6. Gruter s’eft ca- 
ter. ché fous ce nom pour publier ce 
Recüeil & les deux fuivans. 

28. Delitu Poétarum Çallorum. 
Colleciore Ranutto Gbero. Francofurti 
1609. iti-\6. 3. vol. 

29. Delitu Poétarum Belgicorum. 
Collefîore Ranutio Gbero. Francofurti 
1614. in-\6. 3. vol. 

30. Chrijlopbori Pflugii Eptftola mo - 
nitoria nova editïoni Plauti qiu modo 
ad’ornatur pr&fgenda , in quafatuitas 
Apologu fjoanms Pbilippi Pareï con- 
tra fjanum Gruterum detegitur.lVit- 
teberga 1620. in- 8°. Çruter, qui n’ai- 
moit pas Pareus , ayant attaqué les 
explications qu’il avoit données de 
iquelques palîàges de Plautf^ qui 
étoit fon Auteur favori ; celui-ci fe 
défendit , & cette défenfe lui attira 
cet Ouvrage de Gruter , dont le titre 
feul découvre le fiel & l’emporte- 
ment. En effet Gruter l’accable des 
injures les plus groflieres , jufqu’à 
l’appeller un âne, un mulet de ba- 
gage , un cochon , un bouc , un 
hibou , un fou à lier , &c. CJretfer 
s’eft diverti à ramaiïèr 13 6 . injures 
femblables tirées de cet Ouvrage , 

, qut 
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font plus de tort à celui qui en eft * -, 
l’Auteur, qu’à celui à qui elles s’a- ' JrRu 
drelTent. Pareus y répondit auiïi- TER * 
tôt par un Livre intitulé : Provoca- 
tio ad Senafum Crttïcum pro Plauto & 

Hlettis Plautinis , 1620. & lui rendit 
injure pour injure. Çruter ne fe con- 
tenta pas de cet Ouvrage , il publia 
encore contre Pareus le fuivant , où 
il fe mafqua de même que dans ce- 
lui-ci. 

31. Eujlatln Su. P. centra Pareum. 
Francofurti \ 6 zo. in- 8°. 

32. L. Annai Seneca & Publii 
Sjn Mimi forjan & aliorutn Jingula- 
res Sententta , centum aliquot Verjïbus 
ex Codd. Pall. & Fnjing . aucla & 
eonecia. Studio & opéra pjani Gruteri 
eum notis ejufdem recognitïs & cajîi - 
gatis. Accédant Nota Pojlbuma , ut 
érnova Verfîo Gracaf/ofepbi Scaligeri , 
mine primhn ex utriufque Autographis 
adornata. Lugd. Bat. 1708. in- 8°. 

33. On trouve quelques-unes de 
fes Lettres dans le Recueil intitulé : 

Fpijiola celebrium eruditorumque V't- 
rorutn. Amjlelod. 1705* in-iz. & 
dans les Amœnitates Lifter aria de 
Scbelhorn. 

Tome IX» Mm 
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Deux Auteurs ont écrit fa vie. 
L’un fous ce titre : Vita , Mors & 
Opéra, maximi virorum Janï Gruteri 
recenjira a Frïderico Hermanno Flay- 
dero. Adjetta funt quoqùe Eptcedia . 
Tubinga 1628. in- 16 . L’autre fous 
celui-ci : Panegyricus Jano Grutero 
fcriptus a Balthafare Venatore , dans 
les Mernoru Henningi iVitteni . Ces 
deux Ouvrages font en ftile de Pa- 
négyrique , mais fur tout le fécond, 
qui outre cela eft fi diffus & dit fi 
peu de chofes , qu’il eft difficile 
d’en foûtenir la leéfure. V. auffi 
paient Andrea Bibl . Belgica. 


Fin du neuvième Volume. 
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TABLE NECROLOGIQUE 
des Auteurs contenus dans ce Volume. 

P OGGIO BRACCIOLINI mort 
le 30. 0<Stobre 14J9. 
PANORMITA [Antoine] m. le 
. 6. Janvier 1471* 

PEROT [Nicolas] m. en 1480. 
FUfcGOSE [Barthelemi] m. après 
l’an 1483. 

S C AL A [ Barthelemi ] m. en 
14 97- 

MARTIAL D’AUVERGNE m. 
1508. 

CASTELVETRO [Louis] m. le 
21. Février 1571. 
AUGUSTIN [Antoine] m. le 
31. Mai 1 585. 

BRISSON [Barnabé] m. le 15. 
Novembre 1Ç91. 

PANCIROLE [ Gui] m. le 1 . Juin 

1Ç99. 

THOU [Jacques-Augultede] m« 
le 1 6. Mai 1617. 

GRUTER [Janus] m.leao. Sep- 
tembre 1627. 

BEVEROVICIUS [ Jean ] m. le 
10. Janvier 1647. 

* Mmij 


. NAUDE* [ Gabriel ] m. le 29. 
Juillet 1653. 

VORMIUS [Olaus] m. le ji. 
Août 1654. 

MORIN [Jean ] m. le 28. Février 
1659. 

S AL LO [Denis de] m. en 1 66p. 
BUTLER [Samuel] m. en 1680. 
SOLIS [ Antoine de] 'mort le 19. 
Avril i68d. 

SAVARY [ Jacques] m. k 12. 
Oélobre 1690. 

JOLY [Claude ] m. le 1 Janvier 
1 700. 

OUDINET ( Marc- Antoine ) m* 
le 12. Janvier 1712. 

GAZOLA [ Jofeph ] m. le 14. Fé- 
vrier 1715. 

COCCEJI [ Henri de ] m. le 18. 
Août 1719. 

MERY [Jean ] m. le 3. Novembre 
1722. 

SCHMIDT [Jean- André] m. le 
12. Juin 1726. 

JLENFANT [Jacques] m. le 7, 
Août 1728. 
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Des Auteurs contenus dans ce Volume, 
félon l'ordre des matières qu'ils ont 
traitées dans leurs Ouvrages. 

B 

Bibliographes . 

i 

G. Naudé , '• * Page 84 

G. Pancirole , 190 

Bibliothèques. 

J. A. Schmidt , 39 

G. Naudé , 84 

C 

Chirurgie . 

J. Mery, 267 & fuiv. 


J. Savary , 


v 


Commerce . 


206 & fuiv • 
M m iij 


table 

Conciles. 

J. A. Schmidt , 44 

J. Lcnfant , if i & fuiv. 

- Contes, 


Poggio , 


Controverfe. 

' 

J. Lenfant, 

H 7 - 2 H 

Critique. 


J. Gruter , 

404 


D 

Difcipline Dcclejiafiique, 

J. Morin , 23. 24 

Droit Canonique, 

A» Augaftin , 63, fuiv . 


Droit Civil. 


A. Auguftin , 

G. Pancirole , 

H. de Cocceii , 

B. BrifTon 


65.68 

ipo 

'& ftttVm 

304 & fuiv* 
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Ecriture Sainte. 


J. Morin « 

J. Lenfant , . _ 

18 & fuiv, 
249. 2 52 

Éloquence . 


j. Lenfant , 

2 $6 
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Généalogies, 

• 

A. Auguftin , 

69 

Grammaire Latine * 

A. Auguftin, 
N. Perot , 

67.68 
3 * 3 - 3*7 


Grammaire Danotfe. 


O, Vormius , 


200 
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Hijto'tre 
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J. Morin , 
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J. A. Schmidt 
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D. de Sallo , 
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J, Lenfant, 

248 
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ERRATA. 

Page 320. ligne 28. ou lijez. &. 

P. 328. 1. 18. lixiéme , lif. feptiéme, 


^fP^oî^rjoît. 

J ’A Y lû par ordre d’e Monfeigneur le Garde 
des Sceaux les 8 . &-s>. Volumes de ces Mé- 
moires , 8 c j’ai crû qu’on en pouvoir permettre 
l’impreffion A Paris le 19. Mai 1719- 

H A R D I O N. 


PRIVILEGE <DV RO J. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roy de France & 
de Navarre: A nos amez & féaux Confeillers, 
les Gens tenans*os Cours de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand. 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils, 3c autres nos Jufliciers qu’il ap- 
partiendra Salut : Notre bien amc Antoine- 
• Claude BiUasson , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui aurcitété mis en 
mairt un Manufcrit , qui a pour titre : /Mémoires 
pour fervir a /' Hijfoire des Hommes lllujlres dam 
la /{/publique des Lettres , avec un Catalogue rai- 
fonné de leurs Ouvrages , qu’il fouhaiteroit faire 
imprimer 8c donner au Public , s’il nous plaifoic 
lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce neceflai- 
res, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier 3c en beaux carafteres , fuivant la 
feuille imprimée 3 c attachée pour modelé fous le 
contre-fcel des ptefenres ; A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Ixpofant , Nous lui 
avons permis 3c permettons par ces Prefentes, de 
faite imprimer lefdits Mémoires & Catalogue ci- 
dcflus fpccifiés.cn un ou plufieurs volumes , con- 
jointement, ouféparément.Scautant de fois que bon 
lui femb’era.fut papier 3c carafteres conformes à 
ladite feuille imprimée 8c attachée pour modèle 
fous notrèdit contte-fcel , 8c de le vendre, faire 
vendre 8c débiter par tout notreRoyaume, pendant 
le tems de huit années confecutives , à compter du 
jour delà date defd. Prefentes. Fai Tons défenfes à 
coûtes for/cs de perfonnes de quelque qualité te 

* 


condition qu’elles foientid’en introduire d’împref- 
ûon étrangère dans aucun lieu denotreobeïfl'ance; 
comme au (Fi à tous Libraires-Imprimeurs & au- 
tres .d'imprimer, faire imprimer, vendre.faire ven- 
dre, débiter , ni contrefaire lefdits Mémoires Sc 
Catalogue ci dellus expolés.en tout ni en partie.ni 
d’en faire aucuns Extraits , foui quelque prétexte 
que ce foit > d’augmentation , corrcdion, change- 
ment de Titre.ou autrement, fans la perrniffion ex- 
preffe & par écrit dud.Expofanr ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de ttois mille livres d’amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l’Hôiel-Dieu*ie Paris , l’autre 
tiers audit Expofant , & de tous dépens.domma- 
ges & intérêts, A la charge que ces Préfentes fe- 
ront entegiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté desLibraires&lmprimeurs de Paris, 
& ce dans crois mois de la datte d’icelles, que 
l’impreffion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume ôe non ailleurs , & que l’Impretant fe 
conformera en tout aux Reglemcns de la Libr. Sç 
notamment à celui du io. Av. 17 1 j. & qu’avant 
de l’expofer en vente , le manuferitou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreflion duditLivre 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , és mains de notre très cher 3 c 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le lieue 
Flcuriau d’Armenonville , Commandeur de nos 
Ordres; & qu’il en fera remis s, exemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique.un dan» celle de nô- 
tre Château du Louvre , & un dans celle de nôtre 
très cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleutiau d’Armenonville , Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes , du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de ire jdliir l’Expofant ou f es 
ayans caufe pleinement & p^ififalement.fans fouf- 
frir qu’il leur foie fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
.ou à la fin dud. Livre foir tenue pour duemeur 
^nifiée, ôc qu’aux cpjpLes collationnées par l'us 


de nos amer Sc féaux Confeillers & Secré- 
taires , foi foit ajoutée comme â l’original 
Commandons au premier notre Huiflîer ou Ser- 
genr.de faire pour l’execution d’icelles, tous Aûes 
requis Sc necefl'aires , fans demander autre per- 
miflion , & nonobftani clameur de Haro» Charre 
Normande, te Lettres à ce contraires : Car tel 
cft notre plaifir. Donne’ à Paris le z 8 Novembre 
l’an de Grâce mil lrpt cens vingt-fix,& de notre 
Régné le douzième. Par le Roy en fonConfeil . 

DE S. HILAIRE. 

Hegiftrc fur le Regiflre Vl. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , ‘N,. f J». F,~ 
41I. conformement aux anciens Reglemcns c infir- 
mez. par celui du 18 Février 171 J. -4 Par» le }. 
IDeccmbre 17 J. S. 

Signe, VINCENT, Adjoint» 


,< 1 i— — mm — } -, 

pe l’Imprimerie deGissEY, ruç 
de la vieille Bçuçlene» 
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